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HISTOIRE 

D U 

rHÉATRE  FRANÇOIS/ 

DEPUIS  SON  ORIGINE  ' 
jufqu  à préfent , 

WEÇ  LA  VIE  DES  PLUS  CÉLÈBRES 
Poctes  Dramatiques , un  Catalogue  exa^k 
dé  leurs  Pièces,  fie  des  Notes  Hukoriques 
6c  Critiques. 


TOME  SECOND. 

A R I S, 

CP,  C.  Le  Mbrcibs.,  Imprîraeur-Libraîre , 
1 nie  Saint  Jacques,  au  Livre  d’or. 

;hez<  et 

m S AIJ.LANT,  Libraire , rue  Saine  Jean  dt 
L Beauvais , vis-à-vis  le  Collège. 

M D C C X L V.. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROï* 


P R E‘  F A C E. 

I 

E Volume  que  nous  don- 
nons aujourd’hui  , au- 
roit  dû  paroître  au  com- 
mencement de  l’année.  Ce  n’efl: 
pas  que  nous  ayons  perdu  de  vue 
rengagement  que  nous  avons  con- 
traéle  y mais  pour  nous  mettre  en 
état  de  publier  y ainfi  que  nous 
l’efpérons  , un  Volume  tous  les 
deux  mois  *,  il  nous  a fallu  travail- 
ler à un  nombre  infini  d’Extraits , 
qui  demandoient  du  tems  & 
qui , à dire  la  vérité , exigeoient 
une  patience  finguliere. 

^ Nous  efpérons  que  la  préven- 
tion de  certaines  perfonnes  con- 
tre les  Extraits,  bien  loin  d’aug- 
menter à la  leâure  de  ceux-ci , le 
dilTîpcra  entièrement , & que  ces 

mêmes  perfonnes  nous  fçauront 

^ • • 
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îv  P R r F AC  E. 
quelque  gré  de  leur  avoir  fait  con- 
noitre  des  Ouvrages  qu’elles  n’é- 
toient  ni  à portée  de  confirlter,  ni 
dans  l’intention  de  lire  en  entier. 

Nous  n’avons  rien  négligé  pour 
remplir  ce  double  objet.  On  trou- 
vera dans  chacun  de  ces  Extraits , 
non-feulement  l’économie  & les 
morceaux  les  plus  curieux  des 
Pièces  dont  nous  rendons  comp-» 
te  , mais  encore  les  caraéleres  des 
perfonnages  , les  Jeux  de  Théa’- 
tre,&  les  chaogemens  de  Décora-* 
tions  5 détails  fans  lefquels  l’Hif- 
toire  du  Théâtre  François  de- 
ineureroit  dans  l’obfcurité  , où 
elle  eft  reliée  jufqu’à  préfent. 

Au  dclfein  d’éclaircir  l’Hiflo»- 
rique  du  Théâtre  , s’ell  joint  ce- 
,lui  de  rendre  ces  Extraits  utiles 
pour  les  perfonnes  qui  s’atta- 
chent au  genre  dramatique.  Sans 
elTuyer  l’ennui  & l’embarras  des 
recherches , elles  trouveront  dans 
notre  Ouvrage  , des  Exemples 
auin  inllruélils  qu’amufansj 
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Ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir  mon- 
tre dans  la  Préfacé  du  premie** 
Volume  la  néce/îîté  & i’imporl 
tance  de  nos  Extraits  , nous 
avons  aujourd’hui  à Jes  défen- 
dre contre  une  objeaion  auffi 
frivole  peut-etre  cju’elle  paroit 
foecieufe  5 on  fuppofe  qu’en 
donnant  de  pareils  Extraits  il 
eft  impofîible  d’éviter  l’ennui  ou 
la  profanation. 

A l’égard  du  premier  incon- 
vénient qui  feroitle  moindre  fans 
doute , nous  répondons  que  c’efl 
mettre  en  fait  ce  qui  ell  en  ques- 
tion. En  attendant  la  décifîon  du 
Public , nous  nous  flatons  qu’il 
recevra  plus  favorablement  un 
Ouvrage  méthodique , & plein 
de  recherches , qu’un  fîmple  ca- 
talogue , qui  à chaque  article  ne 
lui  préfenteroit  que  le  titre  d’une 
Pièce,  lenom  de  l’Auteur,  celui 
du  Libraire,  l’année  de  l’Impref- 
fion , la  date  du  Privilège , & la 
forme  du  Volume.  “ 
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Pour  le  fécond  inconvénient,- 
s’il  avoit  été  inévitable , comme 
on  veut  l’infinuer  , nous  aurions 
abfolument  renoncé  à notrcvdef- 
fein.  Mais  pour  fc  détromper  à 
.cet  égard  , une  fimple  reflexion 
fuffit.  C’eft  que  les  Myfteres  ou  ' 
les  Poëmes  du  même  genre  , ne 
contiennent  rien  de  contraire  à 
la  croyance  de  l’Eglife  Catholi- 
que ( <^  ) , & que  tous  les  faits  de 
l’Ancien  & du  Nouveau  Tefla- 
ment  y font  fidèlement  rapport 


(a  )Tous  les  faits  hiftoriepes  forment  l’A- 
pologic,de  CCS  Pièces.  Ils  nous  apprennent 
qu’elles  furent  introduites  par  une  fociété  de 
Bourgeois  extrêmement  pieux  j que  cette  fo- 
ciété fut  autoriféc  par  des  Lettres  Pafcntes  du 
Roy  Charles  VI-  que  l'Eglife,  bien  loin  de 
^ppofer  à ces  divertilTcmcns  , s'y  prêta  en 
avançant  le  Service  Divin,  pour  donner  le 
tems  au  Peuple  d’y  aflifter.  Ajoutez  que  les 
Auteurs  de  ces  Poemes  furent  des  gens  fça^ 
■vans  , dont  la  foi  & les  mœurs  n’ont  jamais 
été  fufpcéfcs  , la  plupart  engagés  dans  les  Or- 
dres facrez  j que  pluficurs  Prêtres  & Curez 
repréfenterent  la  plus  grande  partie  de  cç^ 
pièces  , &c. 
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tes.  Il  efl;  vrai  qu’on  ÿ trouve  des 
Perfonnagts  qui  figüreroient  mal 
aujourd’hui  fur  la  Scene  Françoi-' 
fe  , mais  ces  Perfonnages  font 
épifodiques  , & ne  repréfentenc 
que  des  Payens , encore  ceux  du 
plus  bas  ordre , tels  que  des  Bour- 
reaux , des  Satellites  , des  Mé- 
dians , &c.  Nous  l’avons  déjà  re- 
marqué , les  Auteurs  de  ces  Piè- 
ces s’imaginoient  faire  fortir  da- 
vantage les  véritez  qu’ils  trai- 
toient , par  l’oppofition  de  ces  ca- 
raéleres  , & ces  mêmes  caradercs 
en  donnant  de  l’amufement  au 
Peuple , ne  lui  faifoient  point  per- 
dre le  refped  & la  dévotion  qu’il 
avoit  pour  les  Myfteres  qu’on  re- 
préfentoit. 

En  fuppofant  qu’on  eut  inféi:é 
dans  les  Extraits  les  difeours  de^ 
Adeurs  épifodiques  , on  auroic 
peut-être  interefle  les  mœurs  en 
' un  certain  fens  ; mais  il  fera  aifé 
defe  convaincre  en  lifantee  vo- 
luiiae,  qu’il  eft  des  routes  pour 

i iii) 
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éviter  de  pareils  écueils , & que 
fans  faire  perdre  au  Ledeur  l’ef- 
prit  & la  conduite  d’une  Pièce  , 
on  a fçû  lui  épargner  les  détails 
qui  feroient  licentieux  ou  fu- 
perflus  ; en  même  tems  qu’on  a 
crû  devoir  lui  préfenter  dans 
les  Farces  ou  Sotifes  quelques 
traits  qui  vont  au  plus  à faire 
connoître  le  caraêlere  de  ces 
Pièces  ,*  & peut-être  la  naïve-* 
te  du  tems  où  elles  ont  été  com* 
pofées. 

Le  terme  de  profanations  dont 
on  s’eft  fervi  en  parlant  des  Myf- 
teres  dramatiques , conviendroit 
bien  mieux  à certaines  Piè- 
ces , que  des  Cal  vinifies  turbu- 
lens  répandirent  dans  le  Public 
fous  les  régnés  des  Rois  Henry 
II.  Charles  IX.  & Henry  III.’ 
& dans  lefquelles  on  trouve  raR 
femblé  tout  ce  que  l’hérefie  & le 
fanatifme  peuvent  produire  de 
plus  dangereux.  Elles  n’attaquent 
pas  moins  que  la  prcfence  réelle  , 


PREFACE.  ïx 
fz  traitent  d’idolâtres  les  Catho- 
liques , qui  croyent  cette  vérité 
auin  rcfpedable , qu’elle  eft  eflen- 
tielle  au  falut.  Ajoutez  que  le 
Chef  de  l’Eglife , les  Cardinaux 
& les  Evêques  ne  font  défignés 
que  par  le  titre  injurieux  de  fup- 
pots  de  Satan.  Voilà  les  Ouvra- 
ges dont  on  ne  pou  voit  donner 
des  Extraits,  fans  profanation  , 
parcequ’ils  en  font  véritablement: 
remplis  {b). 

Il  efl;  un  autre  genre  de  Pièces 
qu’on  peut  nommer  à jufle  titre 
des  libelles  diffamatoires  , puif- 
qu’elles  ne  furent  compofées  que 
pour  ternir  la  réputation  des  Car- 
dinaux de  Richelieu  & de  Maza- 

I 


( b ) C’efl:  contre  de  pareilles  Tiéccs  que  le 
fçavant  Ai.teur  qui  a parlé  du  premier  Volume 
de  '’Hiftoirc  du  Th:'atrc  François  , doit  in 
fîfter  avec  forcf.  Ceti  , pour  fervir  de  Sup- 
plcmcnrà  la  Réponfe  **  qu’il  a eu  la  bonté 
de  joindre  à FObjeélion  propoféc  au  nom 
des perjotmes  fcmpuleufcs  ^ nullement  pour 

blâmer  (bn  Fxtrait,  dont  nous  le  remercions 
uès-humblemenc. 


• Memoirec 
pour  frtvir  4 
rHiPi.  des 
Sfirnees  8c 
des  beaux 
ArtsFev. 

17  3t.  Alt. 
501. 

**  Pages  tif 
& 130  du 
journal  cy. 
neilus  citi% 
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rin , & de  piuiieurs  autres  per«» 
foniies  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  ou  par  leurs  dignitez.  La 
noirceur  qui  reghe  dans  ces  Ou- 
vrages les  condamne  aulïî  bien 
que  ceux  qui  les  ont  produits  à 
demeurer  dans  un  éternel  ou- 
bli* ( c ) Nous  croirions  mériter 
le  blâme  des  honnêtes  gens  li 
nous  raffemblions  pes  indignes 
produétions , & celles  des  héréti- 
ques dont  nous  venons  de  parler  ; 
mais  bien  loin  d’en  marquer  avec 
' beaucoup  de  foin  les  Editions  , 
& quelquefois  les  plans  , nous 
n’en  rapporterons  pas  même  les 
noms.  Le  lîmple  titre  de  notre 
Ouvrage  donne  l’exclufion  non 
feulement  à ces  fortes  de  Pièces , 
mais  encore  à celles  qui  n’ont 
point  été  repréfentées  fur  les 


f f)  Nous  partons  fous  filencc  d’autres  Ou- 
vrages qui  ont  paru  depuis  environ  quatre  ou 
/inqans  , fit  qui  tiennent  aux  Pièces  erronées- 
par  le  fond , ôc  aux  diifamantes  par  la  form*. 


J 
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Théâtres  occupés  par  des  Ac- 
teurs François  à Paris.  C’eft  PHif- 
toire  de  ces  difFérens  Théâtres 
que  nous  donnons , & tout  ce  qui 
n’y.  a pas  un  véritable  rapport  , 
nous  le  rejetterons  comme  étran- 
ger à notre  fujet. 

La  loy  que  nous  nous  fommes 
impofée  de  garder  le  filence  fur 
toutes  les  Critiques  qui  feront  ac- 
compagnées d’inveétives  , nous 
difpcrvle  de  répondre  à la  Lettre 
inférée  dans  le  Mercure  de  Fran- 
ce du  mois  de  Janvier  1735.  L’A- 
nonyme qui  l’a  compofée  , en  re- 
levant deux  ou  trois  fautes , qui 
peut-être  ont  échappé  dans  l’ex- 
plication d’un  grand  nombre  de 
vieux  mots , s’eft  emporté  fi  loin 
au-delà  des  bornes  d’une  fage  Cri- 
' tique , qu’il  femble  ne  mériter  au- 
cune réponfe  de  notre  part. 

Pour  donner  une  preuve  non 
fufpeêle  de  la  juftice  que  nous  ren- 
dons aux  remarques  d’un  autre 
caraêlere,  nous  allons  rapporter 
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celles , dont  M.  Bertrand  Avocat 
au  Parlement  de  Bretagne  , & 
Procureur  du  Roy  en  la  Maré- 
chauflee  ,nous  a fait  part  ( d).  La 
Lettre  qui  la  contient  commence 
par  l’offre  obligeante  d’une  Pièce 
qu’il  a en  fa  polfeffion intitulée  : 
la  Dcflruclion  de  T roye  la  Grant , 
dont  il  rend  compte  fuccinte- 
ment , mais  avec  beaucoup  de  fi- 
délité & de  goût  ( t’  ) ; fon  Extrait 
efl;  terminé  par  la  remarque  fui- 
vante.  » Pag.  134.  de  l’Hiftoire 
>3  du  Théâtre  François , on  expli- 
»î  que  fur  le  Feure , fur  le  chemin. 
>jje  croi  bien  que  c’eff-ià  une 
« faute  de  l’Imprimeur  ; car  Feure 
»:  en  cet  endroit , fur-tout , ffgni- 


( ) La  Lettre  c^e  M.  Bertrand  datée  de 

N.<ntes  le  14.  Novembre  17^4.  Te  trouve 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année  , premier  Volume  , p, 
X(5o3. 

^e)Nous  fommes  très-fâchés  de  n’avoir 
pû  profiter  de  l’Fxtrait  de  M.  Bertrand  j 
mais  le  nôtre  étoit  déjà  difpofé  , & dans  un 
ordre  tour  difFéteot, 


j 
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»s  fie  Paille.  «En  jettant  notre  fau- 
te fur  l’Imprimeur , M.  Bertrand 
a peut-être  plus  humilié  notre 
amour  propre , que  s’il  avoir  em- 
ployé tous  les  traits  d’une  Criti- 
que amere  ; mais  le  tour  poli  qu’il 
a pris , nous  force  pour  ainfi  dire 
à lui  marquer  notre  reconnoif- 
fance. 

A propos  de  reconnoiflance  , 
celle  que  nous  avons  témoignée 
dans  la  Préface  du  premier  Vo- 
lume de  cette  Hiftoire  * , pour 
les  perfonnes  qui  nous  ont  com- 
muniqué des  Livres , nous  a pref- 
que  attiré  une  Epigramme  (/)  -, 
la  reconnoiflance  leroit-elle  de- 
venue auffi  furannée  que  les  Pièces 


{f)  On  a tellement  broiiill^  le  Texte  & la 
Note  J qu’on  nous  fait  rétra<aer  dans  l’une  ce 
que  nous  avançons  dans  l’autre.  Apparemment 
que  nous  nou.s  fommes  mal  expliqués. Tâchons 
de  réparer  notre  faute.  On  nous  a permis  de 
tirer  de  pluficurs  Bibliothèques  les  Livres 
dont  nous  avons  eu  befoin  j mais  perfonne  ne 
nous  a donné  des  confciJs  lut  le  plan , & l’ar- 
xangement  des  faits  » &c< 


Digitized  by  Google 


XIV  PUE’ F ACF.. 
repréfcntées  par  les  Confrères  î 
Qu’on  nous  permette  au  moins 
d’en  faire  ufage  par  Extrait. 

Mais  infenfiblement  ces  détails 
nous  font  perdre  l’objet  principal 
de  cette  Préface  y qui  eft  de  par- 
ler de  ce  que  contient  notre  fé- 
cond Volume. 

Il  ouvre  par  le  Myftere  de 
fainte  Barbe , diviféen  cinq  Jour- 
nées. Nous  l’avons  préféré  à beau- 
coup d’autres  , par  la  Angularité 
de  la  verftfi cation  , la  fimplické 
des  câraélercs  , & les  Jeux  de 
Théâtre. 

L’Hiftoire  de  la  Bazoche  , 
ignorée  jufqu’à  préfent  , ou  du 
moins , fi  peu  connue , qu’on  n’en 
avoir  que  des  notions  très-va- 
gues 3 fe  trouvera  entièrement 
éclaircie.  Nous  efpérons  que  les 
amateurs  du  Théâtre  nous  fçau- 
rons  quelque  gré  de  n’avoir  pas 
négligé  cet  article  dans  nos  re- 
cherches. Cette  Hiftoire  efl;  fui-- 
vie  d’une  Moralité  & d’une  Far-  ' 
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«e  (g)  , deux  genres  de  Pièces 
inventées  par  les  Bazochiens  , 8c 
<ju’on  a tâché  de  caraélériler  , 
de  façon  qu’on  ne  les  confondit 
plus  avec  d’autres  , comme  cela 
arrive , lorfqu’on  fç  contente  de 
copier  les  titres. . 

La  vie  finguliere  & retirée  des 
Enfans  fans  8oucy  ,ne  nous  a pas 

f)crmis  de  latisfaire  à leur  fujet  , 
a curiofité  du  leéleur  , autant 
que  nous  l’aurions  fouhaité  ; ce- 
pendant ce  que  nous  en  difons  , 
pour  n’être  fondé  que  fur  des 
conjectures  , ne  lailfera  pas  de 
faire  plaifir.  La  Sotife  qui  finit 
leur  article  , efl  d’un  comique  lî 
noble  & Il  fin , que  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  j que  plus  on 
la  lira  , & plus  on  y découvrira 
,de  beautez. 


) On  a oublié  de  marquer  que  cette  Farcp 
appartient  à M.  Barré,  à qui  nous  fom  mes 
redevables  de  plufieurs  autres  Pièces  cxcrcme- 
menc  rares  , & qui  fe  trouvent  raflemblées 
4aos  fa  npmbrcure  & belle  Bibliothèque, 
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Les  faits  Hiftoriques  que  nous 
avons  raffemblés  fur  les  Auteurs 
& les  A£leurs  qui  parurent  avant 
ï 548.  ne  feront  pas  la  partie  la 
moins  curieufe  de  ce  Volume. 
Le  véritable  Jean  Michel  que 
nous  faifons  connoître  , & qui 
a voit  été  confondu  jufqu’à  préfent 
avec  rEvêque  d’Angers  , fuffit 
feul  pour  rendre  cet  article  inté- 
reflant. 

Le  Catalogue  & les  Extraits 
des  Myfteres  depuis  leur  origine 
jufq  u’en  1 Ç20.  terminent  le  Volu- 
me (/?)*,  le  furplus  du  même  Ca-» 


{h")  Les  Extraits  inférés  dans  ce  Volume  , 
& ceux  qu’on  trouvera  dans  les  fmvans  , ne 
fofmcront  pas  un  nombre  fi  confidérable 
que  certain?  Catalogues  paroilTent  l’indiquer. 
Mais  ce  n’eft  pas  notre  faute , fi  l’on  a pris 
pour  des  Poèmes  Dramatiques  des  Ouvrages 
qui  n’en  approchent  en  aucune  façon.  Un  titre 
captieux  ne  nous  en  a point  imrolé  , & 
xious  ne  nous  en  fommes  rapportés  qu’à  la 
Toye  de  l’examen  pour  toutes  les  Pièces  qui 
font  venu’és  à notre  connoifi'anre , de  forte 
que  fi  notre  Ouvrage  n’efl  pas  goûté  du  Pu- 
blic , ce  ne  fera  ni  faute  de  foins , ni  de  véri- 
tables recherches. 
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talogue , qui  n’a  pu  y être  inféré , 
commencera  IcTroifiéme  ,&  fera 
fuivi  de  ceux  des  Moralite\,àQ^ 
Farces , & des  Sotifes , après  lef- 
quelles  on  parlera  de  l’établiife- 
ment  du  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  , dont  on  continue- 
ra l’Hiftoire  dans  les  Volumesfui- 
vans , avec  toute  la  diligence  , 8c 
l’exaêlitude  poflible. 


approbation  de  lAonfieur  P Ab  hé 
S O U C H A Y , Profejfeur  au 
CoUege  Royal , ^ de  C Acadé- 
mie des  Belles- Lettres  In- 
fcriptions. 

■r’AI  lii  par  ordre  de  Monfeigneur 
1 le  Garde  des  Sceaux , Je  fécond 
Volume  de  VHiftoire  du  Théâtre 
JFrançois  ; & j’ai  crû  que  Ton  pou- 
voit  en  permettre  l’Impreflion. 
A Paris  le  22.  Septembre  1735. 

Signé,  SOU  GH  AY. 


HISTOIRE. 
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FRANÇOIS 

DEPUIS  SON  ORIGINE 
jufqu'à  préfent. 

Avec  la  Vie  des  plus  célébrés  Poëtes 
Dramatiques  , & un  Catalogue 
exad  de  leurs  Pièces. 


A R M lies  Myfteres  des 
oaints  qui  furent  repré- 
pntés  tant  à l’Hôpital  de 
da  Trinité,  qu'à  l’Hôtel 

T J parles  Con- 

frères de  la  Paffion  ,•  celui  de  Sainte 
IJarbe , dont  nous  donnons  l’Extrait . 
nous  a parû  mériter  la  préférence 
Toffte  II.  A 
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C’efl  un  Manufcrit  unique  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  la  Bibliothèque  du 
Koy  : de  plus  l’Ouvrage  eft  extrê- 
mement fingulier  par  lui-même.  Le 
plan  , quoiqu’à  peu  près  femblable 
par  le  fond  à ceux  inférés  dans  notre 
premier  Volume , a pourtant  une  dif- 
férence totale  dans  les  détails.  En 
général, la  Verfification  de  ce  Poëme 
n’efl  pas  aulïï  coulante  que  celle  de 
la  PalFion  , mais  elle  porte  un  carac- 
tère de  naïveté  qui  ne  fera  pas  moins 
de  plaifir  & qui  achèvera  de  faire 
connoître  le  genre  & le  goût  des  Piè- 
ces repréfentées  par  les  Confrères  de 
Ja  Palfion.  Il  eftimpoffible  de  fçavoir 
en  quel  tems  ce  Myftere  a parû  en 
public  ; le  Manufcrit  n’indique  ni 
datte,  ni  nom  d’ Auteur,  mais  il  eft 
certain  qu’il  eft  du  quinziéme  Siècle , 
& qu'il  a précédé  la  deffenfe  que  le 
Parlement  fit  aux  Confrères  de  repré- 
fenter  aucuns  Myfteres  tant  de  l’An- 
cien & du  Nouveau  Teftament , que 
des  Saints.  Comme  cet  Arrêt  eft  im- 
portant à notre  Hiftoire,  il  eft  né- 
ce (Taire  de  le  rapporter  en  cet  endroit. 

DuSam'edy  17  Novembre  1548 
»»  ( * ) Veu  par  la  Cour  la  Requête 

Voyez  la  du  Tome  1,  de  cecce  Hiftoire. 
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» à Elle  préfentée  de  la  part  des 
M Doyen , Maîtres  5c  Confrères  de  la 
N Confrairie  de  la  Paflîon  5c  Réfur- 
»>  redlion  de  Noftre  Sauveur  Jesus- 
n Christ  fondée  en  l’Eglife  de  la 
» Trinité  , grande  rue  S.  Denis,  par 
>»  laquelle  , attendu  que  par  tems  im- 
» mémorial , 5c  par  privilèges  à eux 
» oélroyez , 5c  confirmez  par  les  Rois 
» de  France  , il  leur  étoit  loifible fai- 
as  rejouer  5c  repréfenter  par  perfon- 
»*  nages  plufieurs  beaux  Myfteres  à 
l'édification  5c  joye  du  commun 
a»  populaire  , fans  offenfe  générale  ou 
a»  particulière  , dont  ils  avoient  ci- 
aï  devant  joiii  toufiours  , ils  reque- 
«roient,  d’autant  que  depuis  trois 
»»  ans  la  Salle  de  la  Paffion  avoir  été  , 
» par  l’Ordonnance  de  ladite  Cour  ; 
a*  prife , occupée  , 5c  employée  à l’hé- 
» bergement  des  Pauvres,  5c  que  de- 
»>  puis  lefdits  Supplians  avoient  re- 
*>  couvert  Salle  pour  y continuer, 
»f  fuivant  lefdits  Privilèges  , la  Re- 
»>  préfentation  defdiéls  Myfleres , du 
»i  profit  defquels  étoit  entretenu  le 
M Service  Divin  en  la  Chapelle  de  la- 
»»  dide  Confrairie  , qu’il  leur  fût  per- 
»»  mis  faire  joiieren  ladiéle  Salle  nou- 
ai velle , tout  ainfi  qu’ils  avoient  ac- 


4 Mifioire  du  T héatre  Frari(^ois, 

M couftumé  faire  en  celle  de  la  Paf- 
» fion  ; & deffenfes  fuITent  faidtes  à 
i>  tous  dorefnavant , tant»  en  ladidie 
»»  Ville,  que  Faubourgs  6c  Banlieüe 
»»  de  cette  Ville  , finon  que  ce  foit 
» fous  le  tiltre  de  ladide  Confraî- 

I»  rie  , 6c  au  profit  d’icelle 

*•  Et  fur  ce  Oüy  le  Procureur  Géné- 
» ral  du  Roy  ce  confentant  : La 
••  Cour  a inhibé  6c  deffendu  , inhibe  ’ . 
»»  6c  delFend  auxdits  Supplians  , de 
» joiier  le  Myftere  de  la  Pafiion  de 
» Noftre  Sauveur  , ne  autres  Myfle- 
*>  res  facrez,  fous  peine  d’amande  ar- 
>»  bitraire  ; leur  permettant  néant- 
»)  moins  de  pouvoir  joiier  autres 
. 93  M y fteres  prophanes , honnefles , 6c 
» licites , fans  offenfer  ou  injurier  au- 
>3  très  perfonnes  : Et  delfend  ladide 
33  Cour  à tous  autres  de  joiier  ou  re- 
» préfenter  dorefnavant  aucuns  Jeux 
33  ou  Myfteres  , tant  en  la  Ville  , 

3)  Faubourgs  que  Banlieüe  de  Paris , 

33  finon  fous  le  nom  de  ladide  Con- 
u frairie , 6c  au  profit  d’icelle , 6cc.  » 
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E X T R AIT 

DU  MYSTERE 
DE, 

SAINTE  BARBE, 

Divifi  en  cinq  Journées. 

Pj  E R S O N N A G E S 
des  cinq  Journées.  ^ , 


D E U s. 

Virgo  Maria. 

Michel. 

Gabriel. 

Jl  A P H A E L. 

U R I E L. 

Chérubin. 

Séraphin. 

Johanne  s-B  a i\.t  i s t a, 

A N IM  A Barbare. 
HOÏÎOR.IUS,  Papa. 

I.  Capellanus,  Pape. 

II.  CappellaNUSj  Pape. 

A iij 


I 
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Rex  Chip  i>  rie. 

ChambellOys  , I.  Milles  Regis  Chipprie. 

1.1  O U s s A Y J II.  Milles  Regis  Cbipprie. 
Dargonze.III.  Milles  Regis  Cbipprie. 
Po  NTZONNET,  Kuncius  Régis  Cbipprie 
Le  Connestable  de  Chyppre. 
Jaspar  de  Richei'eour  ,1.  Milles  Con- 
f/eftabulis. 

Hertault,  il  Milles. 
Bruysart,  ill.  Milles, 

L’  A D M I R A L de  Chippre. 

Yvam  de^  Vausac  ,’I.  Miltes  Ajlmfralif. 
*Lh  Bourg  delaRa  cî_u  e , II.  Milles. 
Blandchaudin,  III.  Milles. 

Or I GENES  J Dsiior  vel  Epifc.'tpus  Alexandrie. 
B L O N D E l'e  T , ClericHsOrigenes. 

Y s A c a R , Prejbiter  Chriflianus. 

S.  ValentinuSj  Rrepiter  Cbriflianus. 

I e’p  A R T , Capitaine  d’Alexandrie. 
Moradin,!.  Armatits. 

Y U R O M , II.  ÂrmatHS. 

N O M I N , I.  Janitor  Alexandrie.  • 
Maleteste,  il  Janitor  Alexandrie. 
JOUSQ.UIN  , Peregrinus  Chriflianus. 

L’  Y M A I G E R. 

DioscORUS,  Rex  pater  Beate  Barbare, 
Barbara. 

Galathea  , Damifella  Barbare. 
FlOrimond.,  I.  Milles  Dyofeori.  ’ 
LaOmedoNjII.  Milles  Dyofeori. 
Adrascus  , III.  Milles  Dyofeori. 

Br  andimas,  C+ievalier de Dyofeorus. 
Palami  des,  chevalier  de  Dyofeorus. 
Grongnart,  I.  Tyrannus  Dyofeori. 
CORNiBERT,II.  Tyrannus. 

1 RoullarTjIII.  Tyrannus. 


! 
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Lamenant,  Kttncîus  Dyafcori. 
Marci  ANUS,  Prevoft  de  Nychomcdic. 
Alimode’s,!.  Milles  Marc  tant. 
Perseu  s , II.  Milles  Marciaui. 
CONTRZEOY,!.  Tyrannus  Marciani. 
Mar  INART,  II.  Tyrannus. 
Marpault,  III.  Tyrannus. 
Talipart,  IV.  Tyrannus, 

Me.  AmphOraSj  I.  Doünr. 

Me.  Alphons,  II.  DoUor. 
Amphiteas,  Prepiter  Paganus. 

3 O Z I A s , Prepyter  Paganus. 

Le  Maire  de  Nychomédye. 
Fernault. 

C H E R L I N. 

Thamaris,  I.  Mulier. 
Cassandra,  II.  Mulier. 
Athallenta,  III.  Mulier,  * 

Th  e s e u s , Qivis  Paganus. 

A N T H E O N , Civis  Paganus. 

3 O s s E T , Orphévrc. 
Gandeloche,  I.  Macxjm. 
Murgalant,  II.  Macton. 
Gourlant,  I.  Pafteur. 

B O U R L e , II.  Pafteur. 
Briffault,  Demeniacus. 

Malle  P ART,  Chartrannier. 
Maliverne,  Aveugle. 
Malnourry,  Boyteulx. 

L I N A R T , Sourt. 

Clic<LUepate,  Pauvre. 
Malaise’,  Pauvre. 

Oyogenes  , Empereur  d’Egypte  fous 
Mazimien. 

Bruant,  I.  Milles  Dyogenes. 
FergOlant  II.  Milles  Dyogenes, 

A iiij" 


8 Tlifioire  du.  T hèatrf  François^ 

Gombault,  III.  ^Ailles. 
BraconneTj  Nuncifts  Tiyogenes, 
Brisevant,  Nuncius  Hjogenes. 
Ripplemont,  Prince  Perfien. 
RigaulTjI.  Milles  de  Kiffemont» 
Boucher,  IL  Milles  de  Ri£iemo/it, 
Anima  DyoscORi. 

L U C I P E R. 


s A T H A N. 

Astaroth. 

L l’v  I A T H A N* 
B e’  R I T H. 

B e’  L t A L. 

Belzebuth. 
s T U L T U s. 


Demnts, 
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DU  MYSTERE 


D E 

SAINTE  BARBE* 

PREMIERE  JOURNE’E. 


Incipit  Liber  Beate  Barbare  prim^ 
Dyofcorus  Bex  pater  Beate 
Barbare  incipit  (à). 


jS^^p  YOSCORUS  Roy  de 
Nychomédie  regrette 
j,  amèrement  la  perte  de  fon 
Epoufe  , que  la  mort  lui  a 
enlevé.  II  n’eft  point  de  mortel  plus 


■ (n  ) ,,  Tcy  commence  le 
> I livre  de  lainte  B;irbe.  Le 
, , Roy  Dyofcorus  pere  de 
, , faince  Barbe  commen- 
, , Cf.  , , Il  y a un  autre 
Myftere  de  faince  Barbe  qui 
n’eft  tju’en  deux  petites 
Journées  > mais  outre  que 
ce detniet eilim primé I 8c 


même  a eu  plufieurs  Edi. 
lions , c’cfi  qu’il  eft  fort 
différent  de  celui-ci , com. 
me  on  le  pourra  voir  dans 
le  Catalogue  des  Myfletes 
& Vies  de  Saints,  où  nous 
en  donnons  un  petit  £x« 
trait. 

( b ) Nicomedie, 
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malheureux  que  moi , s’écrie-t’il  avec 

tranfporc.- 

Dioscorus. 

Je  pcrs  huy  (a  ) mondaine  plaifancc  , 

Mon  bien , m’amour  , ma  fuffifancc , 

Ma  totallc  félicité  , ' 

Ma  cordialle  confiance  , 

Ma  lyclTc , mon  habondancc^,'  • 

Et  des  biens  ma  fécundité  : 

Je  fuis  par  courroux  irrité  , 

A deul  , & à calamité, 

A mifierc  , & à delplaifance. 

Florimond  & Laomédon  , deux 

font  en  vain  leur  - 
poilible  pour  Je  confoler. 

Dioscorus. 

CertaincrHcnt  , Laomédon  , 

Vous  en  parlez  bien  à votre  aife  ; 

Impoifible  cO:  pour  tout  l’or  d’Aife  ( ^ ) 

Que  je  me  puilTc  bien  contempter. 

Seigneur  , lui  dit  Adrafeus  , fon 
troiJiéme  Chevalier  , perfonne  n’i' 
gnore  que  nous  perdons  une  Reine 
adorable , & digne  de  la  compagnie 


{a)  Huy.  Auburd’huv. 
( & ) D’Aife.  D’Afiî.  C’eft 
uns  tranfpofition  de  lettre  , 
I Auteur  j’eft  fervi  de  ce 


mot  p.ir  une  licence  Poéti- 
que , afin  de  fournir  une 
nme  au  vers  précédent. 
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des  Dieux  , où  elle  eft  maintenant  ; 
mais  comme  ellevous  a lai flTé  "une  jeu- 
ne PrincelTe  , vous  devez  fonger  à la 
faire  inflruire  avec  foin. 

Dioscorüs. 

Adrafcus , vous  avez  dit  voir  (a) 

Il  ordonne  à Lamenant  fon  Mef- 
fager  d’aller  chercher  la  Princeffe , 
qui  obéïflTant  aux  ordres  de  fon  pere , • 
arrive  avec  Galathée  fa  Demoifelle. 
Le  Koy  s'informe  où  l’on  pourroic 
trouver  des  Dodleurs  habiles  , & 
Florimond  lui  dit  qu’il  en  connoît 
deux  qui  ont  paffé  pour  les  plus  capa- 
bles de  l’Académie  d’Athènes.  Qu’on 
me  les  amene.ditle  RoyàfoaMef- 
fager.  Maître  Amphoras,  & Maître 
Alphons  ( c’efl;  le  nom  de  ces  Doc- 
"teurs  ) obéïfTent  bien  vite  à ce  com- 
mandement. Le  Roy  en  leur  confiant 
fa  fille  , les  prie  de  lui  enfeigner  tou- 
tes fortes  de  fciences  , Sc  leur  recom- . 
mande  fur  tout  de  lui  infpirer  beau- 
coup d’averfion  pour  la  Religion 
Chrétienne. 

Fatifa , recedam  Do£tores  chm  Barbâ- 


{ ^ ) Voir.  Vcaî* 
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râ,  & ftudeat  cim  Do^loribus.  (a  ) 
Lucifer  qui  veut  profiter  de  cette 
circonftance,  appelle  tous  les  Efprics 
infernaux. 


Lucifer. 

Harau,  toute  la  Deablerie, 

Venez  avant  Deables  parvers , &c. 

Les  Diables  accourrent  promte- 
ment,  & rendent  compte  à leur  Mo- 
narque des  foins  qu’ils  ont  pris  pour 
leduire  les  humains,  qui  leur  apprend 
que  Dyofcorus,  fidèle  zélateur  de  la 
Loy  Payenne,  a remis  fa  fille  entre 
Jes  mains  de  deux  Doéteurs  de  cette 
Religion , pour  l’en  inftruire:  Il  faut , 
ajoûte-t-il , que  quelques  Démons 
montent  fur  la  terre  pour  aider  ces 
Doéleurs  à effeélüer  le  défir  du  Roy. 
Sathan  fe  charge  de  cette  commiflion  y 
ôc  part  pour  l’exécuter. 

Cependant  Amphoras  & fon  cama- 
rade étalent  devant  la  Princefle  les 
Auteurs  les  plus  célébrés  ; Ecoutez 
avec  attention  , lui  dit  le  premier. 


(a)  ,,  Paufe.  Les  Oofteurs 
,,  fe  retirent  avec  Brrbe  i 
„ & elle  étudie  avec  les 
Doâeurs.  , > Qu’on  ne 
Ptenne  pas  garde  aux  phra- 
tes  que  nous  employons 
pour  tiaduirele  Latin  de  ce 


•Myftere  , car  nous_  nous 
fommes  allujettis^  à une 
TraduéUon  exctcmeroenc 
littérale  .afin  que  tout  le 
monde  foit  en  état  de  juges 
de  la  latinité  de  l’Auteui. 
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du  Theatre  François. 
M*.  A M P H O R A s. 
Vous  orez  Lucan  & Craton  (a  ) 
Prccien  , Donaifl:  > & Chaton  , 

Stacc , Séncque  , Térence  , 

Oracc  , Perfcus , Fulgencc , 

Nazo  , Maro  , 6c  J uvenal , 

Lucrefle  , Mars , & Martial , 
Efpinoüs  , Macrobéus , 

Democritus , Virgilius , 

Boëflc  , Remy  8c  BocaiTe, 
Anaxagoras  , 8c  Oracc  , 

Valere , Platon  , 8c  Porphyre  : 

Et  moult  vous  devroit  fuifire 
Ma  doctrine  fentencieufe  ; 

Elle  fera  compendieufe , 

Tellement  que  ferez  contente. 

Fille  , mettez-y  votre  entente  : 
Voyez-cy  les  Livres  des  Auteurs  j 


F ( it  ) Nous  croïons  qu’il 
efl  inutile  de  faire  remarquer 
le  bizarre  aflemblage  qu’on 
trouve  ki  de  Poctes , de 
Phitofophes  & de  Crani- 
mairiens  , dont  la  plupart 
des  noms  font  fi  défigurez  , 
qu’on  a cjuelque  peine  ^ les 
teconnoître-  Precien,  l>a- 
natif.  Chaton.  Perfeus  Si 
MacrobeuSifont plates  pour 
Trilcien  , Donat , Caton  , 
Perfe  , & Mactobe.  Le  nom 
d’Horace  s’y  trouve  em- 
ployé deux  fois  > aulfi  bien 
que  celui  de  Virgile',  l’un 
unis  celui  de  Maro  , 8c 
l’autre  fout  celui  de  Vii^- 


lius.  A l’égard  de  Mars  8c 
d’Efpinoüs  , ce  font  deux 
Auteurs  inconnus  iufqu'i 
préfent  dans  la  République 
des  Lettres-  Mais  ce  qui 
protjve  plus  l’ignorance  ÔC 
fa  betife  de  l’Auteur  . c’eft 
d’avoir  rnis  au  nombre  des 
. Philoft  pht.  Payent  Ful- 
' gence  , Rtruy.  Boete  , 8C 
! Bocace.lorfque  tout  le  mon- 
I de  fçait  qu’lis  étoient  Chté- 
! tiens  lôc  qu’ris  Ont  tous  vé- 
I eu  depuis  fainte  Barbe  , en- 
I tt’autres  Bocace  qui  flotif- 
I foit  v^t  la  fin  du  quatoi« 
: ziéme  Siècle, 


1 4 J-J ijlo  ire 

Philofophes  > Commentateurs , 8cc. 

Mais  avant  toutes  chofes  , ajoûte- 
t’il  : il  Faut'vous  inftruire  des  noms  & 
des  qualités  des  Planètes.  La  première 
efl  Saturnus , c’eft  le  Maître  du  Ton- 
nerre. Enfuite  , dit  Maître  Alphons  , 
ed:  Neptune  Dieu  de  kxMer.  Après 
lui.  ^ 

M®.  Alphons. 

Mercure  Dieu  de  Faconde  (a) 


Apollo  doit  être  honoré, 

I Car  il  eft  Dieu  de  fapience  , 
Et  Minerve  de  fciencc 
DéelTe  efl: , plaine  de  fçavoir. 
Juno  efl  Dcefle  d’avoir.' 


Palas  trouva  l’art  & maniéré 
De  faire  armeurcs  , & forger 
Dequoi  à s’armer  à danger  : 

L’on  les  faifoit  de  cuir  boiiilly. 

Venus  ne  foit  misenoubly. 

Car  elle  efl:  DédTe  d’Amours. 

C’ell  une  puiflante  Divinité , con- 


(a  ) Faconde^  Eloiuence.  i une  Mythologie  nouvelle 
Les  curieux  verront  dans  I 8c  qu’ils  ne  connoiilent  fu^ 
les  difeouts  des  Ooiîleuis  » I remeut  pas. 
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tînuë-t’il , & Ton  ne  fçauroit  trop  la 
fervir  , & la  refpedter. 

La  vérité  s’en  peut  monftrer 
Par  les  Poëthes  & Hyflioircs. 
***•••••••«• 

Elle  fifl:  Orpheiis  efcliaufïcr 
Si  fort  qu’il  alla  en  Enfer  ( a) 

Jupiter  , Pygmalion,  Paris  , He- 
lene  , & tant  d’autres  ont  relTenti  l’ef- 
fet de  fon  pouvoir. 

Pafiphc,  Gorgon  , & Semelle 
Athalanta  qui  fut  tant  belle  , 

Et  Achillès  furent  tenus 
Soubz  la  bannière  de  Vénus  : 

Dont  appert  qu’elle  cft  grand  Dée/Te* 
Amphoras. 

Par  elle  vient  toute  liefle. 

C’eft  ce  qu’il  faut  bien  remarquer; 
die  M®.  Alphons:  Au  refte  , ajoûte- 
t’il,il  feroit  impoflîble  de  vous  racon- 
ter en  fi  peu  de  tems  les  noms  & les 
vertus  des  Divinités  de  l’Olympe  , 
mais  pour  l’apprendre. 

Ces  Livres  vous  vifi  icrez. 

Barbe  étudie  avec  attention  , & 
forme  quelques  difficultés  fur  la  naif- 

(<»)  Pour  demander  fa  I ( ^ ) Pafiphac , Médufe  • 
femme  Eurydice»  I Sémelé» 


Uifloire 

fance  & le  cours  de  la  vie  des  Dieux 
• du  Paganifme. 

Barbara. 

Ils  mourroient  donc  î 

M«.  Amphoras. 

Le  devez  croire 

Ainll  que  les  aultres  mondains. 

Barbara. 

Combien  a t’il  que  le  derrain  ( ^) 

Trefpafia  ? 

M®.  Amphoras. 

six  cens  ans,  ou  plus. 

Comme  la  Princefle  apprend  que 
ce  dernier  eft  Phéton  {h)  , elle  de- 
mande de  qui  il  a reçû  la  vie  : d’A- 
pollo  , répond  M®.  Alphons.  Et  qui 
eft  le  pere  de  celui-ci?  ajoute-t’elle. 
Jupiter,  répliqué  promtcment  l’au- 
tre Doéteur,  De  qui  ell  fils  J upiter  ? 
continue  Barbe  : de  Saturnus  , re- 
prend Alphons.  Et  quel  pere  recon- 
noît  Saturnus  î dit  la  PrincelTe.  Au- 
cun , dit  Alphons , après  avoir  héfité 
quelque  tems.  Heureufement  pour 
nos  Doâeurs  qui  ne  fçavent  déjà 
plus  que  répondre  aux  queflions  de 


( À ) [Derrain , [dernieri  I ( M Phacconi 

là 

V 


Digitizedby  Cîoo<^|f 


Théâtre  François.  17 
laPrincelTe  , Galathée  qui  s’ennliiê 
fort  de  ces  difputes , les  prie  de  pren- 
dre quelque  relâche. 

G A L A T H E’  E. 

Bon  fuft  qu’on  Icflat  eh  cet  cftor  (a  ) 
Madame  , ung  pou  repoufer  ; 

Demain  luy  pourrez  vouspou/Ter 
Vos  reliques  & arguemcns. 

M«.  A 1 P H O N s. 

Nous  le  voulons. 

M Fau/a  : Fingat  Barbara  dormire(h)» 

Pendant  que  Barbe  goûte  les  dou- 
ceurs d’un  profond  fommeil,  la  fainte 
Vierge  prie  le  Seigneur  de  vouloir  ti- 
rer des  ténèbres  cette  jeune  Princef- 
fe  , à qui  il  ne  manque  pour  être  ac- 
complie, que  la  connoilTance  de  la 
vérité.  Dieu  exauce  la  priere  de  fa 
fainte  Mere  , & envoie  l’Ange  Ga- 
briel pour  préparer  le  cœur  de  cette 
fille  , & le  fortifier  contre  l’erreur. 

Lucifer  de  fon  côté  dépêche  fes 
Démons  pour  infpirer  les  deux  Doc- 
teurs, qui  ne  manquent  pas  de  reve- 
nir trouver  Barbe,  dans  l’intention 
de  prendre  leur  revanche  , & de  ré- 


( A ) Eflot , dirpute.  ( b ) Paufc  : Barbe  feint  de  dormir . 

T orne  II.  B 


1 8 'Hijîoirê 
pondre  à fes  objedions.  Mais  ils  font 
tort  fiirpris  , lorfqu’elle  commence 
par  leur  reprocher  le  ridicule  de  la 
Loy  Payenne  , & les  exemples  monl^ 
trueux  qu’elle  préfente. 

Barbara. 

Jupiter  plain  de  cruaulté 
Fut  trop  , & de  desloyaulté. 


Encore  quand  il  viola 
La  belle  Demoifclle  Yo  , 

Et  Ic/Toit  Ta  femme  Juno  : 

) ^ 


Puifqu’ilï  furent  de  malles  meurs  , 

Et  de  diffamables  humeurs  , 

Je  juge  que  Dieux  ne  font  point. 

M®.  A M P H O R A S. 

Batbc , laiflez  cet  argument. 

La  PrincelTe  illuminée  par  la  grâce 
de  Dieu  , continue,  & confondant 
ces  Docteurs  par  de  preiïantes  rai- 
fons , les  réduit  au  filence.  M'.  Am- 
phoras  & Ton  Confrère  ne  fçaehanc 
plus  que  dire  , fortent  ; mais  crai- 

fnans  de  perdre  la  récompenfe  que  le 
loy  leur  a promis,  ils  prennent  le 
parti  de  Pafsûrer  que  fa  fille  fuffifa- 
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du  Théâtre  François,  ip 
ment  inftruite  , n’a  plus  befoin  de 
leurs  foins.  Le  Roy  les  remercie  , & 
leur  fait  compter  à chacun  mille  du- 
cats , qu’ils  reçoivent  avec  emprelfe- 
mcnt,  & prennent  congé  de  lui.  Lu- 
cifer qui  craint  la  converfion  de  la 
Princeife  , ordonne  à Sathan  de  faire 
fon  poflible  pour  l’empêcher.  Cet 
Efprit  malin  vient  trouver  le  Roy  , 
& lui  fuggere  le  delfein  d’offrir  un 
pompeux  facrifice  pour  folemnifer 
le  jour  de  la  nailfance  de  Jupiter  , 
& d’y  inviter  tous  fes  Sujets  , & 
les  Princes  fes  voifîns.  Lamenant 
court  prier  de  fa  part  Dyogenesl’E- 
3>gipcien  Empereur  foubz  Maxi- 
33  mien , » 5c  va  ordonner  au  Prévôt 
Marcian  de  s’y  trouver , avec  fes  Che- 
valiers & fes  Tyrans.  Il  fait  enfuite 
un  pareil  meffage  à Rifflemont  Sei- 
gneur Perfien  , & enfin  il  convoque 
le  Peuple  par  un  cry  public.  Dyo- 
genes , Marcian , & Rifflemont  pren- 
nent avec  leur  fuite  le  chemin  de  Ny- 
chomédie. 

Rifflemont. 

Mes  Chcyaliers , aller  faille  au  Sabat  (a). 

R I G A ü L T. 

Vous  dites-bien , Monfîcur , nous  yrons. 

SabMt  Fête. 

B ij* 
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Amphoras , Alphons  & plufieurs 

Citoïens  de  cette  Ville  arrivent  ea 
foule:  Lorfque  Dyofcorus  voit  tout 
le  monde  aflemblé , il  dit  à Barbe  de 
venir  prendre  place  auprès  de  luy  : 
Celle  cy  s’en  deffend , en  le  fuppliant 
de  luy  permettre  de  fe  tenir  un  peu 
éloignée,  pour  mieux  ioiiir  delà  vûë 
de  ce  fpeaacle.  Le  Roy  y confent, 
& mande  Amphithéas  pour  faire  le 
facrifice. 

Pendant  ce  tems-là,  un  Pèlerin 
Chrétien  appellé  Joufquin  , attiré 
par  la  pompe  de  la  cérémonie  , s’ap- 
proche du  lieu  où  elle  fe  paffe  , & fa 
curiofité  eft  (i  forte  , qu’elle  lui  fait 
oublier  le  danger  qu’il  peut  courir  s’il 
eft  apperçû.  Heureufement  l’atten- 
tion du  peuple  le  fauve  de  ce  péril. 
La  Princefte  eft  la  feule  perfonne  qui 
le  voit,&  qui  lui  demande  pourquoi 

11  eft  ainfi  écarté.  Madame  , lui  ré- 
pond le  Pèlerin , je  fuis  étranger , & 

J O ü s Q U I N. 

Je  ne  connoys  point  tel  ftille. 

Puifqu’il  faut  vous  l’avoiier , ajoû- 
te-t’il , c’eftque  je  fers  un  Dieu  puif- 
fant  , dont  le  culte  eft  bien  différent 
du  vôtre. 
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J O U s Q U I N. 

L’afaige  de  là  n’cfl:  point  tel  j 
Ainfy  on  n’y  fait  point  tel  vice 
En  difant  le  divin  Service  , 

Profles  , MelTes , dévocions  , 

Abftinences , Oraifons , 

Enfens , & maintz  autres  joyaulx. 

De  quel  païs  êtes*vous  î lui  dit 
Barbe.  Madame,  répliqué  Joufquin  , 
je  reçûs  le  jour  dans  Alexandrie  Ville 
fameufe  , & habitée  d'un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens , qui , fous  la  con- 
duite du  fidcle  Origcnes  , fervent  le 
Seigneur  avec  tout  le  zélé  dont  ils 
font  capables.  Conduit  par  ce  même 
zélé  , ajoute-t’il , & par  un  efprit  de 
mortification  , j’ay  , fous  l’habit  dont 
vous  me  voïez  revêtu , vifité  les  faints 
lieux  de  notre  Kédemption  , & c’eft 
en  revenant  de  ce  faint  voyage  ( ) » 
que  palfant  par  icy  , le  fpeftacle  dont 
j’ai  vû  les  apprêts  , m’a  arrêté  malgré 
moi.  Cediicours  du  Pelerin  [b)  ex- 


(<>)  L’Auteur  fait  voirlxandrie  , paffé  pat  Nkq- 
par  ce  paff^e  qti’il  fçavoit  medie  > Ville  de  Bithynie 
autant  de  Géoeraphie  que  éloignée  de  fa  route  plus  de 
d’Hiftcire,  & de  Myiholo-  cinq  cent  lieues. 

§ie  , en  fuppofant  qu’un  ffr  ) 11  faut  remarquer  que 
élerin  qui  part  de  Térufa-  cette  converfaiiou  de  la 
1cm  Sc  s’en  tttouine  a Als-  PunctfLè  dC  du  Pèlerin  (e 


2.2  Hifioire 

cite  dans  le  cœur  de  la  Princefle  une 
telle  curiofité , que  les  réponfes  qu’il 
fait  à fes  demandes  , ne  font  que 
l’augmenter  tncore.  De  l’autre  côté 
le  Grand-Prêtre  olFre  le  facrifice , & 
enfuite  fait  fa  priere. 

A M P H I T H e’a  s. 

Agyos  , Thcos , Ramatha , 

Agyos  , aleos  , gabata , 

Athanatos  , Adonay  ( « ) &c. 

La  priere  finie , tous  les  affiftans 
fuivent  cet  exemple  , & Dyogenes 
fait  ainfi  la  fienne. 

Dyogenes. 

✓ 

O Jupiter  des  biens  génératif, 

En  ta  garde  je  recommande  mon  amc , 

Sans  ta  grâce  je  fuis  pouvre  & chétif  ; 

DefFen  mon  corps  de  l’infernalle  flamme  } 

Ton  amour  eft  plus  précieux  que  bafme  fi  ) 
Souvicngnc-toy  de  moy  ferviteur  fuppliant  : 
Tu  es  mon  bien  & honneur  defpartant  , 


fait  a parte  , & ne  doit 
point  être  entendue  des  au- 
tres Aâeurs.  C'eft  ce  que 
nos  anciens  exprimoient  par 
le  mot  d’interlocutoire  , 
dont  nous  avons  donné  l’ex» 
plication  dans  nos  Remar- 
ques fur  le  Myftere  de  la 
fécondé  Journée  de  la  Paf» 
lion. 

(aJOa  trouve  une  priere 


à peu  prés  femblable  , & 
comme  celle-ci  compofée 
de  mots  Grecs  & Hebreux  , 
la  plupart  forgés» ou  confa- 
cres  au  Rituel  Chrétien 
dans  la  première  Journée 
de  la  defttuélion  de  Troyes, 
dont  nous  parlerons  dans  U 
fuite. 

( b } Bafme  : Baume. 


I 
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-A  tout  homme  qui  eft  humiliant. 

Accroidre  peuiz  & falut , & haulceiTe  : 

Ccluy  qui  eft  ta  grâce  requérant , 

,Vray  Dieu  du  Ciel  fouftiens  en  fa  noblefTc» 

»»  Æarcian  dicat  rétrogradé  ( a ) », 

Dyofeorus  adrelTe  enfuite  fes  vœux 
à la  Divinité,  au ITi  bien  que  fes  Che- 
valiers & le  Prince  Rifflemont  : 
Bruant  premier  Chevalier  de  Dyo- 
genes  répété  l’Oraifon  de  ce  dernier, 
en  rétrogradant,  & tout  le  refte  de 
l’Alfemblée  continue  de  cette  manié- 
ré. Les  deux  Pauvres,  l’Aveugle  , le 
Sourd  , «Sc  le  Boiteux,  ne  manquent 
pas  à demander  leur  guérifon  : & la 
cérémonie  fe  termine  par  les  dons 
que  chacun  fait  au  Grand  Prêtre.  11 
fouhaitc  mille  bénédiélions  à l’Af- 
femblée , qui  fe  fépare  fort  fatisfaite 


( « ) „ Mardan  fépete.en 
jitrtroRradantM-Ild^  nécef- 
le  de  fçavoir  la  forme  obfet- 
vée  dans  ces  prières.  Dyoge- 
nes  fait  la  {ienne-.Marcian  la 
répété  en  commençant  par  le 
dernier  vers , 5t  fimff.int  par 
le  premier,  en  cette  forte. 

Vray  Dieu  du  Ciel  fouf- 
tiens en  fl  nobleflî 

Celuy  qui  eft  ta  grâce  re- 
quérant : 

Accroiftre  peuiz , 8cc. 


Dyofeorus  commence  une 
fetonde  Oraifon  > qu’un  de 
fes  Chevaliers  répété  enfuite 
de  la  façon  que  nous  avons 
dit  : 8c  ainfi  des  antres.  Ces 
prières  font  comp  ifées  do 
maniéré  qu'on  les  peut  réci- 
ter en  rétrograd.int  , fans 
faire  de  contrefens  : comme 
on  le  peut  voir  dans  celle 
que  nous  donnons  pou* 
tervir  d’exemple. 
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de  l’ordre  & de  la  magnificence  de  la 

fête. 

Dyoscorus. 

Mi  /P'igneurs , par  ma  vérité  , 

Beil;;  a été  la  folcmpnité  : 

Chacun  a fait  dons  fuffifans  , 

Moult  riches  , & aufly  plaifans  ; 

Noz  Dieux  dolbvent  eflre  comptens» 

La  PrincefTe  bien  éloignée  de  ce 
fentiment , ne  regarde  ces  facrifices 
qu’avec  horreur. 

Barbara. 

O deshonneur  abhominable  ! 

Abhomination  honteufe  ! 

Honte  vilaine  J &c. 

Le  Roy  , qui  ignore  fa  penfée , 
luy  dit , avec  beaucoup  de  douceur  , 
que  la  crainte  qu’il  a que  fa  beauté 
n’allume  une  coupable  flamme  dans 
Je  cœur  de  quelque  audacieux , luy 
a fait  prendre  la  réfolution  de  luy 
faire  conflruire  un  logement  sûr  , 
pour  la  mettre  à couvert  de  fembla- 
blables  entreprifes.  Barbe  y confent 
fans  peine,  & l’on  envoyé  chercher 
Murgault  & Gandeloche  Maçons  > 
pour  exécuter  ce  projet. 

» Faufa:  die, tnt  operando  : é'  »«  it^do 

n babeant 
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*•  habeant  lapides  & materiam  , cal- 
»»  cem , ut  operantur.  ( a ) » 

w Hîc finit  prima  Dies  Mifieiii  Béa- 
rn te  Barbare  Vir^ims.  ( w 


f a ) „ Paufe:  Les, Maçons 
„ caufenten  travaillant  > & 
M il  faut  qu'il  y ait  dans  le 
M jeu  , des  pierres , des  tna- 
>t  cétiaux  I & de  la  chaux , 


qu’ils  travaillent. ,» 

( b)  ,,  Ici  finit  U pre« 
>1  tniere  Journée  du  Myf« 
» tere  de  làiiice  Baibe  Vjei» 
*>  >» 


Tme  11» 


C 
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SECONDE 

J O U R N E’  E- 

M Incïpt  Liber  fecmdus  Beate  Barbare 
U Virgints.  ( a ) » 

» 15  Ifflbmont  Prince  Perfien» 
Jtvdit  àfes  Chevaliers  qu’il  a alTez 
lorf^-tems  gardé  le  célibat , & qu’il 
eft  réfolu  de  le  rompre  en  époufanc 
la  fille  du  Roy  de  Nychornédie,  dont 
il  eft  devenu  amoureux  le  jour  que 
le  perede  cette  belle  offroit  un  facri* 
fice  à Jupiter.  Rigault  & Boucher 
fes  deux  Chevaliers  le  félicitent  fur 
le  choix  qu’il  a fait.  Rifflemont  leur 
dit  de  Je  fuivre  chez  Dyofcorus  , 
mais  comme  il  n’ofe  luy-même  de- 
mander la  Princefte  à ton  pere  , il 
charge  Rigault  de  cette  commiffion  , 
qui  s’en  aquitte  parfaitement  : le  Roy 
remercie  Rifflemont  de  l’honneur 


( a ) ,1  Ici  commence  le  | „ Batbe  Vitrge.  u 
,,  fécond  ^ria  de  lâince  I 
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Théâtre  François,  ly 
qu  il  lui  fait  ( car  il  eft  bon  de  re- 
marquer que  ce  dernier  eft  derrière 
fon  Confident,  qui  écoute  tout  fans 
dire  mot  ) mais  il  le*prie  de  lui  don- 
tsnis  pour  confulter  cette 
affaire.  Le  Prince  reçoit  ce  tte  réponfe 
avec  beaucoup  de  politefle  , & fe  re- 
tire pour  en  attendre  l’ilfuè'.  D/of- 
corus  aflemble  fes  Chévaliers,  & après 
leur  avoir  expofé  le  fujet  pour  lequel 
il  les  a appellé  , il  les  prie  de  l’aider 
de  leurs  confeils  , ajoutant  qu’il  a ré^ 
fol  U de  donner  fa  fille  au  Prince  R if. 
flemont. 

Florimond. 

A , à , Mon/îeur , je  vous  diray. 

Vous  propofez  , & refpondcz  : ^ 

Puis  que  confcil  vous  demandez, 

Oüir  devez  l’opinion  , ' 

Et  la  bonne  rclacion 

De  yoftre  Confeil  tout  par  ordre  , 

Afin  qu’il  n’y  ait  que  remordre. 

Après  que  ce  Confident  a dilferté 
fur  les  raifons  pour  & contre,  il  ' 
tombe  dans  le  fentiment  de  fon  Maî- 
tre, aufïï  bien  que  Laomedon.  Adraf- . 
eus  donne  enfuire  un  avis  contraire  , 

& tache  à dilTuader  le  Roy,  de  cette 
alliance  : Alais  Dyofeorus , prévenu 
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en  faveur  du  Prince',  perfifte  dans 
fon  premier  deiTein  , & va  trouver 
Barbe  pour  lui  en  faire  part.  Cette 
nouvelle  paroît  l’effraïer , elle  fupplie 
"fon  pere  de  ne  point  la  contraindre 
d’accepter  un  Epoux,  attendu  qu’elle 
avoué  fa  Virginité. 

Barbara. 

Pcrc,  qui  vous  mcult  de  voulloit 
Me  marier?  Avez- vous  veu 
Aulciin  meffait  en  môy  indcu  î 
Je  fuis  une  fille  fimplette  , 

«Demource  pouvre  orphelinette,  &c. 

Le  Roy  s’imaginant  que  c’eft  à 
Diane  que  ce  vœu  s’adrefie , va  rap- 
porter cette  réponfe  à Rifflemont  , 
qui  part  fort  touché  de  ce  refus.  La 
Tour  que  Dyofeorus  fait  conftruire 
àplufieurs  étages,  fe  trouvant  ache- 
vée , la“Princefle  y entre  , & montant 
au  plus  haut , fe  met  en  prières  , pen- 
dant que  fa  Demoifelle  refte  en  bas. 
Lorfque  fa  priere  eft  finie  , ferelTou- 
venant  toûjours  des  difeours  du  Pè- 
lerin, elle  envoie  chercher  Lamenant, 
& lui  ordonne  d’aller  trouver  un 
célébré  Médecin , qui  demeure  à 
Alexandrie,  appellé  Origenes  , pour 
je  prier  de  lui  preferire  le  régime 


du  Théâtre  François,  icf 
cju^elle  doit  obferver  touchant  une 
certaine  rualadie,  dont  elle  fait  le  dé- 
tail dans  la  Letcie  qu’elle  remet  à ce 
Meflager.  Lamenant  reçoit  cette 
Commiffion  avecjoïe,  & montant 
à cheval  , il  fe  met  en  devoir  de 
l’exécuter  ; comme  ce  chemin  eft 
long , il  boit  de  tems  en  tems  pour 
reparer  fes  forces.  Enfin  il  arrive  à 
Alexandrie  , & frappe  à la  porte  de 
cette  Ville.  Les  deux  Portiers  à qui 
la  garde  en  efl  confiée  , font  fi  fort 
occupés  à jouer , qu’ils  ne  vont  ou- 
vrir qu’à  la  troifiéme  fois  qu’ils  en- 
tendent frap|ier , Lamenant  en  en- 
trant demanae  le  logis  d’Origenes. 

» Fatifd  ventât  Lametmit  versus  Ori- 
genes , & fiilutet  etim,  (a  ) »* 

Origenes  connoiffant  parlaleâure 
de  la  Lettre  les  fecours  fpirituels  que 
la  PrincefTe  lui  demande , remercie 
Dieu  des  grâces  qu’il  lui  fait , & 
s’apprête  à compofer  une  réponfe  qui 
-puillê  remplir  fon  attente.  Pendant 
que  le  Prêtre  Yfacar  écrit  la  Lettre 
que  lui  diète  Origenes,  Lucifer  af- 
lèmble  fes  Démons,  & confulteavec  • 


Paufe,  Lamenant  i ,,  le  ûluï.  ,, 
I,  vient  vert  Origenes  8c  | 

C iij 
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eux  de  quelle  manière  ils  pourront 
traverfer  les  pieux  delTeins  de  l’Evê- 
que d’Alexandrie.  Cependant  üri-' 
genes  achevé  fa  Lettre  , la  donne  à 
Lamenant , & lui  dit  que  pour  faire 
obferver  plus  éxadtenient  le  régime 
qui  y eftprefcrit , Yfacar  va  l’accom- 
pagner. 

n Puufa  ryadant  , & jiultus  loqtâ- 
ttir.  ( 4 ) » 

. Barbe  voïant  revenir  le  Meflfager, 
appelle  fa  fuivante. 

» PaufuLt:  defeendat  Galathea  fupe- 
riùs , & dicat  Barbare.  ( ^ ) »» 

, Elle  demande  à la  Princefle  ce 
qu’elle  fouhaite.  Ouvrez  la  porte, 
lui  répond  Barbe,  à Lamenant,  & > 

à celui  qui  l’accompagne  , & faites 


( A ) „-.Pi>ufe  : ilsitiar- 
. ,,  client , ÔC  le  Fol  parle,',, 

..  j^uoiqii’il  foit  marqué  icy 
quels  Fol  parla  , qii’on  ne 
ï'irmpn:  pas  trouver  cLins 
l’Original  de  l’Ouvrage 
dont  nous  donnons  l’Ex- 
trait quelqties-uns  de  fes 
difeours.  Car  l’Aâsur  qui 
tepréfentoit  ce  pTrConiiage, 
joüoit  fes  Scènes  detête  ô£ 
f-rvoît  à débller  par  fes 
plaifanteties  l’cfprit  des 
Speftateuis  du  férieux  qui 
tegne  dans  ces  Myfteres. 
Css  plaifatiteties  étoient 
n'iêlées  de  beaucoup  de 
grollietetez  : c’ell  ce  qu’on 


peut  îtiget  entr’autres  par 
les  difeours  d’un  fol  _ SC 
d’une  folle  nui  paroiflsnt 
dans  le  Myltere  de  Saint 
ChryllophU  , donc  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

(fr)  ,,  Petite paufe.  Ga- 
,,  lathée  defeend  en  h rut. 

,,  & parle  à Barbe.  ,,  En 
vérité  l’Auteur  n’auroit-il 
pas  mieux  fait  de  parler  fa 
langue  naturelle , que  de  fe 
fervir  d’une  autre  qu’ii  ne 
fçivoit  gurres  : Il  aurore 
évité  le  contre  feus  oiiil  eft 
tombé  , en  employant  le 
même  mot  pour  exprimer  ’ 
r/Kiiter  ÔC  defeendre- 
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!es  monter.  Galathée. obéît. 

*»  P au  fui  a : defcendat  inferius , & apC'" 
riat  hoftium  turris.  f 4 ) « 

La  PrinceflTe  après  avoir  païé  lar- 
gement la  peine  du  iMeffager,  fe  fait 
lire  par  Yfacar  la  Lettre  d’Origenes , 
& l’écoute  avec  beaucoup ‘^d’atten- 
tion : Pendant  ce  tems-là  le  Roy  ar- 
rive, & demande  à la  Demoifelle , 
comment  fe  porte  la  PrinceflTe. 

Dyoscorus.  “ ' 
Comment  fc  porte  Barbe  i 

G A*  1 A T H B A. 

Mal.  y 

Dyoscorus. 

Mal  ! Tarvagant  ! 

Ga  lATHEA. 

Elle  a une  mal  i . . . . 
A peine  fe  pcult  fouftenir. 

Malgré  tout  ce  qu'elle  lui  peut 
dire  , le  Roy  monte  avec  fa  fuite  , 

■ & eft  foft  étonné  en  entrant  dans  la 
chambre  de  fa  fille , de  la  trouver  feule 
avec  un  l;iomme.  Barbe  voyant  fon 
^agitation  lui  dit , pour  l’appaifer  >que 


( * ),>  Petite paufe  « Elle 
•I  defeend  d’en  pas , & ou* 


•>  vre  la  porte  de  laTonr  >, 

C iiij 
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c’eft  un  Médecin  qui  efl  avec  elle 
depuis  deux  jours  & une  nuit,  & 
qu’elle  fe  fent  fore  foulagée  par  fea 
foins.  Non  - feulement  ce  difeours 
elFace  tous  les  foupçons  de  Dyofeo- 
rus,  mais  même  il  prie  ce  prétendu 
Alédecin.de  ne  rien  épargner  pour 
rendre  la  fanté  à fa  fille,  & l’aifure 
qu’il  -fera  bien  payé. 

Y s À c A R. 

En  fon  mal , très-bon  remede  a } 

Il  ne  luy  faulc  qu’obédiencc 
A moy , 5c  parfaide  adhéfcncc 
A mes  dïtz  , & à mon  régime. 

Hz  font  mains  moyens  , & mainte  œuvre 
Par  lefquels  fântc  on  rcceuvrc  , 

Coaunc  par  une  inci/Ion  , 

Par-<hale'jr,  par  combuflion  , ' 

Par  une  pocion  amcrc,  &c. 

Sire  , s’écrie  Florimond , voici  un 
habile  homme.  Je  m’en  ^pperçois 
bien  à fes  difeours , répona  Dyof- 
corus  : Il  fort  enfuite,  & Yfacàr  con- 
tinue fes  inftruélions  auprès  de  la 
Princelfe-,  & fc  retire  enfin  pour  al- 
ler joindre  Origenés,  à qui  le  récit  de 
cette  avanture  caufe  une  joie  inex- 
primable. 


DigtEi/ou  by 
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Lucifer  qui  en  reffent  un  chagrin 
mortel  , ordonne  à Sathan  d’aller  inf^ 
pirei-  à Dybgenes  la  penfée  de  perfé- 
cuter  lesChrétiens, pour  faire  faCour 
à rEmpereur'Müximien  leur  ennemi 
juré.  Dyogenes , à la  fuggeflion  du 
diable , forme  ce  projet , & le  com- 
munique à fon  confeil , qui  l’approu- 
ve. 11  envoyé  Braçonnet  fon  Melfa- 
ger  pour  en  inftruire  le  Koy  de  Ny- 
chomedie  , & le  Prince  RifHemont. 
Dyo  fcorus  charmé  de  cette  nouvel- 
le , & de  la  guérifon  de  fa  fille,  en 
rend  grâces  à Jupin  , & fe  difpofe  à 
partir  pour  féconder  les  foins  du 
Prince  d’Egypte.  Il  mande  M®.  Am- 
phoras  , & M®.  Al  plions , & comme 
il  eft  perfuadé  de  leur  capacité  , il 
leur  confie  le  foin  de  la  PrinceflTe  y 
Sc  du  Royaume. 

M'.  A'm  p h o k a s. 

sire,  mon  corps  y cfltenu, 

Et  j’en  fcray  mon  plain  pouvoir. 

Dy  oscorus. 

N 

Faisiez  à grant , Sc  à menu 
JulHce,  car  c’eftmon  voulloir. 

M^  A L P H O N s. 

Sire  , mon  corps  y eft  tenu  , 

Et  j’cn  fcray  mon  plain  pouvoir. 
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Contre  tous  ces  puifiTans  prépara- 
V tifs,  le  vertueux  Evêque  d’Alexan- 
drie , n’oppofe  que  les  prières  qu’il 
adreffe  au  Seigneur.  Liépart  Capi- 
taine de  cette  Ville  ,d’uivi  de  fesdeux 
Soldats , & de  Nomin  & Malete/le  , 
qui  en  font  les  Portiers  , fait  une  fi 
vigoureufe  réfiftance , qu’il  oblige  les 
troupes  qUe  Dyogenes  envoyé  , à le 
retirer.  Al’amenez-vous  ces  Chré- 
tiens î dit  Dyogenes , voyant  revenir 
Kigault.  Seigneur  , répond  ce  der- 
nier , la  chofe  n’ell  pas  aifée.  ’ 

’ ' R 1 G A ü L T. 

lis  font  plus  vaillans  que  les  Turcs. 

, Dyogenes  ne  pouvant  réüfîir  par 
la  force,  tâche  à furprendre  la  Ville 
par  une  feinte  douceur , & fait  pro- 
pofer  une  capitulation,  dont  il  envoie 
les  Articles  par  écrit.  Origenes  re- 
çoit la  Lettrequi  les  cotitient,  & or- 
donne à Yfacar  d’en  faire  tout  haut 
la  ledure. 

Y s A c A R. 

Dyogenes  grant  Empereur 
De  Perfe  foubz  Maxiniicn,  / 

Grant  Gouverneur  Comhidien 

Des  Romains,  Seigneur  des  Seigneurs, 

Et  le  Majeur  fur  les  Majeurs 
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Qui  tiennent  la  loy  des  Payens  ; 

A vous  Bourgeoys  6c  .Citoyens 
d’Alexandrie  la  iubjcûe , 

Salut , 6cc. 

Par  cesArticleSj  Dyogenes  propofe 
la  paix  aux  Alexandrins,  à condition 
qu  ils  renonceront  à la  Loy  Chré- 
tienne , & n’adorwont  plus  que  les 
Divinitez  du  Paganifme  ; leur  pro- 
mettant au  furplus , d’oublier  leur 
révolté  , & d’y  faire  confentir  l’Em- 
pereur , en  cas  qu’il  en  foit  befoin. 
Origenes  refufe  conftamment  ces 
conditions,  & fe  prépare  à ladeffenfe 
delà  Ville.  Dyogenes  fait  donner  un 
fécond  afTaut,  qui  ne  réüiïifTant^pas 
mieux  que  le  premier , le  force  d’im- 
plorer le  {«cours  de  Dyofeorus  & de 
RilHemont.  Ces  deux  Princes  arri- 
vent bientôt , & de  concert  avec  eux, 
Dyogenes  fe  prépare  pour  un  afTaut 
général. 

Lucifer  o)|i  voit  les  effets  de  fa 
rage  , excite  Tes  Démons  à redoubler 
encore  la  fureur  des  Payens. 

Lucifer. 

A Taflault , Dcables , à TalTaiilt , 

Il  n’cfl:  pas  heure  de  dormir. 


3 6 ■ Mifioirâ 

S A T H A rc. 

Or  nous  dy  que  Deable  il  te  fault  î 
Luc  1 F E R. 

A l’aiTault , Deables  , à l’alfault. 

A quoi  penfez-vous  î ajoûte-t’il , 
les  Payens  vont  affiéger  Alexandrie  ; 
& vous  ne  fonge^  pas  à rainaflfer'Ies 
corps  ôc  les  Ames  de  ceux  qui  péri- 
ront dans  le  Combat  ? Les  Démons 
courent  de  tous  cotez  exécuter  les  or- 
dres de  leur  Maître.  Cependant  l’af- 
faut  fe  donne  , 6c  les  Clirêtiens , pro- 
tégez par  le  Seigneur  , combattent 
avec  tant  de  fuccès , qu’après  avoir 
tué  une  partie  de  leurs  ennemis , ils 
obligent  les  autres  à fuir  loin  de  leurs 
murailles.  Rifflemont , Laoniédon  ', 
Andrafeus , Rigault , Boucher , Fer- 
golant , Gombault,  Antheon  , Thé- 
feus,  dcBraçonnet  perdent  la  vie  dans 
cette  adion,  6c  Sathan  obéïjfant  au 
commandement  de  Lucifer  , jette 
leurs  Ames,  6c  leurs  (%rps  dans  une 
Brouette  4 } , 6c  les  conduit  ainli 
aux  Enfers. 


(i«)  Dm?  l’Extrait  du]  chaye,  & pîtféctiKut  d« 
Mvdere  deS.  Andry , on  : cetApôlie.dan.t  untBrouët-  . 
verra  qn-  Sathan  emmene  1 te  ; Mair  icy  on'  doit  croirt 
l’Ame  d'E^c»  Pie  vôtd’A- I que,  y il  le  nombre  det 
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Dyogenes  & le  Roy  de  N ycliome- 
die  fe  retirent  fort  en  défordre,  re- 
merciant les  Dieux.de  ce  que  leur 
deffaite  n’a  pas  été  plus  confidéra- 
ble. 

Dyoscorus. 

Nous’avons  eu  pouvre  fupport 
Sacurnus  nous  maine  à bon  port. 

Florimond. 

Mars  , qui  nous  a gardé  de  mor^ , . 

Nous  garde  touiîours  de  déshonneur. 

D Y O S C O R'  U S, 

Sacurnus  nous  maine  à bon  port . 

Et  nous  doint  recouvrer  honneur. 

Finis  pro*fecundâ  die.  { a)  n 


Corps , cette  Broüette  doit 
être  de  la  grandeur  d’un 
Tombereau.  C’écoit  appa- 
remment la  même  Cbarette 
dont  Sathan  fe  fert  dans  la 


cihouiêtre  Journée  cy« 
apres. 

(a)  „ Fin  pourlafecon* 

de  Journée. ,, 


jî?  Jrlifioi're* 

T R O I S I E’  M E 

J O U R N E’  E- 

33  Incip'tutertius  Ltber  M'tflerii  Beate 
» Barbare  Virgtnis.  {a  ) » 


Pendant  que  le  Roy  de  Ny- 
chomédie  pleure  la  perte  qu’il 
vient  de  faire  ; Notre-Dame  prie  te 
Seigneur  d’accorder  à,  la  Princefle 
de  nouvelles  marques  de  fon  aflFec- 
tion.  Dieu  ordonne  à fes  Anges  de 
l’aller  trouver.  Ces  bienheureux  Ef- 
prits  obéïflent , de  c’eft  par  leur  con- 
feil  que  Barbe  fait  venir  les  maçons  , 

& les  prie  de  perçer  une  troifiéme 
fenêtre  à la  Tour  du  côté  du  Soleil 
Levant , pour  jouir , leur  dit-elle  des 
raïons  naiffans  de  cet  Aftre.  Lorfque 
cela  eft  fait , Barbe  fe  met  en  priere 
à cette  nouvelle  fenêtre , & voit  pa-  ** 


( /t  ) „ Icy  commence  le 
troifiéme  Livre  du  Myf- 


I >1  cere  de  la  Blenheureulè 
I >1  Barbe  Vierge.  ,> 


:bv 


r 
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roître  S.  Jehan-Bap.tifle  , qui  ( par 
l’ordre  de  Dieu  , follicité  à cela  par 
fa  Sainte  Mere  ) vifent  la  baptifer, 
& lui  donner  de  nouvelles  inftruc- 
tions,  afin  de  la  fortifier  contre  les 
tourmens  qu  elle  doit  fouffrir.  Barbe 
remercie  Dieu  , Sc  fon  faint  Précur- 
feur,  & reçoit  le  Baptême  de  la  mairr 
de  ce  dernier.  Après  qu’il  l’a  quitté  , 
arrivent  deux  Pauvres,  demandans 
l’aumône. 

Malaise’  primus  pauper. 

Hélas  ! eft-il  ame qui  donne 
Ung  blanc  aux  pouvrcs  Créatures  ? 

Cliquepate  fecundus  pauper. 

Ta  voix  mcfchantemcnt  raifonne, 
Defclare  haulc  noz  avantures. 

Malais  ib.'  dm  ton  plus  élevé. 

Hélas  ! cft-il  ame  qui  donne  ' 

Ung  blanc  aux  pouvres  Créatures  î 

La  Princefle^ntendant  leurs  cris, 
met  la  tête  à la  fenêtre,  & jette 
quelques  pièces  d’argent , que  ceux- 
cy  "ramalTent  avidemment , & en  la 
remerciant , lui  promettent  de  boire 
du  meilleur  vin  a fa  fanté. 

Lucifer  ordonne  à Sathan  de  rem- 
plir de  fureur  le  cœur  de  Dyofcorus. 
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Ce  Prince  va  voir  Barbe,  & apper-* 
çevantune  troiliéme fenêtre,  il  s’em- 
porte fort  contre  ks  deux  maçons  , 
qui  s’excufent,  en  difant , qu’ils  n’ont 
fait  qu’exécuter  ks  ordres  de  la  Prin- 
.cefTe. 

D yoscoRUs. 

Ha  ! truande! 

Faulce  oultragcufc , & eflourdie  ! 

Comme  as  tu  cfté  fi  hardie. 

De  faire  à ta  volonté  pure 
Sans  mon  congié  une  oupverturc  î 

Barbe  lui  répond  qu’elle  ne  la  fait 
faire  , que  pour  honorer  la  Sainte 
Trinité  ; Ce  dikours  qui  marque  les 
fentimens  d’une  Religion  que  ceRo/ 
abhorre,  ne  fait  qu’allumer  fa  fureur  ; 

Il  court  fur  fa  fille  l'épée  nuë  à la 
main  , dans  le  deflein  de  la  tuer;  en 
ce  moment  la V ierge  prie  le  Seigneur, 
qui  permet  que  la  PrincelTe  palfe  au 
travers  des  murs  de^  Tour.  Dyof- 
corus  lavoïant  difparoître  à fesyeux, 
la  cherche  par  tout,  & vomit  mille 
imprécations  contr’elle.  Les  Tyrans 
qui  font  à fa  fuite  luy  en  demandent 
le  fujet. 

Grongnart  pimusTyrannus, 

QuclTe , Monficur  ? 

Dyoscorüs. 
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D,  YOSCOR  us. 

C*cft , cefte .... 

Ma  fillç. 

CoRNiBERT  fecundus  Tyrannus, 
' Qu’eft-clle  devcnu'e. 

Dyoscorüs. 
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PJcuft  à no'4  Dieux  qu’elle  fuft  arfe  ! 

Roüillart  tertius  Tyrannus, 
QuclTe , Monfîeut } 

Dyoscgrus. 

C’eft  celle . v . . 

Il  fault  que  la  peau  on  luy  arfe  ( a ) 

Et  qu’on  la  tire  fans  decenuë.  ^ . 

• CoRNIBERT. 
Quefle , Moniteur  i 

D.toscorus. 

C’ell  celle .... 

Ma  fille. 

Grongnart. 


Qu’eft-clle  devenuë 

Pendant  qu’on  cherche  Barbe  , 
Galathée  déplore  fon  fort , & con- 
damne la  'cruauté  du  Roy  (h)  ^ qui  _ 


« 


( « ) On  luy  arfe  ; on 
îuy  brûle.  ■■ 

( h ) Galathée  a d’autant 
plus  lieu  d'être  furpiife  de 
cette  iahunanité , que  juf« 

Tome  II. 


qu’i  ce  moment  Dyofeo- 
rus  n'a  fait  patoître  quB 
beaucoim  de  bonté  , Sc  une 
complailance  aveugle  pout 
fa  fiUe.- 

D 


I 
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ordtfrtiïé  à Lamenant  de  faire  fon 

podîble  pour  décou-vrir  ou  elle  eft. 

,,  Ltimenantf  afcendat  fuper  £- 
qmm. 

Dyofcorus  cherchant  toûjours  la 
Princeiïe  , rencontre  Gourlant  & 
Bourle  Bergers  de  la  Contrée  : il 
leur  demande  s’ils  n’ont  point  ap- 
perçu  fa  fille.  Non  , répondent-ils  : 

B R A N D I M A s.  Chevalier  de  Dyofcoras,  ' 
Vous  mentez  vilains  , vous  mentez  j 
Contrcfaidez-vous  le  Chat  borgne? 
Cuidez-vous  que  le  Roy  foii  borgne  ? 

Bourle  montrant  le  lieu  oit  Barhe 
eft  cachée. 

Je  ne  vous  dy  pas  qu’el  eft- là. 

Gourlant  après  avoir  reproché  à 
fon  Compagnon  la  trahifon  qu’il 
vient  de  commettre , fe  retire  > & 
Dyofcorus  ayant  trouvé  fa  fille , la 
fait  mettre  inhumainement  dans  une 
prifon  oblcure.  ’ 

, , Paufa  ■:  ducant  eam  ad  carce- 
ram.  ( O >> 


) a)  ,,  Lamenant  monte 
,,rurun  cheval,!  Qu’on 
re  s’imajiine  pas  que  ce 
t hival  fut  repréfenté  pat 
une  machine  -,  c’étnifun 
Cheval  efF:âif , aulH-bien 
que  l’Afne  fut  lequ-1  Je- 
fus*Cbcift  morne  i 1a  fin 


de  la  fécondé  Journée  Je 
la  Pjflîon.  C’èft  ce  que 
nons  ptbu vêtons  «ri  par- 
lant cy  après  du  Myftere 
derincarnacion. 

) ,,  Paufe  s ils  la  con» 

!!  duifent  à la  prifon. , . On 
ne  peut  aû'uiei  fi  te  met  . 
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Cependant  la  nature  parle  au  fond 
du  cœur  de  ce  Roy  , il  gémit  de  fa 
trille  fituation , & s’écrie  plufieurs 
fois  : 

Hélas  1 qu’eflc  que  de  ce  monde. 

Pour  tâcher  de  la  r’amener  par  la 
voie  de  la  douceur , il  envoie  cher- 
cher les  deux  Doéleurs  , à qui  il  ap- 
prend fa  difgrace.  Je  m’en  étoit  toû- 
' jours  bien  douté,  luMit  Amphoras.. 
Barbe  arrivée  en  préfence  de  fon 
pere , reülle  à fes  careffes  , & aux  dif- 
cours  des  Doéleurs  avec  une  fermeté 
inébranlable.  Enfuite  comme  elle, 
veut  s’efforcer  de  les  retirer  des  ténè- 
bres de  leur  erreur , le  Roy  lui  im- 
pofe  filence  : Vous  perdez  votre  pei- 
ne, luy  dit  Florimond. 

Fxorimond. 

LefTez  , lefTez  tout  ce  propouiz  , 

N’en  parlez  plus , de  par  le  Deable. 

• Sa  confiance  irrite  Dyofeorus  à 
un  tel  excès,  qu'il  la  fait  retirer  , 
& ordonne  qu’on  la  livre  au  Pré- 
vôt, Marcian  , pour  lui  faire  fu- 

, 

Cj,rcer4mqui  fe  trouve  au  I avons  montré  que  l'Auteur 
lieu  de  CtTcerem  eft  une  1 en  étoit  fo«  capable, 
faute  de  Copifte  car  nous  I 

Dij 
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bir  le  dernier  l'iipplice.  f 4 ) 

Dyoscorus. 

Harau  f Deabics  j je  crevetay 
ïn  cefVe  fanglantc  houllicre  \{h') 

N cfl’tirec  bicn-toufl:  arriéré  ; 

Tant  pljas  je  Toy  , 5c  plus  j’ay  mal. 

Lucifer  profite  de  cette  conjonc?-  _ 
tare  pour  animer  fes  Démons  contre 
Barbe.  ^ 

Lucifer. 

Hau  t Sathin  ? hau  ! Leviathan  î 
Berith  , Aftaroth  l’infernal , 


Saillez  hors  de  voftre  hofpital  ? 

Lucifer  ordonne  à Sathan  de  ver- 
fer  fon  poifon  dans  le  cœur  de  Mar- 
cian.' Ce  Prévôt  s’étant  fait  amener 
la  PrincefTe,  eflfaye  à lui  faire  quitter  ' 
lafoy  Chrétienne:  Vos  Dieux,  re- 
plique-t’elle  avec  fierté  , ne  font  que- 
de  vaines  Idoles. 

M A R c I A ». 

« 

IdoHes  î » G. . ... 

B A R B A Ri  A. 

Voire  Folles.  , 


f A ) I>an»  le  MylVere  de 
S -me  Birbî  imprimé  , 5t 
liftèrent  de  celui-cy-,  ce 
n ém.-  Miitian  qui  n’eft 
icy  cpj'  le  Prévôt  de  Dyof- 
cBuu  t.  Emecieus 


de  Rome. 

{b  ) Houlliere.  Cette  fa.-  * 
on  derarler  eft' figurée  » le 
moi  d'Houlliere  lignifié 
une  maifoA  de  débauches.- 
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A ces  mots  A^'arcian  commande  à 
fes  Bourreaux  d’attacher  Barbe  à un 
pillier,  6c  de  la  fouetter  de  toutes 
leurs  forces. 

T XL  iFART  quart  US  Tyrannus. 

11  faille  UDg  peu  grater  ta  galle. 

CoNTREFOY  primus  Tyrannus. 

Dcfpoullons  la , & la  battons.  • 

, , Paufa:  exuant  eam.  (a)  ,y 

Dyofeorus  fongeant  avec  plaifir 
aux  cruautés  que  Mardan  va  exercer 
contre  fa  fille , ordonne  qu’on  lay 
ferve  à fouper. 

G RONGNART. 

Sus , or  nous  abilloa 
Pour  aller  fouper  : 

, Cornibert. 

■ C’eft  mon  goulV.  ^ 

, , Finis  pro  tertia  die.  (l/)  , » ' 

■ ' " ' » ~ — — ■ 

( J»  ) ;>  Paufe  : ils  là  des-.  ^ i Fin  pour  la  (toi» 
M habillent. ,,  j , ^ fiéme  Joutnésâ  n 


4^  ' J-Iijîoîre 

îi^’stü^  ^Jèfâ?  '&fâ^ 

QJtJ  A T R I E’  M É 

J O U R N F E 

P 

m Hîc  incipit  quartus  Liber  Mifterii 
M Beâte  Barbare  Virginis.  ( 4 } » 

t 

AU  milieu  de  fes  tourmens  , 
Barbe  lotie  le  Seigneur , & le 
priedeluy  donner  la  force  de  les  fouf- 
frir  avec  confiance. 

,,  Tyranni  Ugant  eam  nudam  ai 
, , pojlem.  (b)  „ 

Lorfque  ces  Bourreaux  fe  font 
exercés  quelque-tems , ils  fe  repofent 
pour  reprendre  haleine  , & paroiûenC 
étonnés  de  fa  tranquillité. 

N A R I N A R T. 

Bile  e(l  pire  qu’une  fanfuë  1 
Le  Oeable  nous  la  puill  embler.  ( e ) 


(»)/,,  Icy  commence  le 
Il  quatrième  Livre  duMyf- 
Il  tete  de  Sainte  BarbeVier* 

9* 

( i ) ,1  Les  Tytans  1 at- 


'il tachent  toute  nue  i un 
.Il  poteau.  i| 

( c ) Embler  . dérober  , . 
enlever. 
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CoNTR  EFOY. 

Nous  n’avons  bras , jambes  , neeiilx  {a  ) 
Que  tous  ne  font  las. 

M A R C I A N. 

Sus , mcfgnyc  ( b ) 

M A R I N A R T. 

Par  Apollin,  je  n’en  puis  plus  , 

£1  nous  amis  jufqua  la  lyc. 

Le  Prévôt  tâche  encord  de  luy  faire 
abandonner  fa  Religion  , mais  Barbe 
aulîi  infenfible  à fes  honnêtetés , qu  à 
fes  menaces , luy  dit  qu’il  peut  re- 
doubler fes  tourmens  : Marcian  irrité 
par  ce  mépris  , ordonne  aux  Tyrans 
de  recommencer..' 

Talifart. 

% 

Advife  comme  je  m’atinte  , ( c ) 

Suy  ge  bien  fourny  de  bon  nerf  î 

CONTREFOY. 

Il  me  femblc  d’ung  cuyr  de  Cerf , 

Tant  eft  dur  : c’eft  bon  pour  fa  peau. 

Alimodès  l’un  des  Chevaliers  de 
Marcian  , prenant  pitié  des  maux  de 


( a ) Eulx , yeux.  ^Efpagnol  Mefnada. 

( !»  ) Mefgnie  , Maifon-  ( Jem’atjnte  , je  tn’a- 
née.  Qui  vient  du  mot  pitte  > K m’aitange.  > 


1 


^8  liifloire 

cette  jeune'  PrinceflTe , rexhoTte  d’o- 

béïr  aux  ordres  du  Koy. 

A L I M O D e’  s. 

Barbe,  ma  gentil’  Damoifellc, 

Je  vous  requiers  , ayez,  pitié 
De  votre  grant  formofité  ( a) 

Comme  elle  ne  veut  point  l’écou- 
ter , le  Prévôt  luy  fait  frotter  fes 
plaies  avec  du  vinaigre  & du  fel.  Je 
ne  fçai  déjà  plus  quel  tourment  luy 
faire  endurer  , s’écrie  Marcian» 

M A R c I A N. 

Celle  G...  de  mal 'affaire 
Meferay  cy  mourir  deraige. 

Barbara. 

Tu  pers  ta  peine , & ton  devis  ( h) 

On  la  ramené  en  prifon  coucher 
fur  un  lit  de  cailloux  pointus.  La 
Sainte  Vierge  prie  le  Seigneur  defou- 
lager  une  fille  qui  fouffre  avec  tant 
de  courage  , pour  fa  gloire  : Dicuva 
la  vifiter  avec  fes  Anges. 

» PauÇa  : defcendAtit  Deus  & Angeli 
n CAntAttdo , & venunt  Ad  CAUerem  (c)  ». 


( « ) Formofité.  Beauté. 

( b ) Ton  devis.  Ton  dif- 
«outs.. 

çc)  „ FauC:.  Dieudefcend 


„ avec  les  Anges  en  chan- 
„ tant  , & viennent  i la 
„ prifon.  » 

Lucifer 
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du  Théâtre  François, 
Lucifer  au  défefpoir  des  bonteis 
que  le  Seigneur  a pour  Barbe  , appel- 
le tous  les  Démons  pour  leur  ap- 
prendre cette  nouvelle. 

Astahoth. 

C eft  ùng  maulvais  commencement 
Paur  bien  garnir  noftre  mefnaige.  ' ' 

Lucifer. 

L i’aime  cordiallcment  * 

L e’  V I A T H A N. 

C cfl  ung  maulvais  commencement 
Lucifer. 

II  luy  promet  fînableraent 
En  Paradis  fonhéritaige. 

B e’  R I T H.' 

J en  ajr  grant  deul , certainement 
Dedans  mon  malicieux  couraige. 

S A T H A N.  . ■ 

C eft  ung  maulvais  commencement. 

Pour  bien  garnir  noflrc  mcftiaigc. 

Ce  n ell  pas  tout , dit  Lucifer  : 
Comme  Marcian  ne  fçait  plus  quel 
tourment  faire  endurer  à la  PrincelTe 
il  faut  que  vous  alliez  l’inlpirer. 

»>  Paufa  \ F'mgat  Marc'urms  dormir  e, 

» & Demenes  veniant  ad  eum.  (a)  » 


r O Uijloire 

Ce  Prévôt  confeillé  par  ces  malins 
Efprits  , envoyé  chercher  Barbe  , & 
la  fait  attacher  à un  pilier. 

*t  PauÇa  : VAdAHt  quejttum  BArbx^ 
n rAtn , & hAhcAnt  cordAtn  Ad  UgAndatn 

» CAW-  C ^ ^ ^ 

Je  m’apprête  à éprouver  les  tour- 
mens  les  plus  affreux  > lui  dit  cette 
^lle  courageufe  , 

Barbara. 

Car  tu  CS  du  Deablc  endurcjr. 

M A R C I A N. 

Haro  1 Mercure  ! quefTc  cy  ï 

Cefte trop  me  dcfpite. 

M Pau/a  > fufpenduttt  eAtn.  (b^  » 

Barbe  ainfi  attachée  , luy  reproche 
fa  fureur  avec  les  termes  les  plus 
vifs.  ' 

Barbara. 

N’as-tu  point  honte  ne  rergongne. 

De  commettre  telle  befongne  î 
De  pendre  une  pouvrepucellc 
Pat  les  picz;  C’eftehofe  cru’éllc. 

Helas!  pour  l’honnpur  féminine  » 


„Démonj  viennent  a luy.». 
Nous  avons  lemarqué  cy- 
aeiTiis  1 que  nos  anciens  fe 
font  fort  lervi  de  ce  moyen. 
(<»),,  Paufe.  Ils  vont 


,,  chercher  Baibe  : 8c  U 
„ faut  qu’ils  ayentune  cor- 
,,  de  pour  la  lier.  „ 

{b)  ,,Paufe.  Us  la  pendent 
par  les  pieds.  „ 
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Et  pour  celle  qui  tant  fut  digne 
De  te  porter  dedans  fes  flans , 

Tu  ne  deufles  par  faulce  mine , 

Commettre  cefte  cuvre  maligne  , 

Par  courroux  qui  te  Ton  en  flans, 

•Le  cruel  Prévôt  irrité  par  ce  dif- 
cours,  luy  fait  déchirer  le  corps  avec 
des  peignes  de  fer,  & enfuite  brûler 
par  des  lampes  ardentes.  Non  feule- 
ment Barbe  fouffre  fes  maux  avec  une 
confiance  infinie,mais  même  elle  rail- 
le fon  bourreau. 

Barbara. 

Truant , mcngiie  (a  ) ung  petit , 

S’il  te  femble  bon  au  vcrgiieuft  (b  ^ 

Mes  membres  fbuf  fus  & jus  (c  ) 

Roufliz , & fans  plus  de  débat , 

Fay  les  medre  dedans  ung  plat  , &c. 

m Stultus  loqtiitur.  ( d } m 

Marcian  elTaye  encore  delà  féduire 
par  fes  promefTes  : mais  la  voyant 

fîerfévérer  , il  commande  à fes  Satel- 
ices  de  luy  écrafer  la  .tête  avec  des 
maillets  de  fer. 


( Mf ngue  : iranee. 

\ Vergueuft.  Vtrjus. 
(^)  SujSc jui:dcflus & 


deflous. 

( ,,  Le  fol  parle.  „ 


j 2 Mifloirè 

CouTREFOY. 

A cc  cy  nous  nous  acordon 
1,1  fera  fait  plufttouft  que  dit. 

»>  Paufa  : eam  , ^ habeant  mu* 

n leas  ferre  as.  ( a j »> 

M A R I N A R T.  > , 
Forgeons  mieulx  .*  î . 

Frappe  de  hault  fur  ceÏÏe  enclume. 

i\iarcun  effraïé  de  la  voir  réfifter 
à ce  nouveau  tourment , s’écrie  avec 
fureur , - 

M A R C I A N.  , 1 ■ 

Par  Saturnus  , )c  cliyde  & croix , 

Que  tu  es  Nigromencienne  , 

Ou  une  mauldidle  Arrienne. 

Les  Chevaliers  du  Prévôt  preffent 
Barbe  , mais  en  vain,  de  le  rendre  aux 
volontés, de  fon  pere.  ^ 

A L I M O D E’  s. 

• Qu’atens  tu  ? , ' 

Dcleflc  ton  Jilfus  bien  loings. 

M A'  R C I A N,  . 

Sus  Marinart , & toy  Contrefoy  j I 

Marpault , Talifart  ? Abrégez  , 

Gardez  que  jamais  ne  mengez  , 


( a ) ,»  Paufe  ; Ils  la  lient Pu  maillets  de  fer. 
„ &il  faut  qU'ilsayent  des  • 
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Tant  que  vous  aurez  , comme  fors , 

Tranché  fes  mammelles  du  corps  , 

Comme  chofc  très  difFamable  , 

Et  en  femme  vituperable.  ^ 

Trenez  moy  coufteaux  efbrechez  , 

Mal  taillaus  , lours , & tous  brcchez , &c. 

A L I M O D e’  S. 

Contre  eulx  el  n’aura  jà  vigueur 
Qui  vaille  deux  onces  de  venti 

Les  Tyrans  exécutent  cet  ordre 
avec  toute  la  cruauté  poflible , accom- 
pagnée de  paroles  infultantes  , & de 
plaifanteries  dignes  d’eux. 

Le  Prévôt  ayant  épuifé  toute  fa 
cruauté  , renvoyé  Barbe  en  prifon  , 
afin  de  réver  à loifirce  qu’il  lui  fera 
foufFrir  le  lendemain. 

M Paufa:  Icy  fe  dit  un  Rondeau  , 
M Deables  efveillez  vous  : Et  après  ce 
M Rondeau  , dit  Lucifer  , haro  , ha- 
w ro  , je  creve  d’jre.  Et  doit  on  faire 
» en  Enfer,  grant  tonnoire,  6c  granç 
» hullement  , avant  que  dire  ledit 
M Rondeau  ; & doibvent  eftre  tous 
>»  les  Deables  en  Enfer,  6c  fortir  quant 
» Lucifer  parlera.  » (a) 


A ( ) tw  Diables  font  icy  I blable  i celuy  que  ncius 
un  branle  à peu  près  fem-  | rapportons  dans  la  Journée 

£ iij 


54  Jdifloire 

Le  réfultat  de  ce  Confeil  infernal , 
eft  que  Lucifer  depeche  Sathan  vers 
Marcian  , avec  de  nouvelles  inftruc- 
tions. 

»>  PamÇ*  : vadat  Sathan  ad  Marcia- 
n num  , & fingat  dormir e.  ( a ) »» 

Marcian  à fon  reveil  aflemble  fes 
Chevaliers  , & après  avoir  écouté 
leurs  avis  , U prononce  cette  Sen- 
tence. 

Marcian. 

Moy  Préfîdent,  Prevoft,  & Juge, 

Barbe , je  te  condamne  & juge  > 

Très  defloyalle  & cftourdyc , 

D’eftre  parmy  Nychomédyc , 

Nue  du  pie  jufques  au  chef 
Dermonftrèe  fans  nul  couvert  chef  j 
Sans  chemife , & fans  veftement  : 

Et  non  pas  par  cy  feullement , 

Mais  par  la  terre  univerfcllc 
De  toh  Pere',  &c. 


fuîvante  : à ^exception  de 
]a  Chanfon  <jui  ne  fe  trou- 
ve point  ici.  Soit  dit  en 

Çtflant,  l'Auteur  a fptt  bien 
ût  d'exprimer  ce  jeu  de 
Th^tre  en  fon  vieux  lan- 


gage t cette  fage  prfcautîo» 
lui  a évité  bien  des  barba. 
ritines. 

la),,  Paufe.  Sathan  va 
„ a Marcian  , qu'^ feint  de 
»i  doimir  • 
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Barbara. 

O deshontée  énormité  ! 

Enorme  beOrialité  &c < 

Exuant  CAtn  ufquè  ad  umbiculum  (a). 
StultMs  loquitur  (b^. 

Barbe  obéît  à cet  injuftearreft  , 
& en  foufFre  l’éxécution  fans  s’en 
’ plaindre  qu’à  Dieu. 

» Silete  in  Parndifo.  ( g ) »* 

Ses  plaintes  pénétrent  jufqu’aux 
Cieux  : la  fainte  Vierge  prie  Dieu 
en  fa  faveur. 

Nostra  Domina. 

Préfcrvcz  la  de  honte  dure  j 
De  Ton  honneur  ayez  la  cure. 

Le  Seigneur  exauce  fa  fainte  Mere, 
& ordonne  à Gabriel  d’avoir  foin  de 
Barbe. 

, » Angélus  ponat  tunicam  fuper  edm. 

M Paufa  : ducant  eam  per  ludum  percu-~ 
n tiendo.  (d). 

Les  femmes  de  Nychomedie  gé- 
milTent  à la  vue  d’un  traitement  fi 


(a)  Pour Vmbilicum. 

[ ^ ] >«  Iis  la  dcshablil- 
,,  leat  jufqu'à  la  ceincure  : 
,,  Le  fol  parle.  » 

>1  Silete  en  Para. 


Il  dis.  •• 

[d  J „ L Ange  poie  une 
Il  robe  fut  elle  : Paufe.  Ils 
Il  la  oroinenenc  dans  le  )çu 
Il  en  la  frappant,  n 

E iiij 
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inoüi  ; la  Princelle  les  confole  , & 
lorfqu’elle  eft  arrivée  au  marché  pu- 
blic , fes  Bourreaux  perdent  Tufage 
de  la  vue.* 

'»* Fiant  ibi  ceci,  (a  ) » 

Où  fommes  nous  donc  , s’écrie 
Talifart;  dans  la  rue  Talafis , répond 
Barbe.  Marche  toujours  , dit  Mari- 
nart.  Comme  ils  ne  voient  point  , 
Dieu  permet  que  croïans  frapper  fur 
Barbe  , ils  fe  meurtrilTent  de  coups 
les  uns  6c  les  autres.  Ils  reconnoiflTent 
bientôt  leur  erreur  , 6c  pour  n’y  plus 
retomber  y ifs  ceflent  de  battre  la 
PrincelTe,  fe  contentans  de  l’accabler 
d’injures , 6c  luy  ordonnans  de  les 
ramener  chez  le  Prévôt. 

Talifart. 

Medcz  nous  au  chemin  , morveufe. 

Barbe  leur  obéît  fidclement.  Mar- 
cian  eft  fort  étonné  lorfqu’il  la  re- 
voit en  bonne  fanté  6c  couverte 
d’une  riche  robe.  Qu’avez-vous  donc 
fait  ; dit-il  à fes  Satellites. 

CoNTREFOY. 
sire  , nous  fuymes  cheuz  en  péril , 

Par  cefte  ....  otdc  & crapauldc  j 

Quant  eft  à moy , je  ne  voy  goutte. 

[ <*  ] i>  Icy  ilj  deviennent  aveugles.  „ 
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Mari  n a r t. 

Non  faigc  moy  certainement. 
Cependant  la  fainte  FiJle  prie  Dieu 
pour  ces  malheureux  , & ils  recou- 
vrent la  vue.  Ce  miracle  au  lieu  de 
toucher  le  cœur  du  Prévôt,  l’endur- 
cit encore  davantage  ; enfin  après 
l’avoir  fait  rouller  fur  des  épées  nues 
& tranchantes  , il  la  renvoyé  à fon 
Pere,  ne  fçachant  plus  quel  tourment 
luy  faire  fouffrir. 

» Paufa  : ducant  eam  ad  Patrem  ,& 
n fiultus  loquitur.  (a  ) 

» Paufa  pro  quarto.  Die.  ( b ) 
Barbara  mancat  in  manus  Patris 
» & tjranni  revertantur  ad  Marcia- 
» num.  ( c ) 33 


» 

>1 

>> 


frt],,  Pâufe:Ilslacon- 
duil'enc  à Ton  Pete>  & le 
fol  parle.  >> 

[fr]  Paufe-  pour  k qua- 
trième Jouti.ée.,i 


[ ^ ] 1»  Barbe  refte  entre 
,,  les  mains  de  Ton  Pere  > Sc 
,1  les  Tyrans  tecouinrnt 
„vets  Maician.  » 


❖ 
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C I N QJÜ  I E'  M E 

J O U R N E E 

nincipit  Liber  quintas  Beate  Barbare 
»»  Firginis.  ('a  ) i* 

LU  c I FE  R pourfuivant  avec  ar- 
deur Ja  mort  de  la  Princeiïe  , en- 
voyé Léviathan  en  diligence  , répan- 
dre fon  poifon  infernal  dans  le  fein 
du  Koy  de  Nycliomédie. 

» Paufa  : vadat  Léviathan  ; & dùm 
» fît  propè  Dyefcûrtm  dicat.  (b)  • 

Dyoscorüs. 

Q^ie  ferai-je  de  cefte . i . . . 

Plcuft  à noz  Dieux  qu’elle  fuft  arfc  l 

Après  avoir  révé  quelque  tems  , iî 
il  ordonne  à fes^  tyrans  d’enfermer 
Barbe  dans  un  tonneau  , & de  luy 
percer  la  chair  avec  de  grands  clouds. 


[ “ ] ,,  Icy  commence  le  I t4]„Panfe.Léviathan  mar. 
» cinquième  Livredu  Myf-  j u che  . & locfqu’il  eil  près 
» tere  de  fainte  Barbe  Vier*  I »,  de  Oyofcotus  , il  luy 
»•  S®'  •»  »,  parle.  „ 
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Grong  kart. 

Allez  vous  en  quérir  la  pipe 
Où  Barbe  fera  la  grant  lipc , 

Et  je  vais  quérir  de  granz  doux. 

» Pmfa,  : vadant  duotyratmi  quefittiri 
M doltum  , & Grongnart  vadat  quejttum 
m cUves.  ( 4 ) Jï 

Lorfque  les  tyrans  ont  exécuté  les 
ordres  de  Dyofeorus  , il  leur  com- 
mande de  rouller  ce  tonneau  de  toute 
leurs  forces. 

Dyoscorus.  • 

Rouliez  fort. 

Grongnart. 

Roullonà  outrance. 

Au  bout  de  quelque  tems  on  ou- 
vre le  tonneau  : le  Roy  & fes  Che- 
valiers font  dans  un  étonnement  fans 
égal , voyant  que  Barbe  en  fort  fans 
aucune  blelTure. 

Dyoscorus. 

VeeZ'Cy  grant  admiracion  ! 

Vecz-cy  choulTe  trop  mcrvcillcufc  l 
Veez.cy  ung  art  d’illuùon! 

Vccz-cy  vifion  dangereufe  ! 


i.Pauft.  Deux  Tyrans  „ neau  , & Grongnart  va 
» vont  (herchet  un  ton-  u cheichei  des  clouds- „ 
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Veez-cy maUcieufe  l 

Vcez-cy  mauldide  abufion  ! 

Je  méconnois  mon  fang  dans  cette 
, malheureufe  , ajoute  le  Roy. 

C’cft 

Non  ma  fille , je  la  tiens  nulle  : 

Je  la  rcgnyc  incrédulle. 

A ! Lucina  , haulte  Déefle  , 

De  voftre  grâce  , non  aultreraent 
Ccfte  fille  vous  me  donnaftes  ! 

» Stet  Leviathan  pr$pè  Dyofco~ 
n rtim, (4) » 

Ce  Roy  fuivant  les  infpirations  du 
Démon  qui  l’accompagne  , prend  fa 
fille  par  les  cheveux  , & la  traine  de 
cette  forte  au  haut  d’une  colline. 

î>  Paufa  : vadfint  fuper  montem  , & 

Dyofcorus  ducit  Barbaram  per  manum 
w pojîeà  : incipit  fanétus  Valentinus  (b)  >» 

Cefaint  Homme  déplore  le  fort  de 
Barbe,  & prie  le  Seigneur  d’augmen- 
ter les  forces  & fon  courage. 

Barbe  fe  met  à genoux , & les  yeux 
tournez  vers  le  Ciel  , elle  fait  une 


['•]>>  Léviathan  doit  fe 
,1  tenir  auprès  de  Oyofco- 
„ rus  „ 

[«J  ,1  Paufe.  Ils  vont 
),  fut  la  Montagne  : Sc 


,,  Dyofcorus  traine  der- 
,,  ricre  iny  Barbe  qu’il 
tîsnt  pat  la  main.  Iqr 
,,  comineacs  Saint  Valen- 
I,  tin.  i> 


■ —1 
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priere  : qu’elle  n’a  pas  plûtôt  finie  , 
que  fon  barbare  Pereluyenleve  la  tê- 
te & la  vie  avec  fon  épée. 

M Percutiat  Djofcorus  ( a ) » 

Dieu  envoyé  fes  Anges  pour  enle- 
ver l’Ame  de  cette  Martyre. 

» Paufa  : defcendant  in  Paradifum 
n cantando  Hymnum  Virginîs  proies  : 
»>  & Organa  refpondant  in  Paradifum , 
JJ  & fit  melodia  magna  ( b ) »j. 

Pendant  ce  Concert  célefte,  Dieu 
couronne  fainte  Barbe  , & la  récom- 
penfe  de  fes  travaux  par  une  gloire 
éternelle  : enfuite  il  punit  fon  pere 
dénaturé  , en  le  faifanc  périr  d’un 
coup  de  foudre.  Ses  Chevaliers  éton- 
nés de  cette  fin  funefte  , fe  retirent 
très-confternés. 

Satlian  va  chercher  l’Ame  de  Dyof- 
corus  , & l’amene  aux  Enfers,  pour 
fervir  d’amufement  aux  malins  Ef- 
prits.  Lorfque  les  Démons  fe  font 
divertis  quelque  tems  à la  tourmen- 
ter (c).  Lucifer  leur  ordonne  de  fe 


t'»]  .»  Icy  Dyofcotus 
frappe.  >> 

- i^î  i»  Pâufe.'  Les  Anj?es 
' »,  defcendent  du  Paradis  en 

„ chantant  l’Hymne 
,,  nii  prîtes , & les  Orgues 
„ répondent  en  Paradis  , 8t 
„il  faut  qu’il  y ait  une 


grande  mélodie.  „ 

(c)  On  peut  voir  dans 
l’Extrait  de  la  Moralité  du 
Bien  Advifé-Mal  Advifé. 
& dans  celny  du  Myftere 
S.  Atîdry  , comment  ce  jeu 
de  Théâtre  s’exécutoit. 


i 


I 
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mettre  en  cercle  , & après  avoir  fait 
placer  Dyofcorus  au  milieu,  il  en- 
tonne le  Branle  fuivant , qui  fe  chante 
en  danlant  ( <*  ). 

»>  Lucifer  incipit  cantilenam  Cdntan- 

7>  do.  ( b ) 

Lucifer. 

Dyofcorus , tu  fuz  Roy  coroné , 

Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravallement. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus  , tu  fux  Roy  coroné  , 

Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravalletnent.  - 
Lucifer. 

Tu  espréfent  o (c } les  Déables  dampnez. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus , tu  fuz  Roy  coroné  , 

Lucifer. 

Tu  es  préfent  o les  Déables  dampnez  , 

Dont  n’aura  jamais  relicvement. 

D £ M O N E S. 

Dyofcorus  , tu  fuz  Roy  coroné  , 

Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravallcmenc. 

»— ■ -i.i  ■ 1-4  I I 

_ ( a ) Nous  avons  tranf.  ( I"  ) >»  lucifet  commen-^ 
crit  icy  cecte^Chanron  toute  i,  ce  cette  Clianfon  , en 
entière  , d’autant  mieux  i,  chantant. ,, 
qu’elle  forme  un  btanle  (c)  O «avec, 
daut  les  fégles. 
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Lucifer. 

Tunauldiras  le  iour  que  tu  fuzné. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus  , tu  fux  Roy  coroné. 
Lucifer. 

Tu  mauldiras  le  jour  que  tufuz  né. 

Car  tu  feras  pugny  cruellement. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus,  tu  fuz  Roy  coroné. 

Mais  tues  cheut  en  grant  ravallcmenc. 
Lucifer. 

4 tous  vices  tu  es  hnbandoiiné. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus  , tu  füz  Roy  coroné. 

Lucifer. 

A tous  vices  tu  es  h tbandoané  ; 

Puis  a occis  ta  fille  laidement. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus , tu  fuz  Roy  coroné , 

Mais  tu  es  cheut  en  grant  ravallemcnt. 

Lucifer.  - 

Ainfi  fera  tout  pécheur  guerdonné. 

D £ M O N E Si 
Dyofcorus , tu  fus  Roy  coroné.  • 
Lucifer. 

•AinC  fera  tout  pécheur  guerdonné  , 
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Et  dccédc  fans  vray  repcntcmcnt. 

D E M O N E S. 

Dyofcorus  , tu  fuz  Roy  coroué  , N 
Mais  tu  es  chcut  en  grant  ravallemeat. 

Ce  Branle  fini  , tous  les  Diables  (e 
retirent  aux  Enfers  , excepté  Lévia- 
than , qui  s'avançant  fur  le  bord  du 
Théâtre,  avertit  les  Spedlateurs  de 
prendre  exemple  fur  cemiférable  , & 
d’éviter  avec  foin  la  punition  qu’il  a 
fl  juilement  mérité  ( 4 ). 

S.  Valentin  arrive , & enfevelit  le 
Corps  de  fainte  Barbe.  Lorfqu’il  eft 
retiré  , un  Aveugle , un  Boiteux,  & 
un  Sourd  s’avancent,  & fe  plaignent 
de  leurs  miferes. 

Maliverne,  Aveugle, 

Las  ! voycy  pouvre  compaignie  , 

Aveugles , Boüaeux  , arfly  Sours , 

Et  gens  de  miférable  vie. 

Ils  fe  mettent  à caufer  , mais' com- 
me le  Sourd  ne  peut  les  entendre, 
il  leur  répond  de  travers , ce  qui  fait 

— — — — .■■J.-  ■ ■ I I < 

(a)  Dans  le  fîécle  oû  lors  un ''grand  rffec  fur  des 
lious  roynmes  . cetee  Mora-  Sp:âateurs  allez  (impies 
le  paroitroic  allez  mal  pla-  Pour  concevoir  plus  d'avet- 
cée , étant  débitée  pat  l’en-  lion  pour  le  péché  en 
nemi  du  genre  humain:  voyant  que  le  Diable  meme 

mais  on  ne  peut  douter  n’en  parle  qu’avec  horreur, 
qu’elle  n’ait  produit  pour  . i 

un 
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un  Jeu  de  Théâtre  afléz  plaifant. 

Malnourry,  Boiteux. 

Beau  Sire  5 avez  vous  point  d’amyc  , 

Par  amour  ? 

L I N À R T J .Sourd. 

Je  l’ay  prefteé. 

Au  Curé. 

Malnourry. 

Quoy  ? 

L I N A R T. 

Mon  cfpée 
Quieftdutems  du  Roy  Bafac. 

En.tenanjfc  de  pareils  difeours , ils 
■arrivent  à la  petite  Maifon  où  eft  en- 
féveli  le  Corps  de  fainte  Barbe  : & 
d’abord  que  les  deux  premiers  y font 
entrés  , ils  fe  fentent  parfaitement 
guéris. 

Mali  VERNE. 

Vray  Dieu  4 je  fuis  enlunriné  1 

Malnourry. 

Et  moy  , je  ne  fuis  plus  boiieteui  1 
Ils  rendent  grâces  à la  Sainte,  6c 
fortent  pour  engager  leur  compagnon 
à implorer  un  pareil  fecours. 

L I N A R T. 

En  petit  d’heures Dieu  labeure , 

On  le  voit  pat  expérience. 

Tome  II. 


F 
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La  joie  qu’ils  reçoivent  de  leur 
guérifon  , leur  fait  prendre  la  réfolu- 
tion  d’aller  chercher  un  Démoniaque 
de  leur  connoifl'ance , pour  lui  procu- 
rer un  femblable  remede. 

MALNOURRy. 

Czà , Bnifaulc  î 
Nous  te  maincrons  par  le  bras 
Au  faind  lieu. 

Brifïaxjlt,  VemoniacHs. 

Tien  , tojr , qiioy  feras  î 
Traiftre,  larron  , filz  de  , &c 

Après  avoir  vomi  un  torrent  d’in- 
jures , fa  fureur  fe  calme  , & il  fe 
met  à chanter. 

Briffavlt. 

jennin , jennot  , 

Marguin,  Margot , 

Dieupoira  la  chandelle 
Et  tout  l'efeot , 

Ce  dit  Pierrot  : 

Labourons  foubz  la  treille , 

Chacun  fon  pot , 

Viendrâs-tu  à la  Tcillc  > 

Jennin , Jennot , 

Marguin,  Margot , 

Viendras-tq  à la  veille  ? &c. 
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Malgré  fa  réfiftance  , Maliverne  & 
fes  camarades  l’entrainent  au  Tom- 
beau de  la  Sainte  , où  il  reçoit  auffi- 
tôt  la  fanté.  Le  bruit  de  tous  ces  mi- 
racles parvient  aux  oreilles  du  Maire 
de  Nychomédie  , qui  court  bien  vîtg 
avec  fes  gens  chez  un  Orfevre  pouj 
lui-com  mander  une  magnifique  Chaf 
fe(4). 

J O s s E T. 

Beaux  Seigneurs,  que  vous  dit  le  cueur  i 
Je  fuys  plus  noir  qu'ung  contrecueur. 

Ne  vous  dcfplaife  , de  charbon. 

Fernault. 

Tout  eft  du  mcAier , Scc. 

Cela  nous  embarraffe  peu  , ajoute- 
t’il , & nous  ne  venons  icy  que  pour 
fçavoir  fi  vous  pourriez  nous  faire 
une  belle  Chaffe. 

J O s s E T. 

De  quelle  étoffe  i 

C HE  R L I N. 

D’or  luyfant  , 

Tout  par  tout  net , Sc  tout  fin. 


(a)  Il  faut  remarquer  1 l’Ouvrage,  où  l’on  verra 
que  le  Maire  de  Njrcomé-  I qu’ils  font  compris  au  nom- 
die  , 8t  les  deux  perfonnes  bre  des  Infidelles , 8c  com- 
qui  l’accompagnent  font  J me  tels  tués  Par  les  Chré- 
Payens , 8c  cecy  fe  prouve  | tiens  au  liège  de  Nychomé- 
ailément  par  la  fuite  de  I die. 

Fij 
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M A î O R. 

Et  fi  7 mettrez , beau  coufin  , 

Des  camahicux  , & des  rubis  , 

Des  dyamans  yndes  & bis , 

De  bons  faphirs , des  cfintraudcs  ; 

Qui  ont  vertuz  froides  & chauldes  > 

Et  toutes  autres  pierreries. 

Ce  n’eft  pas  tout  , continue  le 
Maire  , il  me  faut  quatre  fortes  chaî- 
nes. 

J O s s E T. 

D’or  aufTi  ? 

C H E R L I N. 

Et  t]iioy  doneques  ? 

Mais , répond  JofTet , cela  montera 
lien  haut  , & il  feroit  bon  de  me 
faire  quelque  avance. 

M A T o R. 

C’eft  rai  Ton  , je  n’ay  pas  fongé 
Une  telle  ouvraige  à part  moy  , 

Sans  vous  voulloir  bailler  dequoy. 

Tenez , voilà  ung  million. 

FernaXJLt. 

Joficc  ? point  nous  ne  marchandons  ? 

« VauÇa  : ftulrus  loquitur  ( a ) . 

Pendant  que  le  fol  amufe  le  Spec- 

f } M Paufe  : le  fol  parle«  » 
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tateur  par  fes  plaifanteries,  l’Orfevre 
fabrique  une  Chafle  ; & lorfqu’elJe 
eft  achevée  , il  la  porte  au  Maire  , 
qui  la  trouve  telle  qu’il  la  fouhaite. 

Fernault. 

Voycy  une  Chafle  autentique  j 
£lle  efl  d’art  fcientiflcque , 

Yoycy  une  Chafle  autentique. 

J O S S E T. 

Et  füft-elle  du  pays  d’AfFrique  , 

Voycy  une  Chafle  autentique  ; 

• Si  eft  à mettre  unel^elicque  , 

Ou  une  Décflc  parfaire  ; 

Voycy  une  Chafle  autentique. 

Bien  compoféc  , & bien  pourtrai die. 

»»  ^mfa,  : Jîultus  loquitur  , & vadant 

»>  ad  locum  Sepulchri fingam  po- 

yynere  corpus  in  capsâ  , & portant  in 

Nychomediâ  càm  cerris  , & candelis 
« accenfîs  \ & fit  \n  Nychomediâ  tem-‘ 
” plum  paratum  ad  ponendum  corpus , & 
^^fint  cathene  ad  fufpend.  in  acu  cap- 
»»  fam  ( a ) . M 


( ) ,,  Paufe  : le  fol  parle. 
,,  Ils  vont  au  Tombeau  , fie 
„ font  femblanc  de  menre 
,,  Ir  Corps  dans  la  CbalTe , 
J,  & le  portent  à Nycho- 
I,  médi-;  , avec  des  ejerges 
» fie  des  chandelles  allu-  i 


,>  rne'es  . Et  il  faut  qu’il 

I,  y ait  à Nychomédie  un 

J,  Temple  tout  prêt  pour  y 
i<  ^fer  le  corps  , & des 
,1  chaînes  pour  fufpendrt 
»*  la  Chaile  en  hau^  »•> 


y O Miftoire 

Lorfque  la  cérémonie  efl;  termi- 
née, chacun  fe  retire  chez  foy. 

D’un  autre  côté  le  Roy  de  Chip- 
pre , Prince  rempli  de  zele  pour  la 
vraie  Religion  , propofe  une  efpece  , 
de  Croifade  , pour  délivrer  les  Chré- 
tiens de  la  tyrannie  des  Infidèles. 
Origenes , Liépart,  & tout  le  relie 
des  Alexandrins  s’offrent  à le  fécon- 
der dans  une  fi  fainte  entreprife. 
Dyogenes  au  bruit  de  ces  prépara- 
tifs , envoyé  Brifevantfon  MelTager 
à Maximian  , & aux  Chevaliers  de 
Nychomédie  pour  leur  demander  du 
fecours.  Cependant  l’Armee  du  Roy 
de  Chippre,  & celle  d’Alexandrie , 
viennent  camper  auprès  de  Nycho- 
médie , & forcent  les  Payens  à fe 
renfermer  dans  fes  murs.  Lucifer  à 
ces  nouvelles  ordonne  aux  Démons 
d’aller  promptement  chercher  les 
Ames  des  Payens  qui  vont  être  tuez. 

Lucifer. 

Où  font  les  Dcablcs  de  Cycns  î 
Et  leurs  Deablcteaur  , & Paiges  î 
A s TARO  TH. 

Les  UDgs  font  allez  en  fouraige , 

Les  aulcres  gardent  la  Cuyilne  ( »')• 

( 4 ) On  verra  • lorfque  ] naus  parlerons  du  Myllers 
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A quoy  vous  amufez-vous  J dit 
Lucifer  ,au  lieu  d aller  à Nychomé- 
die  î 

Où  courrez- vous  donc  , comme 
des  étourdis , s’écrie  Béliall 

Be'lial. 

Il  faulp  miner  noftrc  charetee  , 

Nos trantz ("a ) nos  jougs,  noftre brouette , 
Pour  amener  Payens  à force  , 

Qui  doibvcnt  mourir  en  l’eflorce  (b  ) 

De  la  guerre  jà  commencée. 

yyPaufa  vadant  Demoties,  & duc ânt 
nquadri^am.  Silete  in  Paradifo  (c).  m 

Les  Chrétiens  efcaladent  les  murs 
de  la  Ville  , & après  avoir  maflTacré 
une  multitude  de  Payens  , ils  fe  ren- 
dent maître  de  la  Place.  Le  Roy  de 
Chippre  tuë  Dyogenes  : Liépart 
blefle  mortellement  Florimond  , & 
Marcian  avec  le  Maire  de  Nycho- 


de  S Chrjdophei  en  quoi 
conlîftoit  cette  Cuifine  in- 
fernale. Et  plus  ainpleinent 
dans  la  feptiéroe  Seaion  de 
la  Moralité  de  Bien'Advifé 
& Mal  Advifé. 
f <«  ) Trantz.  Liens , cour- 
Toies. 

{b')  Eflorce  > combat. 
Ce  niot  a été  placé  icy  pour 
la  rime  , au  lieu  d'eltour. 
Nos  anciens  pienoient  fou- 
vent  la  liberté  de  changer 


I les  finales  de  leurs  mots  pour 
î la commoditéde leurs  vers: 
I Ainli  Icirfque  l’on  trouve  de 
I ces  fortes  de  mots , on  ne 
1 doit  pas  les  prendre  pour  de 
• l’ancien  Gaulois  , ce  n’eft 
fouvent  qn’un  effêt  du  ca- 
price d’un  Auteur. 

(c  J „ Paufe  : les  Dé- 
t,  moDs  vont  ^ conduifent 
» la  Charette.  Siléct  en  Pa- 
,,  radis. ,, 


7î  Mifioire 

inédie  tombent  fous  les  coups  du 
Connétable  & de  l’Amiral  de  Chip- 
pre. 

>»  Paufx  : fiat  ibï  magnum  infultum  » 
9î  & omnes  Pagani  mortuntur , & Chrif- 
ïï  tiani  mortuntur  , [dite tt , Br uj fart  ù" 
nHcurtault 

Les  femmes  fe  réfugient  dans  le 
Temple  de  fainte  Barbe  ; les  Chré- 
tiens les  y fuivent , & apprenans  de 
Jozias  Prêtre  Payen  la  vie  & les  mi- 
racles de  cette  Martyre,  ils  font  ap- 
porter les  corps  des  deux  Chevaliers 
qui  viennent  de  perdre  la  vie  , & qui 
reffufeitent  parles  prières  delà  Sainte. 
Les  Payens  qui  font  reftés  , crai- 
gnans  le  fort  de  leurs  camarades  , re- 
çoivent le  Baptême.  Enfuite  dequoy 
le  Roy  de  Chippre,  & les  fidelles 
qui  l’accompagnent,  rendent  grâces 
à Dieu  d’une  fi  belle  viêloire. .Pen- 
dant ce  tems-là  Sathan  fe  défefpere  , 
de  ce  qu’on  vient  de  luy  arracher  les 
Ames  de  Bruyfart  & d’Heurtault, 
qu’il  conduifoit  déjà  aux  Enfers. 


# 1 • • • 

. 1 • 

[d]  ,1  Paufe  î/Icy  on  I pleurent  » & entrCtlet 
>1  c^oit  donner  iin  grand  af-  I ,,  Chrétien^  Bruyfart  , £c 
t%  lauc  I & tons  les  Payens  fn  Hcuruultmcurenc. ,, 

Sathan, 
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* S A T H A W. 

Quojr  nous  avons 
?erdutles  Ames  & Efpcritz 
Des  Chccdicns  ^ui  furent  piins 
De  noos,  Sc  qui  eifoient  jà  mors  i ^ 

L b’  V I A T H A N. 

Par  qui  i 

Sathan. 

Par  les  maulvais  records  (a  j 
)e  Barbe  , la  faulce  avortonne  : 
l'en  avois  jà  plain  une  tonne  , 
tlaiselle  afaiâ  tout  rcmeâre 
dedans  les  corps , pour  les  defmcptre 
)e  nofire  acquefl , fans  fîdHon. 

Songeons  à autre  chofe  , dit  Afta- 
oth. 

M Pau/a  : vadant  quejttum  cor  par  a , & 
t Mimas  , cùm  quadriguâ  (b) . »* 

Sathan. 

Léviathan  , tire  au  collier,  “ 
t Aflaroth  , pour  exploiter  ; 
e fuis  le  Maiîlre  Charretier. 

Avancez  donc, dit  Lucifer. 
: s 

; * 3 Records  > avis , con-  i chercher  les  Corps  & les 
ils.  „ Ames  avecta  Chattetts-,* 

[i]  ,,  Paufe.  Ils  vont  I 

T orne  II. 
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LUCIFER.  , 

Or  parlez  à moy  , fils  de  Vaches  : 

QudTe  la  dedans  ? font- ce  tnoullcs  ? 

$ A TH  AN. 

» 

Ce  ne  font  ne  chappons  , ne  poulies  -, 

Ce  foni^dcs  Sarrafins  ( /»  ) les  Ames. 

Pendant  qu’on  tourmente  ces 
malheureufes  Ames,  le  RoydeChip- 
pre,&les  Chrétiens  qui  le  fui  vent , 
s’emparent  du  Corps  & de  la  Chaffe 
de  fainte  Barbe  , & prennent  le  che- 
min de  Rome  , pour  y remettre  ce 
précieux  dépôt. 

M Pnufa,  : ftultus  loquitur  : Portant 
M corpus  Beate  Barbare , & habeant  ma- 
iigna  luminaria  ardentia , & quatuor 
n milites  portent , & Rex  Jit  rétro , 
ïî  omnes  ajfecuntur , & ventant  versus  Ro- 
ss mam  , & Rex  falutet  Papam  (b).  » 
Le  Roy , après  avoir  faliié  le  Saint. 


( Æ ] C’eft  unerhofeaffez 
Ordinaire  à nos  Anciens  de 
confondre  les  Sarrazins  fiC 
les  Payens  : c’eft  pat  cette 
taifon  que  nos  vieux  Hifto- 
tiens  ont  appellé  Sarrafins 
les  Normans  qui  vinrent  du 
fond  du  Nord  inonder  la 
plus  grande  partie  de  l’Eu- 
tope  , 8e  fur-tout  la  France  > 
fous  les  Succefteurs  deChar- 
knugne. 


[f»]  51  Paufe.  Le  fol  parle. 
1,  Ils  partent  le  Corps  de 
,1  fainte^arbe , 8c  ils  doi- 
>>  vent  avoir  de  grandes 
» torches  allumées  , que 
, . quatre  Chevaliers  portent 
„ le  Corps  , le  Roy  foit 
i>  après , 8c  tous  les  autres 
>)  le  fui  vent  i 8c  qu’ainlî  ds 
M aillent  à Rome  , fit  le 
U Roy  falucle  Pape.  ,, 
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du  Théâtre  François.  75: 
Pere,  luy  raconte  le  fujet  qui  l’amene: 
& pour  luy  prouver  ce  qu’il  avance  , 
il  le  prie  de  s'informer  des  perfonnes 
quilefuivent.  Les  Chrétiens  ne  man- 
quent pas  d’inflruire  le  Pape  des  mi- 
racles qu’ils  ont  vû , & de  ceux  qu’ils 
ont  appris. 

ChambellOys  i Ir  Chevalier  de  Chipprc. 

C’eft  vérité. 

Diûcz  où  onia  portera  ? 

Papa. 

Sans  doubte  , elle  repouiêra. 

\u  Cymeticre  Sainft  Calixte^ 


It  dès  maintenant  je  propoufe , 

Et  conclud , afin  qu’on  l’entende  , 

;i  touft  que  j’auray  fa  Légende , 

5ue  je  la  canoniferay. 

JJ  Paufa  : portant  corpus  Beate  Barbd- 
> re  in  Cjmeterium  ; & Jît  prope  Cyme~ 
• terium  paratum  in  modo  ludi , & can^ 
I tant  cundo , & babeant  magna  lumina- 
ria  ardentia  (a).  » 

Le  Pape  fait  beaucoup  d’honnête- 


r « ] „ Paufe.  Ils  portent 
le  Corps  de  fainte'Barbe 
dans  le  Cimetiere  i & il 
faut  qu’il  y ait  un  Cime-, 


„ tleré  tout  pr6t , 6C  qu'ils 
I,  chantent  en  y allant , SC 
„ayent  de  grandes  torches 

Gij 


^ $ Mifioire 

te  4 ce  Prince , & ordonne  à fes  Cha- 
pelains de  préparer  pn  magnifique 
louper. 

P A P A.- 

Et  apportez  pain  & viande , 

Et  puis  vin  que  l’on  recommande  : ' 

Or  Tus , O grande  diligence  ( « ), 

Les  Chapelains  obéïflent  promte- 
ment , & prient  le  Roy  & fa  fuite  de 
s’afféoir  à table. 

R E X. 

Quand  le  Sainft  Perde  dira 

Papa. 

Benedfcite» 

- R E X. 

Deminus , &c. 

Les  Chevaliers  fe  mettent  à une 
autre  table  : pendant  le  repas,  on  fait 
venir  un  » Ymager  » pour  luy  com- 
mander une  Statue  de  la  Sainte.  Cec 
Ouvrier  demande  quinze  ducats  , & 
on  luy  accorde , à condition  qu’il  fera 
une  grande  diligence.  Lorfqu’on  eft 
prêt  de  fortir  de  table  , le  Roy  fait 
fouvenir  le  Pape  de  dire  grâces. 

Papa. 

Certes , vous  avez  railbn  : 

Cratias  agimus  tibi  , Sic.  , 
t *3  O I avec. 
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du  Théâtre  François.  77 
tJn  inftant  aprèsTYmager  apporte 
la  Statue  , 5c  le  Pape  qui  ne  veut  pas 
retarder  le  départ  du  Roy  de  Chip- 
pre,  ordonne  à fes  Chapelains  de  la 
porter  fur  leurs  épaules  en  procelTion 
a l’Eglife  de  Rôilne.  Toute  rAflém- 
blée  obéît  aux  ofdres  du  Saint  Pcre. 

Papa. 

Chacun  porte  torche  ou  cierge  , 

Et  allons  fans  fermoner  plus  , 
chantant  Te  Deum  laudatnus  ( fl  ). 


[ <•  ] C’eft  ordinairement 
par  ces  mots  que  finirent 
es  Myderes  des  Saints  , & 
an  grand  nombre  de  Mora* 
iités.  Voyez  entt  autres  ly- 
^eiTous.les  My  (Irres  de  faîne 


Pierre  8c  faint  Paul  , de 
faint  Andty  , Sic-  La  Mo* 
ralité  du  Bien- Advil'é  Mal* 
Advifé  , celle  de  l'Homn» 
Pécheur . Si  autres. 
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ij.<Hj-.-i}HjH^<b  ^^<^.•  0 <^<HÎ^•^>•4^•^M^^■$■ 

Z*  O RD  RB  Chronologique  de 
notre  Mijloire , demande  que 
nous  parlions  préfentement  des 
clercs  de  la  Bazpche  » ^ des 
Pièces  repréfentées  par  cette 
Société  , dont  nous  avons  pro» 
1.  mis  de  donner  un  article  féparè* 

HISTOIRE 

DE  LA  BAZOCHE. 

CE  ne  font  plus  icy  de  grofîiers 
Pèlerins  , ni  de  bas  Ouvriers 
qui  joiient  des  pièces  en  Public  , 
c’eft  un  Roy  accompagné  de  fon 
Chancelier , de  plufieurs  Maîtres  des 
Requêtes , d’un  Procureur  Général , 
& autres  perfonnes  revêtues  de  titres 
éminenSdans  la  Robe  , qui  prennent 
ce  foin  eux-rriêmes  : Mais  pour  ex- 
pliquer ce  fait  qui  paroîtaflTez  fingu- 
Jier , il  faut  remonter  à l’origine  de 
ce  Roy  & de  fcs  Sujets , dont  nous 


II 
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du  Théâtre  François. 
vons  déjà  dit  quelque  chofe  pa°;es 
-O.  & 41.  de  notre  premier  Volu- 
le  ; mais  fi  fuccintement , qu’on  ne 
ous  fçaura  pas  mauvais  gré  de  dou- 
er plus  d’étendue  à ce  morceau 
'Hiftoire.  {a) 

On  dit  que  Ibus  le  Régné  de  Phi-  statuts  & 
ppe  le  Bel , le  nombre  des  procès  Rlya,Tn'e*  a" 
ugmentant  de  jour  en  jour , les  Pro- 
ureurs  fe  trouvèrent  obligés  de  re- 
réfenter  au  Parlement  qu’ils  ne  pou- 
oient  vaquer  aux  affaires  dont  ils 
toient  chargés  , fans  être  aidés  dans 
;ur  miniftere.  La  Cour  ayant  déli- 
éré  fur  cette  demande , permit  aux 
'rocureurs  de  recevoir  des  jeunes 
ens  pour  travailler  fous  eux,  qui  par 
2 moyen  s’inftruiroient  daos  leur 
rofeffion,&  de viendroient capables 
ans  la  fuite  , de  parvenir  aux  mê- 
les emplois.  Ces  jeunes  gens , à qui 
n donna  le  nom  de  Clerc , qui  re- 


[ ] Nous  fotnmcs  obli- 
s de  fui vre  deux  Auteurs 
li  font  les  feuU  qui  ayent' 
rlé  de  la  Bazoc  he  un  peu 
éthndiquement  , & qui 
pendant  fe  font  plus  atta- 
és  à rendre  compte  de 
iriçine  , Sc  des  ufages 
iblii  entre  les  Clercs  , 
le  des  Jeux  repréfentés 
r ces  derniers. Le  premier 
Miraumant , qui  a fait 


un  Traité  dea  JurifdiOient 
Haj^ttes  étant  dans  l’ Enclôt 
du  Palais , Sc  le  fécond  un 
Particulier  qui  prend  la 
qualité  d'Avocac  de  la  Ba- 
zoche  , à la  tête  d'un  Re- 
ctieil  de  Statuts  , Ordun. 
names  , Réglement , Anti.. 
cjuites  , prérogatives  , <ÿ* 

prééminences  m Royaume  de 
la  Basoche.  lmp.  en  i$86. 

G iiij 
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vient  à celui  d’Étudiant , fe  rendiT 
rent  lî  utiles  au  Public  , que  pour 
récompenfer  leur  vigilance,  & leur 
éxadlitude  , Philippe  le  Bel , vers 
l’an  130?.  voulut  non  - feulement 
’ qu’ils  eulTent  un  Roy  entr’eux  [aY, 
à qui  il  permit  de  porter  une  To- 
que pareille  à la  fienne  ( i ) , mais  en- 
core un  Chancelier  , des  Maîtres  des 
Requêtes  , un  Avocat  & un  Procu- 
reur Général,  un  Procureur  de  la 
Communauté  des  Clercs  ,.un  grand 
Référendaire  & Rapporteur  en 
Chancellerie  , un  grand  Audiencier, 

6c  Aumônier , qui  feroient  Maîtres  , 
des  Requêtes  extraordinaires,  6c  au- 
tres Officiers  donc  nous  parlerons 
plus  amplement  : Et. pour  gratifier 
davantage  cette  nouvelle  Société  , le 
même  Roy  Philippe  le  Bel  leur  con- 


[ <t  ] Ce  tîtie  de  Roy  , 
donné  à un  firaple  Clerc  nr 
paroîtra  extraordinaire  qu’à 
ceux  qui  ignorent  qu’ity 
avoir  alors  a Paris  pliifieurs 
particuliers  qui  le  portoient. 
Tclsétoient  le  RoidesMei- 
« « n ciers  , que  le  Grand  Cham 
pn  lap-  fcelan  nommoit»  fit  qiii 
Vtlloit  autre-  autorité  fut  fa  Corn- 
(1’'*  ^ grand  munauté.  Celui  des  Ri- 
CnaoiJtier.  bauds  , ayant  infpeâion 
fut  les  mauvais  garçons 
it  la  Cour  8(  de  Paris , S( 


enfin  le  Roy  des  Arbalê- 
tiers , 8{c.V«y-  Miranmont 
p.$if  .de  fon  Traité  desju- 
riJHicttonJ  Romles  ittint 
dans  l\  riosdu  Palais, 

[ é ] Les  Bonnets  de 
Chambre  rcfl'embltnt  beau- 
coup à cfs  Toques  , dont 
on  peut  voir  la  figun*  ^n* 
les  anciennes  Tapifl'eries  » 
fur-tout  celles  qui  fuient 
fabriquées  fous  les  Régnés 
de  François  Premier  , Hen- 
ry Second , &c. 
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du  Théâtre  Frari(^oîsZ  Si 
îéda  le  droit  de  Juftice  fouveraine  , 
qui  s’exerceroic  au  Palais  , fous  le 
nom  & autorité  de  la  Bazoche  ( 4) , 
laquelle  Juftice  feroit  feule  , & fans 
appel  pour  tous  les  Clercs , fur  les 
différends  qu’ils  avoient  & pour- 
roient  avoir  à l’avenir  , foit  les  uns 
contre  les  autres  , ou  avec  d’autres 
particuliers  ; & pour  donner  plus 
d’étendue  à lapuiffancedu  nouveau 
Roy  de  la  Bazoche , il  luy  fut  permis 
de  faire  frapper  une  inonnoye  qui 
auroit  cours  parmi  les  Clercs  , & les 
Marchands  fourniffans  cette  Société , 
mais  de  gré  à gré. 

Par  la  fuite  , la  Bazoche  obtint 
une  pleine  autorité  , non-feulement 
fur  tous  les  Clercs  du  Palais  & du 
Châtelet  , mais  au  fil  fur  tous  ceux 
des  J urifdidions  reffortiffantes  au 
Parlement  de  Paris.  (O 


[ <*  3 Ce  mot  Bazoche 
vient  du  Latin  Bajilhn. 
Les  Cletcs  s’en  (ètvirent 
faut  douce  r à canfe  qu’ils 
s’aflembloient  dans  la 
Grand:- Salle  du  Palais, 
Voyez  les  pages  tj.  ic 
40.  du  piemier  Volume  de 
notre  Hiftoire.  Au  relie  , 
il  y a tout  lieu  d:  croire 
u'ils  avoient  déjà  établi 
c certaines  régies  entr’eux, 
fie  que  les  Ptivileges  que 


Philippe  le  Bel  leur  accor- 
da , n’én  furent  que  la  con- 
firmation- 

[!>],,  la  Bazoche  a tod- 
,,  lours  été  aurtorifée  pat 
I,  lesRoys  de  France  , fiC 

approuvée  par  les  Arrêts 
,,de  Nos  Seigneurs  du 
,,  Parlement  t 8£  (ï  on  en 
,,  voit  encore  aujourd’huy 
,,  deux  anciens  , l’un  en 
,,  datte  du  Mardy  14.  Juil- 
,1  let  iis8-  Ce  l’autie  du 


8 1 Hifloire 

Comme  il  feroit  difficile  d’enten-  - 
dre  plufieurs  faits  particuliers  des 
Jeux  de  la  Bazoche  , fans  connoître 
le  nombre,  & les  fondions  des  Offi- 
ciers de  ce  Royaume , nous  allons 
parler  de  ces  derniers. 

Le  plus  eonfidérable  Officier  de 
la  Bazoche , après  le  Roy  de  cette 
J urifdidion , étoit  le  Chancelier  ( d ) 
qui  ne  porte  ce  titre  , & n’en  exerce 
les  fondions  qu’un  an.  11  eft  élû  huic 
jours  après  la  S.  Martin , & voicy 
comment  on  y procédé.  Lorfque  le 


n Avril  1J4?.  dans  les  Re- 
,,  gidres  de  la  Cour . dan^s 
,t  Urqucls  on  rcconnoît 
,>ranciennetd  de  la  Bazq. 
it  che  , 8c  leurs  beaux  Pti- 
)i  vileges.  Et  il  Te  remarque 
,>  dans  celui  de  1^18.  qu'il 
,,efl  porté  que  les  Bazo- 
,>  chiens  de  Poidiers  tien- 
>)  nenten  foy  ôcjhommage 
,>  du  Roy  de  la  Bazoche  , 
>,  8c  que  de  ce  il  Te  trouve 
une  complainte  en  ma- 
>>niere  de  nouvelleré  de 
>1 1^00.  laquelle  e(l  lignée 
,,  en  queue  par  Monfieur 
»»le  Ptélident_^Guillard , 
» lors  étant  Maître  des  Re- 
,i  quêtes  du  Roy  , parce 
» qu'ils  n'étoient  tenus  de 
>1  répondre  ailleurs  qu’en 
>>  la  Bazoche.  Cette  même 
» Bazoche  adonné  desLet- 
>■  très  d’éreâion  de  Bazo- 
,,  che,  à plufieurs  Villes  : 
„ On  en  voit  la  preuve 


,,  dans  les  lettres  du  Roy 
,,  de  la  Bazoche  duirées  de 
,,1'an  t\i6,  Sçivoir  les 
„ Villes  de  Loches  1 Chau. 
,,  mont,  Lyon  , 6C  autres 
>>  lieux.Ptufieiirspourfuites 
, , fur  appellations  des  Sen- 
,,tences  du  Prévôt  Bazo- 
,,  chiai  de  Lyon  , 8c  un 
I,  Réglement  fait  en  la  Ba- 
„ zoche  l'an  1599-  Par 

Officiers  de  la  Bazoche 
,, de  Verne ii.l,  ,,  T(ecneil 
de  Statuts  , Ordonnances  , 
Réglemens  , Antiijuite's  , 
Prérogatives  , préémi- 
nences du  Royaume  de  Ia 
Ba^che  , pp,  19.  ÔC  jo. 

[ <>]  Lorfqu'Henry  III. 
eût  abrogé  le  titre  de  Roy, 
Ôede  Royaume  de  la  Ba« 
zoche,  le  Chancelier  de- 
vint , ôc  eft  encore  la  pre- 
mière ptrfonne  delà  Jurif. 
€iâion  dont  nous  parlons. 


...  - J 
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du  Théâtre  François.  83 
3 tems  d’élire  un  Chancelier  appro- 
;he  , le  Procureur  de  la  Commu- 
lauté  des  Clercs  requiere  à laJurif- 
liélion  qu’il  foit  nommé  quatre  Con- 
endans  , pour  faire  choix  parmi  eux 
l’un  nouveau  Chancelier.  Le  Pro- 
:ureur  Général  conclut  aux  mêmes 
îns , & la  Bazoche  rend  un  Arrêt 
jui  nomme  le  nombre  de  Sujets  re- 
quis. Il  eft  à remarquer  que  ce  choix 
•ouïe  fur  les  quatre  plus  anciens  Maî- 
tres des  Requêtes  Ordinaires  , l’A- 
vocat Général , le  Procureur  Géné- 
ral , & celui  de  la  Communauté  des 
Clercs.  Ces  deux  derniers  fe  préfen- 
tent  à la  Communauté  des  Procu- 
reurs, qu’on  appelle  l’Ancien  Confeil 
( ou  préfîde  toûjours  le  Chancelier 
de  la  Bazoche  ) & demandent  deux 
Commifîaires  (qui  font  deux  anciens 
Procureurs^  pour  les  aider  à procéder 
àlanouvelJe  Eleélion.  Leur  Requi- 
litoire  accordé,  les  deux  CommilTai- 
res , le  Procureur  Général  , 6c  le 
Procureur  de  la  Communauté  des 
Clercs,  fe  rendent  au  Parquet  de 
Meflîeùrs  les  Gens  du  Roy  du  Par- 
lement, où  pendant  trois  jours  con- 
fécutifs,  ils  y recüeillent  les  voix  de 
tous  les  Clercs.  Enfuite,  ces  quatre 


84  Mifiolre 

perfonnes  & tous  les  Officiers  de  la 
^ Bazoche  fe  tranfportent  à l’Ancien 

• Confeil.  Le  Rapport  fait,  le  Chan- 
celier de  la  Bazoche , qui  eft  à la 
tête  de  cette  AlTemblée  va  aux  opi- 
nions , en  commençant  par  les  Pro- 
cureurs au  Parlement , & finiflant 
parles  Officiers  de  fa  Jurifdidlion  : 
& après  avoir  compté  les  voix  , il 
nomme  par  un  Arrêt  celui  qui  en 
a le  plus  grand  nombre.  On  lui  fait 
paflfer  le  Bareau  , & prêter  ferment , 
&c.  ( Quelquefois  le  Chancelier  eft 
continué  dans  fon  employ  encore  un 
an  ; mais  alors  c’efl;  la  Bazoche  feule 
qui  proroge  ce  tems , fans  être  obli- 

fée  d’y  appeller  les  Procureur^  au 
’arlement.  ) Enfuite  on  luy  remet  tes 
*'tls  font  Sceaux  ^ fur  lefquels  font  gravés  les 

!*»  LirÂrmes  de  la  Bazoche  ♦ , timbrées  de 

dciaB-izoche  Cafouc  5c  morion  , pour  marque  de 

font  trois  ^ ^ ^ r*  _i 

Ecritoiiesd’oilouverarnete.  Ce  Chancelier  prehde 
d’üzurr^*  aux  Audiences  , & prononce  les  Ju- 
gemens  qui  s’y  rendent , & fes  Ar- 
rêts  font  éxécutés,  comme  ceux  du 
Parlement , nonobftantoppofîtions,  . 
& appellations  quelconques,  ia) 


'[»)  Qu’on  ne  nous  bit-  I Bazoche.  tantôt  au  pré- 
me  point  de  ce  ^ue  nous  I lent , & tantôt  au  paflè  , 
fartons  des  OfBcieis  de-  la  I c’ell  un  moyen  qu’on  a 
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du  Théâtre  Pragois.  85 
Les  Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
s , dont  le*nombre  fut  fixé  à douze, 
ndent  la  Juftice  conjointement 
fQC  le  Chancelier. 

Le  Grand  Référendaire  & Rap- 
orteur  en  Chancelerie  , le  Grand 
ludiencier  & le* Grand  Aumônier 
ortoient  Je  titre  de  Maîtres  des 
lequêtes  extraordinaires.  Le  pre- 
lier  étoit  chargé  du  foin  depréfen- 
;r  les  Lettres  de  provifions  d’office 
:cordées  par  la  Bazoche , le  fécond 
^lles  émanées  du  Chancelier;  <Sc  le 
ernier  de  Jadiftribution  des  Aumô- 
es  : ce  qu’ils  ne  faifoient  cependant 
u’en  préfencedu  Chancelier,  & du 
rocpréur  Général.  Ces  Maîtres  des 
lequêtes  extraordinaires  ne  pou- 
oient  affilier  en  qualité  de  Juges 
ux  affaires  qui  fe  décidoient  aux 
Audiences  , qu’au  deffaut  du  nom- 
re  competant  des  Maîtres  des  Re- 
uêtes  ordinaires  * , ou  lorfqu’ils  * ç«  Maî- 
toient  mandés.  quefie”  d'" 

Le  Procureur  Général  ne  peut  Soient  ^re  ai 

tnoina  fept 

pour  rendre 

' ■ ' ■ ' ■ ' ' — un  Jugement. 


npIoy<  pour  diftinguer 
:ux  qui  (ublïftent  aâuelle- 
lent  au  Palais  , d’avec 
:ux  dont  les  droits  Si  les 
’nôions  font  rupptiroées. 


Pardà  on  évite  des  répéti- 
tions inutiles.  Si  même 
étrangères  au  fu  jet  que  nous 
traitons. 


t 
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être  deftitué  de  fon  employ  qu’au  cas 
de  mariage  , ou  d’achat  dkine  Charge 
de  Procureur.  L’Avocat  du  Roy  » 
& le  Procureur  de  la  Communauté 
des  Clercs , doivent  tenir  la  main  à 
l’exécution  des  Ordonnances,  Ré- 

flemens  , & Statuts  établis  ^par  la 
iazoche,  & de  plus  aflifter  à toutes 
les  plaidoiries  ordinaires  & extraor- 
dinaires , & aux  Affemblées  qui  le 
font,,  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y 
,,  gliiïe  quelque  abus  dans  l’ordre 
,,  établi  par  la  Société  qui  a toû- 
» jours  obfervé,  & obferve  encore  au- 
«jourd’huy  très-exaélement  l’Ordon- 
»nance  qui  fait  deffenfe  à tous  les  Of- 
M ficiers  de  la  Bazoche  de  prendre  au- 
M cun  falaire  pour  la  vihtation  des 
» procès  , Charges  , & informations 
» qui  leur  font  communiquées , pour 
»>fur  iceux  prendre  conclufions  civi- 
» les  & criminelles  ». 

Les  Tréforiers  ou  Receveurs  au 
* Depuis  nombre  de  quatre  * qu’on  élifoic 
téms”  en  deux  jouts  avant  le  Chancelier  , 
le^us  que  ^foient  obligés  de  faire  aflembler  le 
Confeil  pour  les  Audiences,  qui  fe 
tiennent  le  Mercredy  , & le  Samedy 
à onze  heures  [a)  » de  recevoir  tous 

. [<»]  Le  Mercredy  qui  i ment,  la  Bazoche  ouvro 

/iiû  la  rentrée  du  rarle*  | fes  Audiences  cola  Cham* 


Digiîi 


du  Theatre  François.  2 y 

» les  Becs-jaunes  { a)  ,ôi  bienvenue 
» accoutumée  être  prife  fur  tous  les 
» Clercs  indifféremment  entrant  au 
w Palais,  qui  font  d’un  Tefton  de 
» Roy  (b)  pour  l’ordinaire,  & le 
)5  double  pour  les  Nobles  à caufe  de 
•>  leur  qualité  plus  relevée  ». 

Ces  Tréforiers  , qui  font  toujours 
iu  nombre  des  Maîtres  des  Requê- 
tes reçoivent  les  gratifications  faites 
à la  Bazoche  par  le  Parlement.  La 
Gourdes  Aydes,  & la  Chancelerie 
ff)qu’ils  employent  aux  dépenfes  que 


bre  de  S.  Louis.  La  pre. 
iiiereScéance  eft  employée 
lu  récit  d’une  Harangue 
prononcée  ordinairement 
pat  le  Procureur  de  la 
Communauté  des  Clercs  , 
par  laquelle  il  exhorte  fes 
Confrères  à remplir  digne* 
ment  les  places  tqu’ils  oc- 
cupent. Enfuite  on  fait  la 
lecture  du  Tableau  des 
Avocats  Bazoebiens. 
t r <«  ] Métaphore  prife  des 
Oifeaux  qui  ont  lé  Bec  jau- 
ne avant  que  d'avoir  de 
la  plume.  Il  y a grande 
apparence  que  l’embarras 
DÛ  fe  trouvoient  les  nou- 
veaux Clercs , en  répon- 
dant aux  quellions  qui 
leur  étoient  faites  par  les 
Tréforiers  > a donné  lieu  i 
ce  fobriquet.  Au  refte  , de- 
puis plus  de  cinquante  ans, 
les  Clercs  ne  payent  plus 
ce  droit. 

ib)  MoDDoye  d’aigent 


du  poids  de  fept  deniers 
douze  grains  demi  de 
fin  , que  l’on  commença 
de  fabriquer  fous  Loiiis 
XII.  en  1^13.  qui  fut  éva- 
luée â dix  (ois.  Sous  les 
Régnés  fuivans.cettemon- 
noye  augmenta  jufqu’à 
trois  livres. 

(c)  L’Anonymequi  a fait 
un  Recueil  des  Statuts  8C 
Réalem^ns  du  Royaume 
de  la  Bazoche  , nous  ap- 
prend que  ces  ratifications 
( qui  font  évaluées  préfen- 
tement  à i\o.  livres  cha-  , 
cune  ) furent  accordées  pat 
François  I.auxBizochiens, 
pour  les  lécompenfer  d’un 
letvice  important  qu’ils 
rendirent  à ce  Prince. Voici 
comment  il  rapporte  ce 
fait , dont  nous  ne  nous 
rendons  point  garans.  En 
M47"  il  y eut  rjuelque  ré- 
volté en  Guienne  , occa- 
fionnéc  pat  des  impôts 
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la  Jurîfdiilion  fait,  pour  élever  dans 
la  Cour  du  Palais  un  Arbre  qu'on 
appelle  le  May.  Comme  cette  Céré- 
monie s’eft  confervée  depuis  fon  ori- 
gine f qui  fuivit  de  près  celle  des 
Clercs  ) il  eft  néceflaire  d’en  parler. 

Tous  les  ans , au  mois  d' Avril , le 
Procureur  Général 'de  la  Commu- 
nauté des  Clercs  fe  préfente  à l’Au- 
dience de  la  Bazoche  , & demande 
qu’il  plaife  à la  Jurifdidion  nommer 
deux  CommiflTaires , pour  faire  la  re- 
cette , & la  dépenfe  ordinaire  de  la 
Fête  du  May  : L’Avocat  Général 
prend  la  parole  , conclut  à la  nomi- 


«{tt'on  avoit  été  obligé  de 
mettre  fur  cette  Provitrce. 
Le  Roy  de  la  Bazoche,  à 
1a  tête  de  fîx  mille  de  fes 
Sujets  , vint  olFrit  fes  fer* 
vices  à François  I.  pour 
lui  aider  i punir  les  mu- 
tins. Le  Roy  accepta  ces 
offres , & les  Bazochiens 
ayant  Joint  les  autresTtou- 
Pes  qui  étoient  en  Guienne, 
fe  comportèrent  avec  tant 
de  valeur,  8c  de  fagcllè  , 
qu'ils  aidèrent  beaucoup  à 
remettre  le  calme  dans  tous 
les  Heux  oui  vouloient  fe 
fouftf aire  à l'obélffance  dilë 
à leur  Souverain,  t Fran- 
çois I.  pour  faite  conntiî- 
tre  combien  il  étoit  con- 
tent des  B.izochiens,  leur 
fit  don  ,,  d'un  lieu  de  Pto- 
•I  menadc , contenant  cent 


» Arpens  de  Pré  , qu'oa 
Il  appelloit  le  Pré  de  la  Sei- 
II  ne , âc  qu’on  nomma  de. 
Il  puis  le  Pré  aux  Clercs.  A 
Il  ce  don,  il  aioûta  la  pér- 
it mifTion  de  faire  couper 
•I  dans  l'une  de  fes  Forets 
Il  deux  Arbres  , pour  en 
Il  élever  un  dans  la  Cour 
Il  du  Palais  i Sc  pour  four. 
><  nir  aux  fiais  qu’ils  étoiée 
Il  obligez  de  faire  le  jour 
Il  de  cette  cérémonie  i il 
iileur  accorda  une  fomme 
Il  à prendre  fur  les  aman- 
Il  des ajugées au  Roy , tant 
Il  au  Parement , qu'en  la 
Il  Cour  des  Aydes  i 6c  â 
Il  l'indant , il  leur  en  fïc 
>1  expédier  des  Lettres  qui 
Il  furent  regiflrées  au  Pat. 
Il  lement  en  tfiS,  ,, 

nation 
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>ation  requife  Ja  Bazoche  donne 
jn  Arrêt  qui  nomme  les  deux  Com- 
niflaires. 

Ces  Commiflaires  folliçitent  & 
ouchent  la  gratification  du  Parle- 
nent , & celle  de  la  Cour  des  Aydes  : 
I^es  fommes  reçues , ils  fe  tranfpor- 
ent  dans  la  Cour  du  Palais , à la  Maî- 
rife  des  Eaux  & Forêts , & convien- 
lent  avec  les  Officiers  de  cette  Jurif- 
liêlion  du  jour  qu’ils  fe  trouveront  à 
îondy  , pour  y choifir  dans  la  Forêt 
;s  deux  Arbres  qu’on  leur  a permis 
’y  faire  couper  , ce  quife  faitquel- 
ue  tems  après. 

l*e  Mercredy  , qui  précédé  le  Di- 
lanche  que  la  Bazoche  en  Corps  va 
Bondy , pour  y faire  marquer  les 
eux  Arbres  déjà  choifis , le  Chance- 
er  en  habit  de  cérémonie , & les  deux 
lommiflaires  , accompagnez  d’un 
’imbalier,  de  quatre  Trompettes, 
; trois  Hauts-bois  , & d’un  BalTon, 

■ rendent  au  Palais  , pour  aller  en- 
lite  donner  les  Aubades  & reveils  ac- 
ûtumex.dLU  Premier  Préfident , aux 
réfidens  à Mortier , aux  Procureur 
: Avocats  Génér'aux  , aux  Officiers 
îs  Eaux  & Forêts,  6c  enfin  à la 
azoche.  Le  même  jour , à midy  / ils 
Tome  II.  H 
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recommencent  ces  Aubades  & reveils 
à la  porte  du  Parquet  des  Gens  du 
Roy  , à celle  de  la  Grand’Chambre  , 
au  bas  de  Tefcalier  de  la  Cour  des 
Aydes  , aux  Requêtes  de  l’Hotel , 
à la  Chancelerie  , où  leur  eft  délivrée 
la  gratification  d’une  Lettre  de  qua- 
tre Sceaux  Jïmples. 

Le  matin  du  Dimanche  arrêté  pour 
aller  à Bondy  , tous  les  Officiers  de 
la  Bazoche  à cheval , & habillés  le 
plus  magnifiquement  qu’il  leur  eft 
poffible  , ayant  avec  eux  un  Timba- 
lier, quatre  trompettes  , &c.  Vont 
prendre  à fa  demeure  leur  Chance- 
lier , & le  conduifent  dans  la  Cour  du 
Palais.  Un  Clerc  fait  un  difcoursfur 
l’antiquité  , & les  Privilèges  de  la 
Bazoche  : Enfuite  au  fondes  Inftru- 
mens  guerriers  , la  Calvalcade  prend 
la  route  de  Bondy  , où  elle  trouve  en 
arrivant  tous  les  Officiers  des  Eaux 
& Forêts  à cheval,  fuivis des  Gardes 
qui  l’attendent.  Après  un  déjeuner 
allez  fimple  , les  Officiers  des  Eaux 
& Forêts  , & les  Gardes , fe  rendent 
à la  Forêt  dans  un  lieu  indiqué.  Le 
C hancelier & fesS  uppôts  fe  remettent 
en  marche  , & à une  portée  de  fufil 
de  l’endroit  défigné , la  troupe  fait 
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te , & le  Premier  H uiflîer  , par  or- 
re  du  Chancelier , vient  avertir  les 
)fficiers  des  Eaux  & Forêts  , que  la 
^azoche  en  Corps  arrive  , &c.  On 
li  répond  qu’on  eft  prêt  ,&c.  Auffi- 
)t  les  deux  Troupes  fe  joignent  j & 
Procureur  Général  de  la  Commu- 
luté  des  Clercs  prononce  une  Ha- 
ngue,  où  il  rappelle  les  droits  & 

> privilèges  de  la  Jurifdiélion  Ba- 
ichiale  : Enfuite  il  fait  l’éloge  du 
oy  régnant  , palTe  au  mérite  du 
hancelier  en  place  , & finit  enfin 
r demander  la  permilîion  de  faire 
arquer  les  deux  Arbres  choifis. 
ette  demande  accordée , les  Tim- 
lles , & les  Trompettes  fe  font  en- 
idre  : Tous  les  Officiers  des  Eaux 
Forêts , & ceux  de  la  Bazoche 
ne  de  compagnie , font  marquer  les' 
üx  Arbres  par  le  Garde-Marteau  , 
fe  féparent.  Le  Chancelier  f & fa 
rmpagnie  viennent  dîner  au  même 
droit  où  elle  avoit  déjeuné  : Quel- 
es  jours  après  cette  cérémonie  , le 
larpentier  avec  lequel  les  Commif- 
■es  ont  conclû  un  marché  , va  à 
ndy  , y fait  couper  les  deux  Ar- 
•s  marqués  , les  conduit  à Paris 
is  la  Cour  du  Palais,  & en  donne 

Hij 
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avis  anx  CommilFaires  , qui  s’y  ren- 
dent , on  abat  l’ancien  May,  & l’on 
éleve  le  nouveau , au  fon  desTymba- 
fes,  Trompettes,  Haut-bois,  &c. 

Cette  Fête  , ou  Cérémonie  du 
' May  , nous  en  rappelle  une  autre  plus 
célébré  qui  fut  lupprimée  par  Hen- 
ry 1 1 1.  On  la  nommoit  la  Montre 
générale  [b)  \ En  peu  de  mots,,  voicy 
de  quoy  il  étoit  queftion. 

Une  fois  l’année,  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin , ou  au  commencement 
de  Juillet , tous  les  Clercs,  tant  du 
Parlement  que  du  Châtelet , s’aflem- 
. bloient  & fe  diftribuoient  en  douze 
Compagnies , ou  Bandes,  comman- 
dées par  autant  de  Capitaines.  Ces 
Capitaines  avoient  à leur  tête  le  Roy 
de  la  Bazoche  , & fous  leurs,  ordres  , 


fa  ) Tout  le  monde  fçait 
'•  .que  l’Arbre  appelle  ItMay, 
ert  dans  la  Cour  du  Palais, 
& fait  face  d'un  côté  à la 
rue  de  la  Vieille  Draperie , 
de  l’autre:à  l’E  fcalier  qui 
conduit  au  milieu  de  la . 
Salle  Merciere.  Los  Aime: 
de  la  Bazoche  > qu’on  atta 
tache  i cet  Arbre,  8c  qu 
fiant  entourées  de  lierre  ; 
pertent  au  bas  de  J’Ect.'' 
foO'lî  nom  du  Ch  inrelli- 
h des  deux  Commifiai'  , 
ta  exercice.  ; 

(b'I  Ceue  Mantrt  O'c  ' 


néralt  eft  auflT  ancienne 
que  l’éreftion  de  la  Bazo* 
ens  , puifque  Philippe  le 
Bcl  en  autoiifa  l’éxecution» 
Voici  les  termes  du  Com- 
pilateur Anonyme  du  Re» 
riieil  des  Kéelemens  du 
Royaume  de  la  Bazoche. 
„ Philippe  le  Bel  ordonna 
„ que  tous  les  ans , le  Roy 
,<de  la  Bazoche  feroit  faite 
montre  irons  les  Cletct 
,,  du  Palais  & du  Chàte- 
,,  1er , fie  autres  Clercs  fè» 
„ Suppôts,  fie  Sujets.,,.i. 
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-hacun  un  Lieutenant,  & un  Enfei- 
;ne.  Chaîjue  Clerc  enrollé  portoit 
fur  fon  habit , indépendamment  du 
aune  & du  bleu,  couleurs  adop-, 
:ées  par  laBazoche,  celle  défignée  par 
e Capitaine,  qui  pour  cet  effet  lafai- 
foit  peindre  fur  un  morceau  deV élin, 
qui  s*attachoitaû  Drapeau  de  la  Com- 
pagnie ( ).  Les  Trompettes , les 

Haut- bois,  & les,Tambours  de  la 
V ille  accompagnoient la,  Aiontre  géné- 
rale des  Bazochiens  : ces  derniers  fe 
rendoient  tous  en  Bon  ordre  dans  1» 
Cour  du  Palais  , & après  avoir  pafîé 
en  revûë  devant  leur  Roy;  au  fon 
des  Tambours  , Trompettes,  éccrils 


( A ) les  Clercs  qnis’en.  ' 
rolloietit  fous  ces  Capitai- 
nes , s’obligeoietu  de  fui- 
vie  leurs  engagetnens  , à 
eine  de  dix  ccusd’aman- 
e.  I,  En  15x8. un  Clerc- 
,,  qui  avoic  pris  parti , ne  i 
,,  voulant  pas  (atisfaire  â 
,,  fon  engagement  , fût  ' 
,1  condamné  i l'amande  | 
„ preferite  , par  Arred  du  I 
,,  Chancelier  dj  la  Bazo-  { 
,,  che  , tx.  en  éxecution  , 

,,  faifie  fut  faite  du  man-  i 
„ceau  du  défaillant , qui 
,,  pour  fe  fouftvaire  à la  | 
,,  turifdiâion  de  la  Bazo-  I 
„ che,  fit  citer  Ton  Gapitai-  1 
,,  ne  devant  l’Official  de 
„ Paris.  Là  de  dus  Appel 
„ comme  d'abus  au  Pane- 


„ ment , par  les  OflFiciets 
„ de  la  Bàzoche , pour  lef- 
,,  quels  plaidèrent  , de 
„ Thou  , Poyet , & Ber- 
„ ruyet  ; Morin  pour  le 
„ Promoteur  de  l'Official, 
„ dit  qu'il  fe  défidolt  deU 
„ citation , & Favier  pour 
,,  le  défaillant  , demanda- 
„paidonde  fa  faute.  La 
„ Cour,  pat  fon  Arrettdu 
„ U,-  Juillet  de  h même 
,,  année  :5i8.  renvoya  le 
,,  défaillant  pa-devfrs  le 
,,  Roy  de  la  Bazoche  8c 
,,  fonConfeil  ordonna 
M à Ce  Roy  de  traiter  amia. 
» blement  les  Sujets.  Hifi,. 
delà  Ville  de  Parti  Liv,  a». 
„ pp.  îoa-SC  S03-  >$ 
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alloient  accompagnés  de  ces  derniers 
«donner  des  Aubades  & Réveils  ac- 
H coûtumés  à Mefiîeurs  les  Premier , 
H & Second  Préfidens  de  la  Grand- 
sj  Chambre , Procureur  Général  , 
jî  Chancelier,  MelTieurs  les  Gens  du 
* Statuts  sc  Roy , & plufieurs  Confeillers  * ». 
Royai^r*^  Quelques  jours  après  cette  Fête  , 
UBizoche,  ]g5  Razochiens  donnoient  la  Repré- 
fentation  d’une  Aforalité  ou  d’une 
Farce  , autre  ufage  établi  parmi  eux . 
& pour  lequel  nous  n’avons  rapporté 
les  précédens  , que  pour  donner  plus 
de  clarté  à ce  dernier  , qui  fait  le 
principal  objet  de  cet  Article. 

Le  fuccès  des  Myfteres  repréfen- 
tés  à l’Hôpital  de  la  Trinité , excita 
l’envie  & l’émulation  des  Clercs  de 
la  Bazoche  (4  X,  mais  arrêtez  par  le 


1 4 3 II  (croit  difficile  de 
de  marquer  e.xaâement  le 
tems  où  les  Clercs  de  la 
Bazoche  commencèrent  i 
repréfenter  des  Moralitez 
&C  des  farces,  mais  il  ell 
certain  qu'ils  tardèrent 

S eu  après  rétablifTement 
es  Conférés  de  la  Paf- 
fion  , puirqu'en  H4t.  on 
trouve  qu'ils  éeoient  en 
ofl'eiTton  des  Moralitez  , 
es  Farces  flc  des  Soties,  ou 
Sotifes  , & ^ue  le  Parle- 
ment fut  obligé  d'interpo. 
fer  fon  autor.té  pour  ré- 


primer la  licence  re- 
gnoit  dans  leurs  Fieces. 
Voci  ce  qu'en  dit  l'Abbé 
d’Aubignac.  ,,  Or_  en 
„ France  la  Comédie  a 
„ commencé  par  quelques 
,,  pratiques  de  piété,  étant 
, , jouée  dans  les  Temples  , 
,,  Sc  ne  repréfeiitant  que 
,,  des  Hidoires  Saintes. 
„ Mais  elle  dégénéra  bien» 
,,  tôt  en  fatyre.ôc  boufton- 
,,  nerie  , autant  contraire  à 
,,  l'honnêteté  des  mtrurs  , 
,,  qu'd  la  pureté  de  la  Re- 
„ligion.  Elle  fut  quelque 
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•ivilege  excluüf  des  Confrères  de 
Paffion  , ils  furent  obligés  de  cher- 
er  une  autre  route.  La  Morale  pa- 
t un  fond  inépuifablc  à leur  def- 
in  , ils ‘perfonnifierent  les  vertus  , 
les  vices  , & dépeignans  toute 
lorreur  des  derniers  , ils  faifoient 
»îr  l’avantage  que  l’on  retire  en  fui- 
nt  les  premiers  : C’efl  ce  qui  fit 
>nner  aux  pièces  drefiées  fur  ce 
an  le  titre  de  Moralité.  Cette  idée, 
fez  heureufe  , fit  tout  l’effet  que 
ux  qui  l’avoient  employée , pou- 
)ient  en  attendre  ; & ce  nouveau 
mre  de  Speftacles  ( qui  ne  paroif- 
•it  que  trois  ou  quatre  fois  l’année ) 
a ) fut  eftimé  par  beaucoup  de 


ainfi  maUraicée  par 
les  Bazochiensi  qui  fu- 
rent comme  les  premiers 
Comédiens  en  ce  Royau- 
me : Sc  enfin  parmi  les 
Bàteleurs  publics  > parmi 
lerquels  elle  a demeuré 
pendantpiuiïeurs  années, 
avec  autant  de  honte  que 
d’ignorance.  „ Pratique 
■.Théâtre  Terne  1,  p.  349, 
( <>  ) Les  Clercs  de  la  Ba- 
iche  ne  joüoient  ordinal- 
ment  que  trois  fois  l’An- 
e.  La  première  fois  , le 
udy  qui  piécédoit , ou 
ii  fuivoit  la  Fete  des 


Rois  : car  cette  tepréfen- 
tation  varioit  entre  ces 
deux  jours  : La  fécondé, le 
iour  de  la  cérémonie  du 
May  dans  la  Cour  du  Pa- 
lais s Sc  la  troifiéme  quel- 
que tems  après  la  Montre 
générale.  Mais  lorfqu’il  fe 
faifoit  des  réjoüiilances 
publiques  à Paris , comme 
aux  Entrées  des  Rois  8c 
des  Reines  de  France,  Scc. 

ILa  Troupe  des  Bazochiens 
prenoit  part  à ces  événe- 
mens , & donnoic  le  di- 
verciflement  de  fon  Spec- 
ucle. 
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perfonneSjfupérieur  à celui  des  M yf- 
teres  ( 

Cependant  le  fuccès  des  A^oralitez, 
fut  peu  confidérable  en  le  compa- 
rant a celuy  des  Farces ^ qui  parurent 
enfuite,  & dont  l’invention  ell  due 
également  aux  Poètes  Bazochiens. 
Ces  pièces,  travaillées  dans  un  goût 
llngulier  , n’étoient  pas  fans  mérite  ; 
Elles  ridiculifoienc  aune  façon  vive 
& plaifante,  des  vices  qui  ne  font  que 
trop  répandus  dans  le  monde  , & que 
l’on  a la  bonté  de  ne  qualifier  que 
du  nom  de  deffauts:  Tels  que  ceux 
d’ Avarice  ,deFourberie,de  débauche, 
&c.  Mais  ce  fond  excellent , qui  ca- 
raderife  la  bonne  Comédie,  & que 
Moiiere  fçut  depuis  fi  bien  faire  va- 
loir C^)»  gâté  dès  qu’il  fut  dé- 


( « ) Tout  contiibuoit 
aux  applaudiflemens  que 
receyoi;nt  les  Clercs  de  la 
Bazochï  : Ils  étoient  Au- 
teurs , & Aâeurs  : ajod- 
tez  que  ces  derniers,  qui 
fans  doute , avoient  plus 
d'éducation  que  ceux  qui 
repréfentoient  les  Myfte- 
tes,mettoient  plus  d’art,  8c 
de  convenance  dans  leur 
déclamation  , tC  leurs  jeux 
de  T^léâere. 

[ 4 ] Moiiere  ne  s’y  con- 
forma peut-être  ^ue  trop  : 
du  moins  Difpteaux  lui  a 


fait  ce  iroroche  dans  le 
troilïéme  Chant  de  Ton  Art 
Pactique.  Voicy  le  palla- 

fe  , qui  ne  peut  manquer 
e faire  plailir , même  à 
ceux  oui  le  pofledent  de 
mémoire. 

» Etudiez  la  Cour  , de 
,,  connOilTez  la  Ville  » 
„L’une^  de  l’autre  eft 
,,  toujours  en  mode- 
.,  les  fertiles 
,,  C’ell  par  là  que  Mo* 
„liere  illultrant  Tes 
„ Ecrits , 

couvert  ; 
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rouvert  ; lafale  équivoque  , la  fatyre 
]i;ioiîîere  & perfonnelle  tinrent  pen- 
iant  plus  de  deux  cens  ans,  Ja  place 
du  galant  badinage , & de  la  fine  rail- 
lerie. ( a ) 

Les  Farces  que  laBazoche  repréfenta 
pendant  un  certain  tems , ne  fatyrife- 
rent  que  des  tours  de  jeunefie  de  quel- 
ques Clercs  de  la  Société,  ou  des  gens 
d’un  caradlere  méprifable;  mais  peu  à 
peu  des  perfonnes  d’un  état  plus  rele- 
vé furent  défignées,  & même  nom- 
mées. Ce  chemin  une  fois  tracé , il  ne 
fut  plus  de  rang  ni  de  naiffance  à 
Tabrî  des  médifances , ou  des  calom- 
nies répandues  dans  ces  Pièces.  De 


^Ptut./tre  de  fon  A^t 
(iCÜt  lemporci  les 

P«x  » . . 

I.  Si  moins  ami  du  p«u- 
,,  pie,  en  fes  dofte 
„ peintures , 

,Il  n’eat  pas  fait  fou- 
„vent  grimacer  fes 
„ figures, 

„ Quitté  pour  le  bout- 

” ,,  fon  . l'agréable.  5c 
„ le  fin, 

„Et  fans  honte  aTérence 
„ allié  Tabarin. 

„ Dans  ce  fac  ridicule, oû 
„Scapin  s’envclop- 

k,Te  ne  reconnots  plus 
l'Auteur  du  Mifan- 
„«ope.  ,, 

^çme  I A 


I SiDefptéaux  dit, 
en  parlant  de  Moliere,quel 
terme  auroit  il  employé 
pour  ceux  qui  font  venus 
après  ce  grand  Homme  ? 

[ d ] Le  mot  adjeâif 
que  l'on  joignoit  toûjours 
au  nom  de  farce  , faifoit 
connoître  le  genre  dans 
lequel  elle  avoit  été  corn- 
pofée.  AinG  l’on  trouve 
î A R.  CE  joveufe,  hiGiiq- 
nique , fabuleufe  , enfari» 
née,  morale,  récréative, 
facécieufe,  badine , fran- 
çoife  , 5cc.  Les  Notes  qui 
fuivent  ces  Parces  dont 
nous  donnons  des  Ex- 
traits , expliquent  ces  dife 
fciçDs  termes. 

I 


çS  Wifl  oire 

plus  , les  Bazochiens  joignirent  aux 
Kepréfentations  des  Farces , celles  des 
Soties  ou  Sotifes , que  le  Prince  des 
Sots  & fes  fujecs , joüoient  fur  des 
Echafauts  en  place  publique,  & qui 
feflembloient  moins  à des  Comédies , 
qu’à  des  Libelles  diffamatoires  {a) 
Les  Guerres  Civiles  & étrangères 
dont  la  France  fut  déchirée  fur  la  fin 
du  régné  de  Châties  VI.  & le  com- 
mencement de  celui  de  Charles  VII. 
fufpendirent  toutes  les  régies  pref- 
crites , & donnèrent  occafîon  à la  li- 
cence qui  s’introduifit  dans  les  Farces 
& Sotifes.  En  vain  le  Parlement  au- 
roit  voulu  s’oppoferà  la  témérité  des 
Poètes  qui  donnoientde  pareils  Ou- 
jVrages  : les  Loix  n’étoient  plus 
écoutées,  & celles  du  plus  fort  en 
faifoient  l’équité.  Un  Roy  étran- 

fer  étoit  prefque  le  Maître  du 
loyaume , l’Héritier  préfomptifn’a- 
voit  que  peu  de  gens  qui  lui-fuflfent 
demeurés  fidèles;  les  Princes  de  fon 
Sang  uniflbient  tous  leurs  efforts  pour 


( « ) Le  Pfince  dei  Sots 
donna  la  permiOîon  aux 
Clercs  de  la  Bazoche  de 
foüei  fes  Sotiej  ou  Stufta  , 
te  en  échange  il  ie{ut  de 


ces  derniers  celle  de  repré- 
fetuei  des  farces.  Voyez 
l’Article  du  Prhut  du 
Sots  , te  d*a  Enjautt  foni 
Soucj, 
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uy  faire  ôter  une  Couronne  qui  luy 
ippartenoit  : la  Ville  Capitale  étoic  i 

lyrannifée  par  des  gens  de  la  lie  da  1 

Peuple,  qui  s’étoient  rendus  les  arbi-  • ; 

très  ae  la  liberté  & de  la  vie, non-feule- 
ment des  fimples  particuliers  , mais  juvenai  ds 
même  des  perfonnes  du  plus  haut  | 

rang.  Parmi  tant  de  fa  étions  dilFéren-  , Enguerani  i 
tes  chacun  luivoit  le  caprice, ou  rinte-  iet.ôcc,  ^ 
rêt  qui  le  conduifoit.  Les  Partifans 
du  Dauphin  n’étoient  pas  fâchés  de  ce 
qu’on  découvroit  au  Public  lesdef- 
fauts  , & l’ambition  des  Princes  qui 
s’étoient  emparés  du  Gouvernement, 
par  la  foibleffe  du  Roy  régnant , & 
le  peu  de  refpeél  que  les  Parifiens 
portoient  à celui  d’Angleterre.  Les  ' 

Princes,  & le  Roy  d’Angleterre  , à 
leur  tour , étoient  charmés  de  faire  . i 

répandre  des  difcours  offençans  con-  | 

tre  l’honneur  du  Dauphin  : de  forte 
que  toutes  les  Pièces  qui  parurent 
alors , n’étoient  remplies  que  d’in- 
jures groflieres  contre  les  trois  partis 
dont  nous  venons  de  parler,  & ceux 
qui  les  avoient  compofé  ou  recité , 
bien-loin  defubir  une  punition  ri- 
goureufe  , étoient  recompenfés.  - 
Charles  VI.  étant  morten  142^: , 
le  Dauphin  fon  Fils  qu’on  nomma 

lij 
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Charles  VII.  conquit  avec  autant  de 
bonheur  que  de  courage  les  Etats 
que  fon  pere,  & la  mauvaife  intelli- 
gence des  Princes  du  Sang  avoient 
laide  prendre  aux  Anglois.  11  força 
ces  derniers  à fe  retirer  du  iloyaum#  , 
& revint  à Paris,  vainqueur  de  tous 
fes ennemis,  où  il  fut  reçû  avec  des 
acclamations  univerfelles  (4) 

La  paix  qui  fuivit  des  exploits  fi 
glorieux  , donna  les  moyens  de  répri? 
mer  les  abus  qui  s’étoient  introduits 
pendant  les  troubles  paflTez.  Ceux  des 
Théâtres  ne  furent  pas  mis  au  dernier 
rang.  Le  Parlement  en  accordant  aux 
Clercs  de  la  Bazoche  la  permilfion  de 
continuer  les  Jeux  de  Farces , & de 
, leur  enjoignit  d’en  retrancher 
les  termes  contraires  à la  pureté  des 


{*)  Alain  Chartier  dans 
fon  HiHoire  de  Charle; 
Vil.  dit  ( patlant  de  l'cn- 
irée  de  ce  Roy  i Paris  en 
Tannée  1417.  ) Que  tout 
>1  au  long  de  la  grande  rué  | 
S.  Omis  .auprès  d’un  jet  ' 
: , de  pierre  l'un  de  l'antre  , 

,,  etoient  faits  efchafFaultfe 
- bien  8c  richement  ten- 
„ duz  : où  eftoient  h\&i 
y,  par  petfonnages . l’An- 
" ,,  no  dation  Noftre-  Da- 
,,ni  ,1a  Nativité  Noftre* 
o 1 1»  Rèfuitcc'- 


„ lion  , & Pentecofte  , & 
,,  & le  Jugement  qui  feoic 
,1  très-bien  : car  il  fe  joüoit 
1.  devant  le  Chaftelec  : où 
„ eft  la  Juftice  du  Roy  : 8c 
>,  emmy  * la  Ville  avoir 
„ plufieurs  jeux  de  divers 
1,  Myfteres  , qui  fetoienc 
..trop  longs  à tacompcer  i 
,,Bc  là  venoient  gens  de 
,,  toutes  parcs  criants  Noël  , 
„ & les  autres  pleuroienc 
„ de  jove.  .1  Alain  Char:, 
fier  y Hift, de Charlet  Vil. 
f<»g.  top. 
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mœurs  , & tout  ce,  qui  pouvoit  of- 
fenfer  , ou  préjudicier  à la  réputation 
de  qui  que  ce  fut.  Ces  defFenl'es 
n’ayant  pas  été  obfervées  aufli  exac- 
tement qu’elles  auroient  dû  l’être , 
on  les  renouvelJa  , & on  y ajouta  , 
qu’à  l’avenir  les  Bazochiens  ne  repré- 
lenteroient  leurs  Pièces  qu’aprés  en 
avoir  obtenu  l’ordre  du  Parlemént. 

En  1 442.  les  Clercs  de  la  Bazocbe 
ayant  repréfenté  leurs  Jeux  , malgré 
la  deffenfe  qui  leur  en  avoit  été  faite , 
le  Parlement , pour  punir  cette  défo- 
béïflTance,  rendit  un  Arrêt  le  14. 
Août  de  la  même  année , qui  con- 
damna les  Adeurs  à quelques  jours 
de  prifon  , au  pain  & à l’eau. 

Le  12.  May  1473.  le  Parlement 
en  prononça  un  autre , dont  le  motif 
étoit  tout  contraire  ; puifqu’il  ordon- 
noit  à la  Bazocbe  l’exécution  de  fes 
Jeux  , & à ne  fe  départir  de  cet  ufa- 
ge  , que  par  une  permiflion  exprelTe 
de  la  Cour. 

Nous  ignorons  les  caufes  qui  firent 
interdire  à la  Bazocbe  lacontinuation 
de  fon  Speftacle  ; mais  nous  trouvons 
un  Arrêt  du  Parlement  en  date  du 
. 15.  May  1476.  qui  deffend  à tous 
Clercs,  tant  du  Palais  que  du  Châ- 

V 1 llj 
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. telet , non-feulement  de  repréfenter 
des  Jeux  de  Farces  , Sotifes , & Jldo- 
r alités , mais  même  d’en  demander  !a 
permilîion  {a').  Jean  T Eveillé  Roy  - 
de  la  Bazoche  , ne  laiffa  pas  l’année 
fuivante  , de  demander  cette  permiG- 
lîonau  Parlement,  qui , par  fon  Ar- 
rêt du  T9.  Juillet  1477.  réitéra  les 
deffenfes , fur  peine  , aux  contreve- 
nans , d’être  battus  de  verges  par  les 
Carrefours  de  Paris  , & bannis  du 
Royaume,  {b).  Cette  fufpenfion 


( 4 ) „ La  Cour  pour 
,1  certaines  caufes  à cela 
,,  mou  vans  , a deffenJu  8c 
,,  defTaiid  à cous  Clercs  8c 
,1  Serviteurs  , tant  du  Pa- 
«liais  , que  du  Chaftelet 
„ de  Paris,  de  quelque  edat 
Il  qu’ils  l'oient , que  dotef* 
,,  navant  ils  ne  iuiient  pu- 
I,  bliquement  audiâ  _ Pa- 
,,  lais  ou  Chaftelet,niail- 
I,  leurs  en  lieux  publics, 
I,  Farces,  Soties , Morali- 
,,  tés , ne  autres  Jeux  à con- 
I,  vocation  de  Peuple , fur 
,,  peine  de  bannifl'enientde 
,,  ce  Royaume  , 8C  de  con- 
,,  fifeation  de  cous  leurs 
I,  biens  : 8c  qu’ils  ne  de* 
i>  mandent  confié  de  ce 
,1  faite  à ladicce  Cour , ne 
I,  antres  i fut  peine  d'eftte 
I,  orivez  à couliours  , tant 
I,  dudiid  Palais  , que  du- 
,,  dit  Chaltellet  : raiâ  en 
„ Parlement  le  iJ.  May 

(e  }„  Du  Samedy  19. 


„ Juillet  i477*Vil  auCon- 
,,u;il  ,en<a  Grand'Cham* 
„ bre,  les  Chambres  aflem» 
•i.blées  , Vûe  par  la  Cour 
I,  la  Requeda  baillée  à icel* 
,ile  par  les  Clercs  des  Pré- 
iiltdens  8c  Confeillers  de 
,,  ladi&e  Cour , 8c  aulü  les 
,,Avocats8cPiocureurs  d’i. 
,,  celle, laÇour  a défendu  8C 
„ défend  àjrhan  l’Efveillé, 
,,  foy  difant  Roy  de  la  Ba- 
,,  zoche  , Martin  Houdy  , 
,,  Theodait  de  Coatnan- 
,,  pran  , & autres  ayans 
,,  perfonna^es  , de_  ioüet 
,,  Farces , Moralités  , ou 
„ Sotifes  , au  Palais  de 
,,  céans  , ne  ailleurs  , iuf* 
i^ques  par  ladiéle  Cour 
,,  en  fort  ordonné  , fur 
peine  d'edre  battus  de 
,,  verttes  par  le»  Carrefours 
„ de  Paris , St  de  bannifTe- 
,,  ment  de  ce  Royaume.  A 
„ audî  defFendu  8e  dedend 
,,  audiâ  l’Efveillé  foy  di- 
„ £int  Roy  de  la  Bazoche , 
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lu  Speâacle  de  la  Bazoche  , s’éten- 
iic  jufqu’à  la  fin  du  Régne  de  Char- 
ges Vil  I.  qui  mourut  en  1 497. 

Loiiis  XII.  qui  luy  fuccéda , & 
qui  fut  nommé  à fi  jufte  titre,  le  Pere 
du  Peuple,  rétablit  tous  les  Théâtres , 
& les  libertés  dont  ils  avoient  joui 
avant  les  Régnes  des  Rois  Loiiis  XI. 
& Charles  VIII.  & par  une  raifon 
particulière  , il  permit  aux  Poètes  de 
reprendre  dans  leurs  Pièces  les  vices 
& les  defFauts  de  toutes  les  perfonnes 
de  fon  Royaume,  fans  aucune  ex- 
ception (4).  Les  Bazochiens  ne  fu- 
rent pas  les  derniers  à éprouver  les 
bontés  de  Loiiis  XII.  entr’autres 
grâces  qu’il  leur  fit , il  leur  accorda  la 
permiflion  de  drefler  leur  Théâtre 


.,8c  Mattin  HoulT/  , à 
,,  leurs  perfonnet  , c]u‘ils 
,,  ne  foienc  li  hardis  de 
„ ioiiei  Farces  i Moralités , 
„ publiquement  au  Palais  , 
„ ne  aillevr$,fur  peine  d*ef. 
,,  rte  battus  de  verges  par 
,,  les  Carrefours  de  Pans , 
„ Sc  ' bannifl'emem  de  ce 
„ Royaume.  „ 

( * ) „ Le  bon  Roy  Loiiis 
„ XII.  fe  plaignant  que  de 
,,  fon  tems  perfonne  ne  luy 
I,  voiiloit  dire  la  vérité , ce 
„ qui  étoit  caufe  qu'il  ne 
,,muvoit  fçavoir  comme 
„ ion  Royaume  effoit  gou- 
t.vnnc,  £c  pour  que  la 


,,  vérité  put  parvenir  juf- 
„ qu’à  luy  , il  permit  lei 
,,  Théâtres  libres , 8c  vou- 
,,lut  que  fur  iceux  on  )oiiall 
„ librement  les  abus  qui  fe 
„ commetcoient  > tant  en 
„ fa  Cour , comme  en  fon 
,,  Royaume  i Penfant  pat* 
„ là  apprendre  8c  f^avoit 
,,  beaucoup  de  chofes , lef* 
quelles  autrement  il  luy 
„ efloitimpoflrtbied'enten* 
,,  dre.^,,  Guillaume  Btuchet 
treiziéme  Sirée  pag.  i8.  & 
15,  m BEditieniii.i.  impri- 
me k Roüen  cbe^  ùüit  L>u- 
detenii}^. 

I iiij 
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( toutes  les  fois  qu’ils  joüeroient  ) fur 
la  Table  de  Marbre  ( a)  qui  exiftoit 
pour  lors  dans  la  Grande  Salle  du  Pa- 
lais , & qui  fut  détruite  par  l’incen- 
die qui  y arriva  en  i 6 1 8 ( ^ )•  Avant 


( a ) Cette  Table  de  Mar- 
bre ^e  Loüi>  xn.  prefta 
aux  Clercs  de  la  Bazoche  , 
avoit  étë  conftruite  & po- 
féedans  la  Grande  Salle  du 
Palais  pour  un  ufage  bien 
différent  , puifauelle  fet- 
■voitaux  feftins  tomptueux 
que  les  Rois  de  France 
flonnoient  aux  Empereurs 
fie  Rois  Etrangers.  Sauvai 
parle  de  cette  Table  de 
Marbre  dans  les  termes 
fuivans.  ,,  Autrefois  dans 
s,  la  Cr.rnde  Salle  du  Palais, 
M qui  fut  confirmée  en  1618. 
3,  Il  étoit  drefTé  une  Table 
,,  qui  en  occupoit  prefque 
3,  toute  la  largeur , Sc  qui 
>3  de  plus  portoic  tant  de 
3,  longueur  . de  largeut 
3,  Sc  d’épaifleut  3 qu’on 
31  tient  que  jamais  il  n’y  eu 
>,  a eu  de  tranche  de  Mat- 
3,  bre  plus  épaiffe , plus  lar- 

V g'  » nj  .plus  .. 

Sauvai , Lrjre  KiÜ.  p. 

( b)  L’incendie  du  Palais 
arriva  la  nuit  du  cinq  au 
Cx  Mars  1618  : le  feu  prit 
dabord  à la  charpente  de 
la  Grande  Salle , 8c  comme 
il  faifoit  beaucoup  de  veitt , 
tout  le  lambris  qui  étoit 
d’un  bois  fec  5c  vernillé, 
s’emlirafa  en  foit  peu  de 
tems.  Les  folive  8c  les  pou- 
tres qui  foutenoientle  com. 
hle  3 tombèrent  par  grollés 
p-éces  fur  les  Boutiques  des 
Maichands , fui  les  Sancs 


des  Procureurs  > St  fur  la 
Chapelle  , remplie  alors 
de  cierges , 8C  de  torches  > 
qui  s’enHammetent  à l’inf— 
tant , Sc  augmentèrent  l’in- 
cendie. Les  Marchands  ac- 
courus au  bruit  du  (eu  , ne 
purent  prefque  rien  fauver 
de  leurs  Marrhandifes.  On 
fauva  feulement  les  Regif- 
tres  de  quelques  Greffes  qui 
n’étoienc  pas  dans  la  Gran- 
de Salle.  L’embrafement 
augmentant  pat  un  vent 
de  Midy  fort  violent  , con. 
Aima  en  moins  de  demie- 
heure  les  Requeftes  da 
l’Hoftel  , le  Greffe  du  Tté- 
for  , la  Première  Chambre 
des  Enqueftes,  St  le  Par- 
quet des  Huiffiets.  Le  feu 
prit  incontinent  à une  Tou- 
relle prés  de  la  Concieree- 
rie,  Sc  des  Greffes,  dont  les 
papiers  furent  brûlés:  alors 
s’éleva  une  clameur  des 
Prifbniers,  qui  crièrent  oue 
la  fumée  les  étouffoit.  Piu- 
(ieuts  fe  fauverent  malgré 
les  Géolietsi  mais  le  Procu- 
reutGénétal  fit  conduite  les 

Srincipaux  au  Châtelet,  8c 
anslesautiesPiifons  de  Pa- 
ris. Le  vent  devint  (i  vio- 
lent, qu’il  porta  des  atdoi- 
fes  jufques  vers  S.Euftache. 
Lorfque  le  relie  du  comble 
de  la  Grande  Chambre  vint  * 
à tomber , un  brandon  de 
feu  enflammé, emporté  pat 

b vent  3 alla  mettre  le  lui 
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:ettfe  permiffion  de  Louis  XII.  les 
Bazochiens  n’avoient  point  eu  de 
ieu  fixe  pour  faire  leurs  Repréfenta- 
:ions , elles  fe  pafibient  tantôt  au  Pa- 
lais , tantôt  au  Châtelet , & quel- 
quefois dans  des  Maifons  particu- 
lières *.  fy* 

Le  Parlement  ne  le  montra  pas  refis  du  Parie- 
moins  favorable  que  le  Roy  aux  amu-  ^'s"','"  uly 
feinens  des  Bazochiens , & leur  ac- 1;*.?,*: 
rorcla  louvent  des  gratihcations  pour 
les  indemnifer  des  frais  qu’ils  étoient 
obligés  de  faire  pour  leurs  Montres  & 

Jeux. 


l un  nid  d’oifçau  au  haut 
Je  la  Tout  de  l’HoiIoge  , 
nui  courut  un  grand  rifque^ 
fi  on  n'eut  piomtement  dé- 
couvert la  Tour,  pour  cou- 
per le  cours  au  feu.  Le  Pre- 
mier Ptélident , le  Procu- 
reur Général , le  Lieutenant 
Civil  î 8c  le  Ptevofl  des 
Marchands  donnèrent  de  fi 
Irons  ordtes,queronfiitrc- 
devables  à leur  prudence 
lulTi  bien  qu’a  la  hatdieflê 
8c âPadrelle  des  Ouvriers, 
de  la  confervation  de  la 
Grande  Chambre  , de  la 
Cour  des  Aydes,  delà  Gai- 
letie  aux  Merciers , 8c  des 
autres  Appartemens  du  Pa- 
lais , qui  furent  garantis  de 
l’incendie.  Pour  avoir  de 
l’eau  en  abondance , le  Pie- 
voll  des  Marchands  ordon- 
na aux  habitansdes  Ponu 


les  plus  voifins  -,  8cl  ceux 
des  rues  de  la  Cité  aux  en- 
virons du  Palais , Me  tiret 
de  l’eau  de  la  Seine  8c  des 

fruits , 8c  de  la  répandre  dans 
e TuifPeau  , pour  la  faits 
couler  de  là  dans  la  Cour  du 
Palais  1 où  il  fe  forma  en 
moins  de  rien  un  Lac  qui 
fournit  abondamment  toute 
l’eau  dont  on  eut  befoirs. 
On  fe  fetvit  auffi  de  quanti- 
té de -foin  mouillé  8c  de  fu- 
mier. Mais  tout  cela  ne  put 
empefeher  que  les  mriailles 
rie  fl.  fient  fort  endommar- 
gées.  La  Table  de  Marbre  fut 
réduite  en  pièces , 8c  toutes 
les  Statues  des  Rnis  depuis 
Fararnond  jufqu’à  Henry 
IV. élevées  contre  les  murs, 
brifées  8c  petdues-^earnajl 
I Manujcrit  de  Hautein, 
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L’année  1514.  fut  remarquahle 
par  la  mort  de  Loiiis  XII.  & l’avéne- 
ment  de  François  de  Valois  à la  Cou- 
ronne , fous  le  nom  de  François  1. 
Le  nouveau  Roy  ayant  réglé  des 
affaires  importantes , fit  fon  entrée  à 
Paris  , & fuivi  de  toutes  les  perfon- 
nes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  de  la 
Cour , il  fe  rendit  le  même  jour  à 
l’Hôtel  de  Ville  , où  après  un  magni- 
fique fouper  , qui  luy  avoit  été  pré- 
paré par  le  Prévôt  des  Marchands  , 
& les  Echevins  ; les  Bazochiens  fu- 
rent, introduits  , qui  repréfenterenc 
une  Farce , & exécutèrent  des  dan- 
fcs  , dont  le  Roy  fut  très-fatisfait. 
Flattés  d’un  fi  heureux  fuccès , nos 
Adeurs  fe  préparèrent  à donner  de 
nouveaux  Jeux  ; mais  l’exécution  en 
fut  arrêtée  parle  Parlement , attendu 
que  le  deuil  du  feu  Roy  n’étoit  pas 
encore  expiré.  Cette  oppofition  dé- 
rangeoit  les  projets  de  la  Troupe  .• 
pour  la  faire  lever  , elle  s’adreffa  à 
François  I.  & luy  préfenta  l’Epître 
fuivante  , que  Clément  Marot  avoit 
cqmpofée  (<*}. 


Ta  3 Dans  1 Article  des  on  verra  pourquoi  il  étoit 
tnfanj^ns  Stucy  , on  par-  lié  avec  ta  Troupe  Bazo- 
leia  de  Clement  Maroc , & chienne. 
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LA  BAZOCHE 

AU  ROY  FRANÇOIS  I. 

O U R implorer  votre  digne  puiflance , 
Devers  vous  , Syrc , en  toute  obéïflance, 
Bazochiens  à ce  coup  font  venuz  , 

Vous  fupplier  d’oiiir  par  le  meiiuz , 

Les  poinds  Sc  traits  de  noftie  Comédie  : 

Et  s’il  y a rien  qui  pique  ou  mcfdic  , 

A voftre  gré  l’aigreur  adoucirons  -, 

Mais  à quel  Juge  eft-ce  que  nous  irons , 

Si  n’eft  à Vous  î qui  de  toute  Science 
Avez  certaine  & vraye  expérience } 

Et  qui  tout  feul  d'authorité  pouvez 
Nous  dire  , Enfans , je  veux  que  vous  jouez. 
O Syrc  , donc,  plaife  Vous  nous  permettre 
Sur  le  Théâtre , à ce  coup  cy  , nous  mettre  , 
En  confervant  nos  libertez  & droits , 
Comme  jadis  firent  les  autres  Roy  s. 

Si  vous  tiendra  pour  Petc  la  Bazochc , 

Qui  ofc  bien  vous  dire  fans  reproche  , 

Que  de  tant  plus  fon  Régné  fleurira , 

Voftre  Paris  tant  plus  refplendira. 

Cette  Epître  fut  très-favorable- 
ment reçûë  , & le  Roy  promit  da- 
voir  égard  à la  demande  des  Bazo- 


Digitized  by  Googic 


lo8  m flaire 

chiens,  qur  encouragés  par  cette  efpé- 
rance,  préfenterent  Requêceau  Par- 
lement, 3c  demandèrent  une  gratifi- 
cation , pour  les  dédommager  des 
frais  qu’ils  avoient  faits.  La  Cour  , 
par  Arrêt  du  premier  Février  1515  - 
îeur  en  accorda  une  , à condition 
qu’ils  joüeroient  & danferoient(  a.  ). 
Ces  mêmes  profitèrent  d’une  pareil- 
le faveur  le  1 4.  May  1521.  pour  les 
Aîonftres  & Jeux  qu’ils  avoient  faits 
ce  même  mois  (b).  Ce  feroit  abufer 
de  la  patience  du  Leéleur , que  de 
rapporter  tous  les  Arrêts  que  le  Par- 
lement rendit,  tantôt  pour  fufpen  dre 


[ d ] Mane. ,,  Sur  la  Re* 
k iquelle  baillée  à la  Cou  r pat 
,1  fes  Receveurs  de  la  Bazo' 
,,che  , par  laquelle  ils  re- 
,,'quéroient  que  pour  aider 
,,  à fupporter  les  frais  ciu'il 
,,  leur  avoir  convenu  faire 
,1  pour  les  prépararious  par 
,,  eux  faites  pour  ioiîer  Sc 
udanTer  la  veille  des  Rois 
M derniers,  qu'il  ne  leur 
„ avoir  été  pernJis  faire  par 
,,  la  Cour  , au  moyen  du 
,,décés  du  feuRov  furvenu, 
„ il  plût  à 1a  Cour  leur  faire  ! 
,>  délivrer  par  lesRecevems  ; 
,,  des  Amandes  d’icelle  j 
,, Cour  , une  , ou  deux! 
I,  Amandes  de  tfo.liv-  P.iri- 1 
,,  lisi  ainfî  qu'il  étoit  accoû  | 
,,  mé  par  cy  devant.  L a i 
C O U R.  a ordonné  Si  or-  j 
»,  donne  que  en  jouant  pat  | 


I,  ceux  de  la  Bazoche  , Sc 
, dan_fant  lainlj  qu’il  elî  ac- 
,,  coûtumé  . l'Amande  da 
1,  6o-  Uv.  Pajilis  leur  fera 
» baillée  Si  délivrée  , pour 
,s  les  aider  à fupportet  lefdits 
,1  frais.  Faiéf  en  Parlement 
,,le  Jeudy  premier  Février 
>>  'S>5- >' 

[<'}„Du  14.  Mayijiz. 
,1  La  Cour  du  Parletnent  a 
,,  ordonné  Si  ordonne  à 
,,  Hervé  de  Hiëtqucfînon 
,,  Receveur  des  Exploits  Sc 

Amandes  d’icelle  Cour  , 
I,  bailler  Si  délivrer  aux  Re* 
,,  reveurs  de  la  Btzoche  lîo, 

Iiv.  Parilîs  pour  les  .lider 
,)  à fupportet  tes  frais  fie 
I,  mifes  qu’il  leur  convient 
,,  faite  pour  les  Monlfres  fie 
,,  Jeux  qu'Us  ont  faiâs  en 
),  ce  mots  de  May.  „ 
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& tantôt  pour  permettre  les  Jeux  & 
les  K epréfen tâtions  de  la  Bazoche  ; 
nous  nous  contenterons  de  parler  des 
plus  importans.  Le  i 6.  Juin  1 526, 

» la  Cour  de  Parlement  ordonna  une 
M fomme  de  60.  livres  aux  Bazo- 
» chiens , pour  leurs  Jeux  & Sotifes 
M en  faveur  du  retour  de  François 
» premier.  * » » R.rgi(irtf 

Le  foin  que  prenoit  le  Parlement 
de  ne  rien  laifler  paflTer  dans  les  Piè- 
ces que  joüoit  la  Bazoche  , qui  pût 
offenfer  la  réputation  & les  mœurs  , 
engageaceuX'Cy  à mettre  des  mafques 

3ui  repréfentoient  les  traits  du  vifage 
es  perfonnes  qu’on  défignoit  : & 
quelquefois  on  ajoûtoit  des  écriteaux 
pour  donner  le  véritable  fens  à plu- 
fieurs  difcours  obfcurs  répandus  dans 
les  Forces  , & qui  étoient  juflement  '' 
les  endroits  cyniques.  Pour  arrêter 
ces  nouveaux  abus  , le  Parlement 
manda  le  Chancelier,  Ôc  les  Tréfo- 
riers,  & leur  fit  defFgnfes  de  faire 
n monflrations  de  fpedfacle  , ne  écri- 
M teaux  taxans  , ou  notans  quelques 
H perfonnes  que  ce  foit , fur  peine  de 
» prifon  , & de  banniiTement.  (a  ) » 

[«]  ,»  Du  Saraedy  lo.  l i.  Coût  a mandé  les  Cfaane*» 

»>M»yU3S,  (9  joui,  U I „liets  ^ Rçccveurs  de  U 
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L’obéïfTance  que  la  Bazoche  mar- 
qua aux  ordres  qu’elle  avoit  reçu  « 
fut  caufe  que  le  Parlement  en  1538* 
luy  permit  de  jouer  en  la  maniéré  ac- 
jcoûtumée  , avec  ordre  pour  l’avenir , 
de  remettre  à la  Cour  les  Manufcrits 
de  leurs  Pièces  quinze  jours  avant  la 
Repréfentation  (^a  ) , L’année  i J40. 
fut  très  - différente  pour  les  Bazo- 
chiens  , puifqu’on  leur  deffendit  de 
jolier  leurs  Jeux  fous  peine *de  la 
» Regiftrt  hart»  * Une  maladie  qui  fe  répandit 
ment.j  a Paris  en  1545*  oc  qui  y ht  beau- 


„ Bazochs  ,&  le  Chanceliej,^ 
>,  avec  l*un  defdids  Rece* 

„ veurs  venus , leur  a fait 
„ delFenfes  de  ne  joiiet  d la 
„ Montre  de  la  Bazoche 
,,  prochaine,  aucufis  Jeux  , 

,,  ne  faire  monllration  de 
,,  Speftacle  , ne  efcriteaux 
„ taxans,ou  notans  qiielr^ue 
„petfonne  ce  foic^fous  peine 
„des*en  prendre  à eiix,&  de 
,,  ptifon  8c  banniflement 
,,  perpétuellenient  du  Fa- 
„ lais  i Sc  s’il  y a quelques* 
,,  uns  quis'etForcenc  de  faire 
J,  le  contraire,  les  efcrivent  i 
,,Sc  baillent  par  efcripc  leurs 
,,  noms  à ladiâe  Cour,  pour 
,,  en  faire  les  punitions  tel* 

» les  qu'il  appartiendra.  » 
r <*  ] >,  Du  Mercredy  tf. 
Janvier  I t}8.APrdsavoit 
vû  par  la  Cour  le  Cry  ou 
J,  le  Jeu  préfenté  d icelle  « 

„ pat  les  Receveurs  de  la 
,,  Bazoche,  pour  joiier  Jeu- 
>]  dy  ptochaituladiâe  Cour 


, a permis  audiâs  Rece« 
veurs  iccluy  Cry  ou  Jeu 
5,  faite  jouet  d la  Table  de 
))  Marbre  en  la  maniéré  ac> 
„ couftumée  ) ainlï  qu’il  eft 
„ d préfenti  hormis  les  cho- 
,,  fes  rayées;  leur  a fait  def- 
, fenfes  > fous  peine  de  pti* 
„ Ton  , éc  de  punition  cor- 
,,  potelle,de  faite  joiier  au- 
J",  tre  chofe  que  ce  qui  eft 
,,  hormis  lefdiûes  chofes 
,,  rayées  : Et  pour  l’adve- 
nir d ce  que  lefdiâs  Rece- 
” veurs  ou  leurs  fucceffeurs 
ne  fe  mettent  en  frais  ftuf- 
’*  tratoirement , LAPriiB 
’’ Cour,  leur  a inhibé  & dé- 
’ fendu  faite  faire  aulcun 
” Cry  ou  Jeu. que  Ptettiiete- 
„rjient  ils  n’ayent  la  permif- 
„ fion  de  ce  faite  de  ladite 
„Cours  &d  cette  fin  baillée 
))  quinze  jours  auparavant, 
)>  leur  Requefte  a ladiâe 
» Cour.  9, 
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coup  de  progrès , obligea  le  Parle- 
ment à refufer  aux  Bazochiens  la 
permiffion  de  repréfenter  leurs  Jeux 
(a).  Ce  dernier  Arrêt  nous  conduit 
prefque  au  tems  , où  les  Confrères  de  - 
îa  Palfion  cédèrent  leur  Théâtre  de 
l’Hôtel  de  Bourgogne  à une  Trou- 
pi  de  Comédiens  ; époque  à laquel- 
le nous  avons  crû  devoir  nous  fixer  , 
pour  donner  plus  d’ordre  & de  clarté 
a l’Hiftoire  que  nous  traitons  ; & 
qui  nous  oblige  à fufpendre  la  fuite , 
& l’extinftion  des  Jeux  de  la  Bazo- 
che , dont  nous  rendrons  compte 
dans  les  Tomes  troifiéme  & qua- 
trième. 

Pour  fuivre  le  plan  que  nous  nous 
fiommes  prefcrits  , nous  joignons  à 
PHiftoire  de  la  Bazoche  l’Extrait 
d’une  Moralité  & une  Farce  com- 
plette.  Cette  derniere  Pièce  paroîtra 
foible  , mais  il  nous  refte  fi  peu  d’Ou- 
vrages  en  ce  genre  , que  nous  n’avons 


r <*  3 »*  Duii.  MArsi54j. 

Ce  jour  après  avoir,  vû 
, , pa  r la  Cour  le  Jeu  ptéfenté 
,,  à icelle  par  les  Receveurs 
& Ttéloriersde  la  Bazo- 
» cbe  y ÔC  pour  aucunes 
”confidéracions  à cela  mou- 
” vans  > Ladicte  Cour. 
”JeoT  a de&ndu  6i  inhibé 


[ procéder  â l’exécution  d'i- 
>5  celuy  . attendu  l’indifpo- 
fition  du  tems  , & péril  des 
maladies  ayant  de  préfent 
’)  cours  ; Et  ce  fur  peine  de 
s’en  prendre  à eux  > 9c  de 
l’ punition  telle  qu'il  appat* 
tiendra.  „ 
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pas  été  les  maîtres  du  choix.  Antre 
raifon  prefqueauffi  forte:  cette  Farce 
>♦  Voyez  le  eft  unique  & très-ancienne  ♦ , & ca- 
Fa”c*MSansîeradérife  le  ficcle  qui  luy  donna  naiA 
fance.  A J’é2;ard  de  la  Moralité, elle  efl 
la  plus  paflable  de  toutes  celles  donc 
nous  avons  fait  les  Extraits.  Le  fujec 
eft  fiinple  , & aflez  bien  conduit  : 
Religion  & les  mœurs  y fontrefpec- 
tée.  A la  vérité  on  y introduit  des 
perfonnages  nuds  ; mais  cette  nudité 
n’étoit  pasefFedive;  des  habits  peints 
faifoient  cet  effet  aux  yeux  des  Spec- 
tateurs. 
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EXTRAIT 

DU  MYSTERE 

DE 

BIEN-ADVISE^^ 

ET 

MAL-ADVISE’. 

t 

PERSONNAGES. 

Dieu. 

Sainct  Michel. 

Gabriel. 

K A F K A B L.  ' 

U R I £ L. 

B I E N-A  D V I s E’. 

Ma  l-A  d vise’. 

F R A N C H E-V  O ü ü E N T E*. 

Raison. 

T 0 Y. 

Tome  IL  ' K 
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CONTRICION,  \ 

liNfERMfiTE*. 

UngPouvke. 

Humilité’. 

Tendresse. 

O Y s A N C E. 

Rébellion,  Sœur  d’Oyfancc. 

r O L I B. 

Hoq.ue’lirie» 

H O U L E R I E , habillée  en  Bouchère. 

CONEESSION. 

•OecuPACiON. 

Pe’nitence. 

SatïsïaciON. 

Aulmosne. 

Vain  e-G  l o i r e. 

Jeusne,  7 Soeurs  d’Aulmefnc. 
O R A 1 s O N , S * 

De’SESPE’ RANCE. 

P O V R E T E*. 

Malie-meschanci. 

Larrbcin. 

Honte. 

CHASTETE*. 

Abst  in  e n c e. 

Obb’dience. 

Diligence. 

Pacience. 

P R U D E N c H. 

Honneur. 

Fortune. 

R E G N A B O. 

R E c N O. 

R E G N A V I. 

S I N E-R  e g N O. 

M A L LZ<  F 1 N. 
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rr«f«  de  petits  Diahhtens, 
®e’mon.  «V 

I*e’vIathan.  / 


s A T H A K, 

B E*I,  I A t. 

1 U C I P 3 R. 

BsPbRrjjcE. 

•Bon  ne-Fin. 


Diahtlcs. 
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MYSTERE 


D U 

BIEN-ADVISE^:  ' 

*r 

E T 

M AL-A  D VIS  E^ 
PRO  LOGUE. 

'ACTEUR  qui  fait  le 
Prologue  vient  rendre  comp- 
te aux  Speélateurs  de  la  diC« 
tribution  de  l’Ouvrage,  6c 
fintention  que  l’Auteur  a eue  ! 
en  le  compofant.  Enfuite  il  pafle  à | 
une  efpece  d’Apologie , 6c  de  pro- 
fefllon  de  foy  , pour  fermer  la  bou- 
che aux  perfonnes  mal  intentionnées. 

Ma  divi/îon  eft  fînée  : 

5i  requiers  k Vierge  honorée  ^ 

V.  - j| 
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Que  le  jeu  prengnez  à plaific. 

Et  de  jouer  ayons  loifir. 

Kôus  faifons  proteftacion  , 

Que  n’cfl  point  noftre  intencion 
De  dire  riens  contre  la  Foy"; 

Contre  Dieu  , ne  contre  la  L6y 
S’il  y a lieu,  parolle  dure 
-Qui  foit  contre  la  Foy  eferipte , 

Ou  aufll  faulte  d’Eferipture  , 
D’entendement , ou  de  Lefturc 
Ou  habit  fur  corps  & fur  tefte  , 

Qui'  nullement  ( et  ] foit  malhonnefte  y 
Ou  qui  vous  peut  porter  nuylânee 
Preftres  ou  Clercz  ( A ) d’une  alliance 
'Tous  enfcmble  les  appelions}. 

Et  a treftous  Tabellions 
Inftrumens  en  demandons  j 
Monftré  vous  ay  les  perfonnages  , 

Et  fi  me  femblez  afiez  fages 
Pour  les  entendre  en  bonne  guife , 

Ainfi  comme  le  Jeu  devilc  ; 

Séez  vous  chacun  en  Ion  lieu  , 

Afin  d’entendre  mieux  le  Jeu. 

Pour  Dieu,  & nous  vueillezpaix  j&îrej 
Chafeun  n’a  que  fa  bouche  à taire 


En  aucune  façon.  I prend  génetaieuient  pont 
Cletcz,  Ce  jnut  Ce  ' tout  homme  de  Lettssi 
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Et  s’il  y a aucunes  faultes  , 

Ne  les  vueillez  pas  tenir  haultes  ) 

Peu  de  chofes  y gaigneriez 
Se  de  nous  tous  vous  mocquiez  i 
Car  nous  Tommes  bien  peu  habilles 
A favoir  chofes  fi  fubcilles , 

Mais  pour  toute  la  Compaignie 
(Quant  cfl:  de  moy  , je  vous  empric) 

Que  vous  prengniez  pacience. 

SECTION  PREMIERE. 

Blen-Advifé  trouve  Mal-Advifé, 
avec  lequel  il  s’entretient  du  che- 
min qu’il  feroit  à propos  de  prendre  : 
le  dernier  paroît  avoir  envie  de  fui- 
vre  le  plus  facile  , Sc  celui  qui  l’amu- 
fera  davantage.  , Voyageans  ainfi,  ils 
rencontrent  Franche- Volonté. 

» Adonc  s’en  vont , Sc  trouvent 
»•  Liberal-Arbitre , & Mal-Advifé 
» fait  femblant  de  dormir.  » 

(a)  Franche  - Volonté  donne  de 


( « ) Corame  notre  Au- 
teur ns  nous  dit  point  quel 
«toit  l’habilleinent  deFtan- 
Çhe- Volonté , nous  remar- 
^««pns.que  dans  la  Mo- 
rdll(c  dcl  HonuDc  pécheur 


joüé  à Tours  par  perron- 
nages,  Franc-Arbitre,qu| 
ell  1»  meme  chofe , Sc  qui 
y joue  un  pareil  roUe  , v 
Paroit  habillé  en  Amr 
amtmfs,  ' ‘ . 
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fort  bons  confeils  à Bien-Advifé  , 
qui  en  eft  fi  charmé,  qu’il  veut  re- 
veiller fon  Compagnon  pour  luy  en 
faire  part.  Mal-Advifé  luy  répond 
qu’il  dort,  Sc  Franche- Volonté  dit 
à Bien-Advifé  qu’elle  ne  prétend 
violenter  perfonne.  Après  quelques 
difcours  , elle  luy  montre  le  logis 
qu’habite  la  Raifon  , & luy  dit  de 
fuivre  les  inftruâions  qu’elle  luy 
donnera.  Bien-Advifé  n’eft  point 
trompé  dans  fon  attente , car  la  Rai- 
fon le  conduit  à la  Foy  , & cette 
derniere  luy  fait  préfent  d’une  Lan- 
terne pour  l’éclairer. 

M Adonc  Foy  luy  baille  une  Lan- 
35  terne  faite  à XII.  petites  feneftres, 
» efquelles  font  les  Articles  de  Foy , 
hSc  une  chandelle  ardente,  & Foy 
JJ  luy  dit  en  luy  baillant  la  Lan- 
» terne.  » 

Foy. 

Je  te  donne  cefte  Lanterne , 

/Ifin  qnctutcvoyes  conduire} 

Aller  peux  par  champs  & par  Villes,  ' 

Mais  que  tu  gardes  ce  brandon,  (a) 

Bien-Advise’. 

Madame  , des  mercis  cent  mille. 

t * > TUmhetu,  • ( 
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Cai'  vous  me  donnez  ung  beau  don  ^ 

Mais  pour  Dieu,  veuillez  moy  apprendre 
Quelles  chofes  font  icy  efcriptes. 

La  Foy  luy  explique  en  peu  de 
mots  les  douze  Articles  du  Symbole, 
après  quoy  elle  l’invite  à confulter 
Contrition. 

» Adonc  s’en  va  à Contricion  ; & 
» notez  queContricion  doitavoirung 
» Mortier  & ung  Pillon  à deux 
M telles  ». 

Bien-Advifé  luy  en  demande  la 
la  raifon.  Ce  Mortier  , & ce  Pillon  , 
répond-elle  , fervent  à apprêter  les 
Bonnes-œuvres , qui  eft  la  viande 
dont  fe  nourrit  Bonne- Fin.  Cette 
réponfe  énigmatique , augmente  en- 
core la  furprife  de  notre  Cathécu- 
mene. 

Bien-Adv  ise*. 

Pour  Dieu  , dittcs  m’en  plus  àplain  j 
Bonnes  œuvres  l’avez  nommée, 

Celle  viande  bien  làvouréc  ? 

L’on  mourroit  bicnemprès(«  ) defain. 

Contrition  luy  explique  comment 
elle  fe  1ère  des  larmes  des  vrais  pé— 
nitens  pour  en  faire  la  fauce.  Enfuite 

{<•1  Auprès,  î' 

pour 
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pour  fervir  d’exemple  à ce  qu’elle 
trient  de  dire,  paroiirent  Enfermeté 
(4)  & un  Pauvre.  Enfermeté  fe 
plaint  de  fa  mifere  , & répand  des 
larmes,  queContricion  refufe,  parce 
qu’elles  n’ont  d’autre  fource  que  la 
douleur, & non  l’Humilité.  Le  Pau- 
vre fe  met  à pleurer  à la  vûë  des 
maux  de  cette  femme  ; alors  Con- 
rricion  recüeille  précieufement  fes 
[armes.  Bien-Advifé  qui  eft  fpeéta- 
teur  de  tout  cecy , veut  imiter  l’e- 
temple  du  Pauvre  ; mais  Contrition 
uy  dit  qu’il  n’efl;  pas  encore  tems , 
Sc  qu’il  faut  avant  toutes  chofes  qu’il 
/ifite  Confelîiom 

n Adonc  Bien-Advifé  s’en  va  à 
5 Confeflion  ,&  il  trouve  Humilité 
s en  fon  cliemin  , & dit , fans  foy 
3 defcouvrir  , 6c  fans  révérante.  >» 
Bien-Advifé  aborde  Humilité  , Sc 
ans  daigner  mettre  la  main  à fon 
?happeron  , il  lui  demande  où  loge 
I^onfeflîon.  Humilité  Ipy  reproche 
bn  impolitëffe. 

Bien-Advise’. 

Par  donnez- may , en  vérité, 

)ar  je  ne  vous  coiignoiirpye  mle« 

{ a ) Infirmité. 

Tome  II, 


h 
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Ce  n’eft  pas  tout,  ajoûte-t’elle  , il 
faut  que  tu  quittes  ces  habits  pré- 
cieux , pour  te  revêtir  de  ceux  qui 
me  font  propres. 

»>  Adonc  Humilité  luy  baille  le 
»jveftementdeHumilité,&Bien-Ad- 
M vifé  la  veft , & puis  Humilité  re- 
garde  fes  chauffes  femelées  à grans 
M poulains:  {a)  Humilitéluy  dit  » 

»de  les  quitter  m. 

35  Adonc  il  offe  fes  fouliers , 
i>  fes  chauffes , & fe  tient emprès  affin 
M qu’il  voye  tout  le  Jeu  ». 


SECTION  II. 

Fr  A N c H E-V  O X 0 N T e’  après 
avoir  conduit  Bien-Advifé  dans 
le  chemin  dufalut,  vient  retrouver 


(a)  ^ grum  pautains  ) 
Teulaine,  fingjjliet  fsrai- 
nin  , ()ui  s’eft  dit  autrefois 
de  longues  pointes  de  cer- 
tains,  fouliers  qui  furent 
defFendus  du  t;ms  deChat- 
les  VI.  Calcei pelant.  Cette 
pointe  étoit  longue  de  de- 
mi pied  pour  les  gens  or- 
dinaires. d'un  pied  pour 
Iss  riches»  âc  de  deux  pieds 
pour  les  Princes.  On  fit 
enfuite  d’autres  fouliers 

qu’on  appelloit  Sect  4t 


Canne  , qui  avolent  un 
Bec  au-devant  de  quatre  oo 
cinq  doigts  de  long  : Sc 
depuis  on  fit  des  Pantou- 
fles ii  larges  pardevant  , 

?[u’eIlesescedoirnt  la  me- 
ute d’un  bon  pied, comme 
témoigne  Guillaume  Pata- 
din.  Ëopel  dit  que  ce  mot 
fignifie  alaPelanaife,  parce 
que  la  Pologne  s’appelloit 
autrefpis  Poulaine.  X>?c« 
tiannaire  de  Trevattx, 


Digitized  by  Cl)( > 


du  Théâtre  François.  113 
Mal-Advife,  & luy  demande  s’il  veut 
imiter  fon  Camarade.  Çelui-cy  qui 
regarde  comme  une  infortune  tout 
ce  qui  vient  d’arriver  au  Bien  - Ad- 
vifé,  veut  prendre  un  chemin  diffé- 
rent , & prie  fon  guide  de  le  lui  en- 
* feigner.  ^ 

Mal-Advise’. 

Je  voy  là  une  male  famé. 

Qui  a deftrouffé  mon  Compaingz  (a) 

Je  feroye  mefchant,  Sc  infâme 
Se  me  tiroye  entre  fes  mains. 

Aün  de  dire  le  parfait  , 

Je  TOUS  jure  bien  & promet 
Ung  homme  ne  fçet  ce  qu’il  fait  7 
Qui  en  main  de  femme  fc  met , 

Jamais  n’yray  le  .çhemin  dextre  , &c. 

Prenons  donc  à gauche  , répond 
Franche- V olonté. 

M Adonc  Franche- Volonté  s’en  va, 
»&  Mal-AdvifévaàTémérité 

En  chemin  il  rencontre  Tendref- 
fe , qui  luy  confeille  de  fuivre  une 
vie  fans  peine , & éloignée  de  tout 


( i»  3 Compaingz,  Com- 
pagnon. 

(0)  Quoique  Mal-Ad« 
yifé  pteane  le  chemin  de 


Témérité  • it  qu*il  fem* 
ble  que  ce  foit  elle  qui  le 
conduire  , cependant  elle 
ne  paioîc  ten  aucune  {ajon. 
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embarras.  En  la  quittant  il  tfOUva 
O-yfance  ( a )'qui  le  confirme  dans 
ce  fentiment,  & luy  enfeigne  fafœur 
Kebellion.  Celle-cy,  pour  achever  de 
perdre  promptement  cet  infenfé,  le 
conduit  fans  différer  à la  Folie  , qui 
luy  demande  d’abord  , s’il  auroit  en- 
vie de  faire  bonne  chere , & de  fe 
bien  divertir.  C'eft  ce  qu’il  me  faut, 
répond  Mal-Advifé  , avec  empref- 
fement. 

Ma  l - a d V I s e'j 

Je  te  fupplic , maine  m*y  donc. 
Folie. 

Je  te  monftreray  le  chemin  , 

Certes  au/Ti  droit  comme  jonc. 

Mais  luy  dit  Mal-Advifé,  ne  ju- 
geriez-voùs  pas  à propos , de  pren- 
dre un  troiliéme  avec  nous  î 11  me 
femble  que  nous  en  aurons  plus  de 
plaifir  ! Votre  penfée  me  paroîe 
jufte  , répond  Folie , & j’apperçois, 
continue-t’elle,en  lui  montrant  Ho- 
quélerie  ( 6 ) une  perfonne , qui  eft 
noilre  fait. 

i »• 


(a)  OyCance  , oifîvetA  I premier  Ordre  ; En  atteiiv 
( b ) Nous  implorons  icy  I dant  les  Manufcrits  de  l» 
J’afltftance  du  S^avant  du  ■ Bibliothèque  du  Vatican  r 
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Adonc  Folie,  Hoquélerie  , & 
Mal-Advifé  s’en  vont  àJaTaver- 
(>  ne.'  y y ' , 

Houlerie  (4),  qui  efl  Ja  Maî- 
tréfle  de  ce  lieu , vient  leur  deman- 
der ce  qu’ils  fouhaitcnt.  Faites-nous 
apporter  ce  qu’U  y a de  plus  exquis, 
répond  Folie,  & ne  vous  embaraf- 
fez  pas  du  payement,  nous  y latis- 
ferons.  Floulerie  leur  donne  tout  ce 
qu’ils  demandent  ; Mal-Advifé  man- 
ge beaucoup  , & boit  de  même  , 
aufll-bien  que  fa  Compagnie.  A,  la 
Fn  du  repas,  Floquélerie  piopofe 
de  joiier  pour  fe  défennuyer  ;•  Folie 
6c  Mal-Advifé  y confentent  avec 
plaifir.  Ce  dernier  jolie  avec  un  fi 
grand  malheur,  qu’il  perd  , non- feu- 
lement l’argent  qu'il  a fur  luy  , mais 
encore  beaucoup  d’autre , fur  fa  pà- 


tious  conieâurons  qu'Ho- 
qcéleiie  fft  l’Emblème  des 
Filles  débauchées.  C’eft  le 
folle  qu’elle  jolie  iry., 

( c ] Houlerie  Débau- 
che I Pcüditucioni  dans  un 
Roman  du  Renard  du 
XIV.  Siècle. 

Et  cteious  ceuiz  de  malle 
vie. 

Et  qui  vivent  deHoulle- 
tie, 

Pejeuf  de  dez,  de  jeux 
de  tables. 


Ibtd.  Houlier  pour  Pail- 
lard. Ain  li  que  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles. 
Dans  le  Petit  Glollaire. 
Adultéré  , Ribaud  > ou 
Houlleur.  Et  Scertater  , 
Hoiilüer.  Voyez  du  Canea 
Gloff.  Vece  Hullarii,  fie 
Ménage , Origines.  Vort 
Houlleur.^Au  telle  Hou- 
lerie paroît  icy  habillée  en 
Bouchère. 
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rôle  : Et  ne  la  pouvant  acquitter,  fes 
Camarades  fe  jettent  fur  luy , luy 
arrachent  fes  habits , & l’aflbmmenc 
de  coups  (a). 

n Adonc  le  bâtent,  & luy  défpoul- 
M lent  fa  Robe  ». 

Mal-Advifé  honpeux  de  fe  trouver 
en  cet  équipage , s’enfuit , de  fe  va 
cacher  dans  un  coin. 

SECTION  III. 

BIen-Advise’  qui  voit  le 
malheur  de  fon  compagnon , re- 
mercie Dieu  de  lui  avoir  infpiré  la 
voie  de  fon  falut,  & s’abandonne 
entièrement  à l’Humilité  , qui  pro- 
fitant de  ce  moment  favorable , le 
conduit  à Confeffion.  Cette  derniere 
après  l’avoir  inftruit  de  la  façon  dont 
il  doit  fe  préparer,  leconfefle,  & 
l’abfout.  Enfuite  elle  lui  dit,  que 
pour  arriver  au  logis  de  Bonne-Fin, 
il  doit  paflTer  par  un  chemin  ( qu’elle 


f 4 ] Voyez  au  troifiéme 
Volume  , uneScene  à peu 
près  Teinblable , mais  beau- 
coup plus  décaUlèe  dans  U 


Moralité  de  l’Homme  Jufta 
fie  de  l’Homme  mondain  , 
qui  a été  comporée  fus 
celle-cy. 
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luy  montre  ) & qu’«n  le  fuivant  il  ^ 
trouvera  plufieurs  femmes  qui  l’y 
conduiront.  Bien-Advifé  chagrin  de 
n’avoir  vû  encore  aucun  homme  pen- 
dant fon  voyage  , s’écrie  , 

B I E n-A  d V i s e’. 

. Saincïe  Marie  ! & toujours  femmes  ! 
Femmes  à deitre,  & à feneftre  ! 

Beau  très-doulx  Dieu!  & que  peuc*ctrc  i 
Oncques  ne  vis  telles  merveilles  ; 

Je  ne  fçay  fc  je  dors  ou  veilles  ; 

Je  ne  fçay  fe  c’eft  longe  ou  faintie  (<») 

Sui-je  au  pays  de  Femmenie  î 

Ne  crains  rien , dit  Confeflion  > 
fuis  feulement  cette  haye. 

Adonc  Bien-Advifé  fe  départ 
» de  Confeflion , & s’en  va  vers  cette 
haye  : Et  auprès  de  celle  haye , 

» il  trouve  Occupacion  , laquelle  efl: 

»>  habillée  Amplement , faifant  des 
« nates  ». 

Occupation  donne  quelques  con- 
feils  à Bien-Advifé  , & lui  montre 
Je  lieu  qu’habite  Pénitence  qu’il 
cherche. 

» Adonc  Bien-Advifé  s’en  va  d’a- 
» vec  Occupacion  , & s’en  va  auprès 

i fr } Baintie , Encbame»cnC  » Fantoms.^  _ 

L iiij 


I 


Dtgitized  by  Google 


I : S J-Jifiolre 

n de  Pénitence  , qui  tient  les  verger 
»>  de  difcipline  ». 

Ce  Spedacle  rcmpKt  de  craûrte 
notre  Voyageur,  fa  frayeur  redou- 
ble lorfque  Pénitence  lui  dit  d’ua 
ton  terrible , qu’il  faut  qu’il  foit 
fouetté.  Bien-Aivifé  femble  alors 
fe  repentir  d’avoir  pris  ce  chemin  ; 
mais  comme  il  n’eft  plus  tems  , il 
prend  le  parti  de  faire  fes  très-hum- 
bles remontrances. 

Bien-Advise’. 

Hélas  ! & que  t’aige  meffait  î 
Sainftc  Marie  ! & que  dis-tu  ? 

3 er  te  fupplie  , change  ta  colle  ( « )» 

Ses  ( ^ ) verges  fulfeut  miculx  féans- 
Certes  à ung  Maiftrc  d'Efcollc, 

Pour  bien  chaftier  fes  cnfans , 

' Tn  deveriez  avoir  honte 
De  battre  ung  homme  parfait  (c)  ' 

P e’  N I T E N C E. 

De  tous  tes  di£lz  je  ne  tiens  compte  , &c» 

Ne  perdons  point  de  tems , ajoûte- 
t’elle,  entre  chez  moi,  afin  que  je  t y 
donne  la  difcipline.  J'ay  une  grâce 


t -«  ] Colle,  colere  • bile 


[ 1 Ses  pour  ces. 
t c 1 Un  hoinroe 
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, vous  derrrander , répond  Bien- 
\dvifé  , c’eft  que  vous  fafîîez  cette 
rorredilion  icy  , & non  dans  votre 
maifon  , afin  que  s’il  vous  prenoit  en- 
vie de  me  tuer,  je  puilfe  appeller  du 
fecours.  Tous  tes  difcours  font  fu- 
perflus  , répliqué  Pénitence  , & je  ne 
dois  rien  faire  qu’^en  fecrec. 

»•  Adonc  s’en  vont  à la  Chambre 
7,  de  Pénitence.  ,, 

Après  que  Bien- Advifé  a‘ reçu  la 
difcipline  de  la  main  de  Pénitence  , 
il  fort  fort  content  de  cette  Maifon, 
& s’en  éloignant  au  plutôt,  il  court 
chercher  Satisfadon. 

,,  Adonc  Bien  - Advifé  s’en  va  à 
,,  Satisfadon  , & Satisfacion  doit 
„ être  nuë.  ,,  ( 

Bien-Advifé  fcandalifé  de  trouver 
une  fl  belle  Dame  en  cet  équipage  , 
ne  peut  s’empêcher  de  luy  en  faire 
des  reproches  : Si  je  fuis  en  cet  état, 
luy  dit  Satisfaélion  , tu  dois  t’y  ré- 
duire bien -tôt  toy-même,  fi  tu 
veux  arriver  à Bonne  - Fin  ; & fois 
certain  que  pour  y parvenir , il  faut 


t <t]  c’eft  apparamment 
aufuietde  ce  perfonnage 
que  1‘ Auteur  prie  les  Spec- 
Mccuis  4e  ne  pas  fe  fand»* 


* 

Üferdes  h'ibillemejis  qnî 
Pourront  leur  paroitte  mal. 
hatmirti.  Voyez  Je  Prolo- 
gue cy-dcflus. 
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que  tu  rellituë  tout  le  bien  que  tu 
poffede,&qui  ne  t’appartient  pas. Que 
fi  tu  ne  peux  le  rendre  à ceux  fur 
qui  tu  les  as  üfurpés , fais  en  des 
aumônes.  Cependant  , puifque  tu 
n’es  couvert  que  de  l’habit  d’ Humi- 
lité , je  te  permets  de  le  garder. 

J,  Adonc  s’en  va  d’avec  Satifa- 
,,  don , & s’en  va  auprès  du  Pau- 
„ vre.  „ 

Ce  Pauvre  demande  la  charité  : 
Aulmofne  arrive  , & luy  donne  quel- 
que argent  ; enfuite  appercevant 
Vaine-Gloire  , elle  fupplie  ce  Pau- 
vre de  la  cacher  fous  des  brolTailles. 
Le  Pauvre  obéît , & Vaine  - Gloire 
ne  voyant  point  Aulmofne , fe  retire. 
-Bien-Advifé  arrive,  Aulmofne  luy 
confeille  de  fuivre  fon  exemple,  & 
en  même-tems  d’aller  trouver  fes 
deux  fceurs  Jeiifne  , & Oraifon  : 
Ce  que  Bien-x\dvifé  ne  manque  pas 
d’éxécuter. 

M Adonc  Bien  - Advifé  fe  gette 
»ï  contre  terre  , faifant  Oraifon:  & 
ce  Mal- Advifé  fe  leve  de  la  place , où 
»>  ifétoit  mufllé  f <*  ) ». 

^ 4 ) MulTié , mulTé  , caché. 
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SECTION  IV. 

kyl’  Ai-Advisb’  privé  de  toutfon 
lyjL  bien  , va  comme  un  furieux  y 
rouver  Défefpérance  , & Ja  prie  de 
i conduire  à Malle-Fin:  Défefpé- 
ance  lui  promet  de  le  fatisfajre  avec 
)laifîr. 

M Adonc  Mal-Advifé  s’en  va , & 
> Pouvreté  vient.  » 

Ce  malheureux  appercevant  cet- 
e alFreufe  vieille  couverte  de  mé- 
:hans  baillons  , s’efforce  de  la  fuir; 
uais  Pauvreté  le  fai  fit  par  le  bras , 
Sc  après  lui  avoir  déclaré  qu’elle  s’ap- 
pelle la  Pauvreté  Involontaire , pour 
a diftinguer  de  la  Volontairequi  con- 
luit  à Bonne-Fin  , l’oblige  de  fe  re- 
vêtir de  fes  méchans  habits. 

» A donc  luy  baille  le  vertement  de 
î Poureté,  & Mal-Advifé  le  vert.  « 
Lorfque  cela  ert  fait , arrive  Malie- 
Mefchance  , qui  s’offre  à accompa- 
gner le  Mal-Advifé.  > ' 

>ï  Adonc  le  mainent  à Larrecin.  » 
Larcin  joyeux  de  l’arrivée  de 
Mal-Advifé,  lui  donne  quelques  con- 


1^2  mfiotré 

feils  ; enfin  le  voyant  dans  un  état  de 
perdition  , il  appelle  tous  les  autrés 
Vices  que  ce  malheureux  a parcouru, 
& les  piie  de  venir  l'aider  à le  conduire 
à Malle-Fin.  TendrefiTe  , Oyfance  , 
Kebelîion,  Folie,  Houlerie  , Hoque- 
lerie  , Vaine-Gloire , Défefpérance  , 
& Malle- Mefchance  accourent  à la 
voix  de  Larcin  : & après  qu’ils  ont 
entouré  & lié  de  chaînes  le  Mal- 
Advifé  , Larcin  commence  une  mar- 
che en  chantant , & les  autres  le  fui- 
vent.  [a) 

n Adonc  font  une  dance  , & corn- 
sj  mence,  & dit  le  Chante-Pleure  , 
w <5c  les  autres  difent  comme  luy.  » 

L A K R E c I 
Mal-Advifé  , Mal-Advifé  , 

Tu  £s  en  ton  chemin  trouvé 
Pourecé  & Malle-Mefchance  j 
Tu  fouloycs  ( ^ J cil  bien  prifé , 

Or  Cf  ) CS  mefchant  & dcfguifé.  (d) 

£t  n’a  plus  nulle  chevance  ( e J , " 


(a)  Voyez  dans  la  cin- 
quième Journée  du  Myftere 
de^  faince  Barbe  un  Branle 
Irès-difFcrent  de  celui-cy.__ 

( Souloyes , avoU  coû- 
tume. 


I [ f 1 Or , ores , d prefenti 
I , [ « J changé , méconnoiC- 
I fable. 

I [c]  Chevanc; , bien^i 
facultât. 
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C’eft  le  chemin  d’Oyfivcié , 

Qui  t’a  mené  à Pourcté  > 

Et  à Malle- Mefchancc. 

De  cette  façon  ils  le  conduifent  à 
Mauvaife- Honte  , qui  le  refl'erre  en- 
core de  fes  liens , & ordonne  à Dé* 
fefpérance  d’en  avoir  foin. 

Honte. 

Défefpérance , prens  ta  corde 
Et  le  me  lie  bien  & fortj 
Gouverne  le  jufques  à la  mort. 

Et  gardes  que  s’il  fe  repent , 

Que  tu  l’cftranglcs  à l’inftant. 

„ Adonc  Défefpérance  le  lie, & puis 
„le  mainent  devant  Fortune  , & 
„ Bien-Advifé  fe  lieve  de  fon  Orai- 
,,  fort. 

S E C T I O N ,V. 

/ 

BI E n-A  d V I s e’  ayant  fini  fa 
priere  , s’abandonne  de  plus  en 
plus  à fa  charitable  condudrice  (4  ) 
qui  le  me;îe  à Chafteté  , de-là  à Ab- 
llinence , enfuite  à Obédience , après 
quoi  elle  le  fait  monter  au  féjoux  de 

( 4 ) C’ed  U Confeflîon. 
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Diligence  ; cette  Vertu  l’e^thorte  à 
voir  Facience  ; Bien  - Advifé  Juy 
obéît, & promet  une  entière  foumif- 
fion  à cette  derniere  : en  la  quittant 
il  va  trouver  Prudence.  La  confola- 
tion  qu’il  reçoit  de  fes  avis , luy  fait 
oublier  toutes  les  peines  qu’il  a'ef- 
' fuyé , & il  éft  enchanté  de  fa  fagefîe. 

B I E N- Ad  vise’. 

Sâinde  Marie  que  tu  es  faige  ! 

La  Prudence  qui  le  trouve  digne 
d’être  préfenté  à l’Honneur  , appelle 
toutes  fes  Compagnes , qui  font  les 
Vertus  que  le  Bien-Advifé  a fuivi  , 
& les  invite  à l’accompagner  pour 
conduire  leur  Difciple  au  Thrône  de 
l’Honneur.' 

« Adonc  mènent  Bien-Advifé  à 
«Honneur  en  chantant 

L’Honneur  reçoit  Bien-Advifé, 
& comme  ce  dernier  luy  témoigne 
avoir  envie  de  voir  la  Roiie  de  la  ror- 
tune,  il  le  luy  permet,  & luy  enfei- 
gne  le  chemin  pour  y arriver , per- 
fuadé  que  cette  vue  , bien-loin  de  le 
féduire  , ne  fervira  qu’à  augmenter 
le  mérite  de  jTes  bonnes  œuvres. 

}}  Adonc  Bien-Advifé  s’en  va  à 
« Fortune.  » 
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SECTION  VI. 

BI E n-A  d V I s e’  en  arrivant  eft 
étonné  de  la  figure  emblémati- 
que de  la  Fortune  , & lui  en  deman- 
de l’explication. 

Bien-Advise’. 

Dame , or  ( « ) cntcns  ma  réplique  : 

Tu  as  ung  vifage  angéliqufe  , 

' Et  l’autre  eft  efpovaatable  j 
L’autre  eft  bel , gracieux  , & friqnc  (^)  } 
L’autre  eft  pire  que  ung  Bafilique  , 

De  la  moitié  , & plus  doubtablc  ("c)  j 
C’eft  une  cliofe  efmerveillable  ; 

Si  te  fupply  , dy-moy  fans  fable  , 

Que  telle  chofe  fignific  f 

La  Fortune  , qui  ne  veut  point  ten- 
dre de  pièges  au  Bien-Adyifé  , lui 
rend  la  raifon  de  bonne  foy  des  deux 
vifages  qu’elle, préfente  aux  Mortels. 
Pendant  ce  tems-là  , Mal-Advifé 
conduit  parDéfefcérancCîveut  tenter 
auffi  la  Roüe  de  Fortune  ; mais  cette 


( ) Ot  f à pt^fent. 

( b ) Frique  . gai  \ gent’il. 


< c ) RcdoütabU. 
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derniere  les  fait  tetirer  l’un  & l’autre , 
(4)  pour  faire  place  à quatre  hommes 
qu’elle  veut  favoriler. 

,,  A donc  viennent  les  quatre  Hom- 
,,  mes , qui  fîgnifient  les  quatre  Eftats 
,,  du  monde  , lefquels  font  appeliez 
,,  le  premier  ,/e  Régnera,) , le  deuxié- 
,,  me  , /e  Régné , le  tiers  , J aj  Régné , 
,,  & le  quart , Je  fuis  fans  Régné  ; & 
,,  puis  font  defclairez  en  Latin  , en 
,,  ce  petit  verfet  qui  s’enfuit. ,, 

Siegnaba , Regno  , Regnavi , fumJinèRtgnt. 

Ces  quatre  Hommes  font  por- 
tés alternativement  tantôt  en  haut , 
& tantôt  en  bas.  Lorfque  ce  Jeu  a 
duré  quelque  tems  , Fortune  prend 
JRegnavi,&  Sinè-Regno,&  les  pré- 
cipite de  fa  Roiie.  Ces  deux  perfon- 
ïiages  fe  voyans  fans  efpoir  d’y  re- 
monter, vomiflent  mille  injures  con- 
tre cette inconftante  , qui,  fans  s’en 
embarralTer,  prend  Regnabo,  & Re- 


r d)  On  s'étonnera  peut-  I croire  que  l’Auteur  a vou- 
Stte  que  1^  Bien  - Anvifé  ‘ lu  nous  apprendre  pat  cee- 
conduit  par  les  Vertus  , i te  morale  > que  les  pér- 
it Jndtuit  par  la  Fortune  Tonnes  qui  paroilfen.t 
même , du  peu  de  cas  que  ; avancées  dans  rAmour  do 
l'on  doit  faire  de  Tes  fa-  j Dieu  , ne  font  pas  tou- 
Teurs  , veuille  courir  ce  | jours  infenlibles  aux  pré. 
sifque  i mais  oa  peut  i ftxis  de  la  Fortune. 

gno 
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no  fous  fa  proteâion.  Bien-Advifé 
qui  voie  le  défefpoir  de  Regnavi» 
& de  fon  malheureux  compagnon , 
s’approche  d’eux , & leur  confeille  de 
ne  point  briguer  davantage  des  fa- 
veurs aufquelles  ils  ne  peuvent  plus 
prétendre;  mais  daller  trouver  la 
Confefîîon,  qui  les  j-ecevra , mal- 
gré leur  difgrace.  Ces  deux  infortu- 
nez  fe  rendent  aux  avis  de  Bien- 
Advifé  , qui  les  conduit  à la  Con- 
felTion  (4}. 

H Adonc  fe  confeiïent , & en  la  fin 
» les  abfout,  5c  demeurent-là.  *» 

Défefpérance  emmene  le  Mal-Ad- 
vifé,  qui  n’a  pas  été  mieux  traité 
de  la  fortune,  que  les  deux  autres  y 
& le  conduit  à Malle-Fin.  Cette  Fu- 
rie infernale  luy  demande  s’il  fe  re- 
pent  d’avoir  fuivi  le  chemin  par  oîi 
il  vient  de  palTer.Non,  répond  Mal- 
Advifé.  Cela  étant,  répliqué  Malle- 
Fin,  je  vous  reçois  à ma  fuite. 

» Notez  que  Malle-Fin  doit  avoir 


‘ ( « ) L’Autent  veut  ap- 
paterament  faiie  entendre 
que  le  nombie  de  ceux 
qui  cherchent  (incércment 


l'ej  Toyes  du  Salut  eft' 
très  périt . & c’eft  ce  quff 
(ignilîe  l'exemple  du  bien- 
Advifé. 


Umt  II, 


M 
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» grandes  mainmelles  comme  une  ! 
M Truye?  6c  y doit  avoir  beaucoup 
» de  petits  Diabletons  qui  la  fuivent  j 
».  tout  ainfi  comme  les  petits  Cochons 
fuivent  leur  mere.  » 

Au  bout  de  quelque  tems,  Malle- 
Fin  demande  erftore  à Mal-Advifé 
s’il  efl;  toujours  dans  la  même  inten- 
tion. Oiii  , répond- il.  Aulïï-tôt  la 
Furie  profitant  decetinftant  fatal, 
le  tue. 

» Adonc  Malle-Fin  occifl:  Mal- 
» Advifé , 6c  puis  Mal-Advifé  fe  doit 
9>  mettre  en  guife  de  Ame  (<t). 

Fortune  s’étant  divertie  quelque 
tems  de  Regnabo  6c  de  Regno,  les 
fait  tomber  du  haut  de  fa  Roue , les 
Vices  que  nous  avons  nommés  cy- 
deffus»  les  reçoivent,  6c  les  condui- 
fent  à Malle-fin , qui , pour  donner 
quelque  confofation  à Mal-Advife, 
luy  ordonne  de  tuer  ces  derniers»  ce 
qu’il  exécute  avec  une  joye  extrê- 
me. 

» Adonc  s’en  vont  tous  chantant»  I 


couvett  depuis  le  fommet 
de  la  celle , jufqu'aux  pieds. 
Ce  voile  étoit  blanc  pont 
les  Ames  bienheureules  , 
& noit  , ou  touge  pol» 
celles  des  DaniUs. 


(4)  Mal  Advifé  quitte 
icy  fes  habillemens . 85.^*' 
roû  fous  la  forme  dune 
Ame  , que  nos  anciens  le- 
préfentoient  pat  un  geana 


I 
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Malle-Fin,  & doivent  être»(qiiatre 
) iables  en  forme  de  ) « petits  enfans , 
& prennent  chacun  Malle-Fin  leur 
t mere  , en  leur  esjoüiffant.  » 

Ces  petits  Diablotons  courent  après 
es  Ames  de  Regnabo , de  Regno  , 
Sc  de  Mal-Advifé  , qui  fuient  de 
:ous  côtés  , pour  éviter  leur  perfécu- 
tion  , & leurs  hurlemens  ; les  Dia- 
blotons les  pourfuivent  toûjours,  & 
cela  forme  un  Jeu  de  Théâtre  alTez 
çlaifant. 

M Adonc  ilz  s’enfuient  tous  en 
w criant.  Hélas;  & les  petits  Diables 
» vont  après,  faignant  les  prendre.  ,, 

SECTION  VII. 

LEs  Diablotons  las  de  ce  Jeu  , fe 
faififfent  tout  de  bon  des  Ames 
des  trois  Mal- Advifez , & les  amènent 
aux  portes  des  Enfers. 

» Adonc  les  grands  Diables  les  em- 
' »*  portent , en  faifant  grant  joye.  » 
Démon  , Sathan  , Léviathan , 
& Bélial  s’avancent  , & recevant 
des  mains  de  Malle-Fin  , & de  fcs 
fuppôts  , les  Ames  des  Mal-Advi- 

Mij  ‘ 
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fez  , les  conduirent  en  trIom|)Iie  aus 

Enfers. 

*»  Adonc  les  Diables  mainent  ycel- 
M les  Ames  en  Enfer , & devez  noter  • 
w qu’il  doiceftre  (.«)  en  maniéré  de 
»»  de  cuifine  comme  cheuz(i')ung  Sei-  v 
»>  gneur,  & doit  illec  avoir  Serviteurs 
» à la  mode.  Et  doit-on  là  faire  granc 
w tempefles , &Ies  Ames  doivent  fort 
» crier  en  quelque  lieu  que  l’on  ne  les 
M voye  point  (f)  ; & les  Dyables  qui 
t»  viennent  à tous  les  Ames  , doivent 
f»  faire  la  révérance  à LiUcifer  , en  di- 
»>'fant.  I» 

D E’  M O N. 

Allon  , tous  d'une  randour  (d), 

£c  couron  tous  d’une  aleure 
Par  révérance  ,&  honnour 
Courre  fus  à noftre  Seigneur» 

» Adonc  les  Diables  queurent  (a>’ 
fur'Lucifer  , & le  bâtent.  » 

Luafer  , aprè§  avoir  remercié  les 


^ ( a)  Voyez  là  defcrip* I 
tioa  dt  l’Enfer  Tome  I.  p.  ; 
*5.&  dans  les  Notes  furie: 
fixicire  Myflere  de  la  pte- 
niitfcjoiiinéedela  P.iflîon;  | 
& <y  d flbusle  Myfleredei 
k Rtfuueâion  de  Jean 

. ( M Chmaicheas 
1 ICej  Aw  qu’on  ne 


voit  point . font  celles  del 
Damnez.  St' non  celles  des 
Mal-Advifez. 

( d ) R inJotir  Rang, 
1*1  Queutent , chéent  » 
tombent.  Voyez  leptemiex 
Volume  p.  68. 

Sc  le  deuxieme  Myfteie  4| 
la.  Cou:epûpUt . 
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)émons , leur  ordonne  de  traiter  ces 
oiiveaux  venus  du  mieux  qui  !euf 
;ra  poiribje.  Ces  malins  Efprics  fe 
ifpofent  à obéï/.  # 

M Adonc  chacun  face  fon  office  î 
& boutent  la  table , & frappent  fur 
lia  table  d'ung  ballon  , & devez  fça- 
■ voir  que  la  table  doit  être'  noire  , 

> & la  nappe  peinte  de  rouge.  » 
Ijorfque  l’on  a dreffé  la  table  , On 
ait  alTéoir  les  trois  Convives  en  cet- 
e forte  ; Regno  eft  placé  à un  bout , 
Vlal-Advifé  enfuite,  & Regnabo  à 
'autre  bout;  après  quoi  on  les  fertr. 

J3  Adonc  viennent  les  Serviteurs 
•»  avccques  viandes,  & en  lieu  d’inf- 
* trumens  infernaulx  , tous  les  Dya» 
blés  crient  à haulte  voix^.  ,, 

Les  Dyabies. 

Saulce  d’ Enfer  , Saulcc  d’Enfcr, 

Aux  SeVvitcurs  de  Lucifer.- 

Après  cette  Mufique  infernale  r 
on  apporte  les  viandes. 

» Adonc  Sathan  vient  , lequelle 
«apporte  de  la  Saulce  noire  en  ung 
» vaifleau  que  les  petits  Serviteurs  de 
» Sathan  portent.  „ 

» Adonc  mettent  grande  abo,n-  , 
» dance  de  fouffre  fur  les  plats  ;■  & 


I4t  ' 'Hifloîre 
«i'ur  les  gobeletz  , tellement  que 
» quant  ilz  boivent  , il  femble  que 
«tout  brufle.  ,, 

Comme  ces  mets , ainfîTque  les  af^ 
faifonnemens  qu'on  y vient  de  met- 
tre , ne  plaifent  point  aux  Mal- Advi- 
fez,  les  Démons  les  font  boire  & 
manger*  par  force  ; & à la  fin  ils  jet- 
tent ce  qui  relie  fur  eux. 

îï  Adonc  tous  les  Diables  renverfenC 
' » la  table  , & tout  ce  qui  eft  delTus 
»3  par  delTus  les  poiélrines  des  Mal- 
«Advifez,  6c  les  Diables  facent  grans 
»î  criz  , & grans  tempelles.  » 

Enfuite  ces  malins  Efprîts  les  font 
entrer  dans  le  profond  des  Enfers  ^ 
par  la  gueule  du  Dragon  , qui  en  re- 
préfentc  l’entrée. 

» Adonc  les  Diables  font  une  gran- 
« de  reinpelte  , & un  grant  bruy  t , en 
33 les  tourmentant,  & defrompant. 

SECTION  VIII. 

f 

CONFESSION  délirant  con- 
duire fes  deux  nouveaux  Difci- 
ples  à Bonne-Fin , les  fait  paffer  par 
Efpérance,  & Pénitence.  Cette  der- 
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ere  leur  fait  elTuyer  fa  rigueur  or- 
naire  : & la  charité  de  Bicn-Ad- 
fé  l’oblige  à partager  encore  une 
is  cette  correétion  avec  fes  Cama- 
des. 

5»  Adonc  Pénitence  les  bat  de  ver- 

fes  ; & puis  les  maine  par  la  haye  ; 

ît  quant  ilz  font  au  bout  de 
la  haye,ilz  fe  tournent  par  Péni- 
tence C a)  ». 

Ils  la  remercient  bien  humble-  ' 
lent  , montent  enfuite  au  trône 
'honneur  , & viennent  enfin  rendre 
efprit  aux  pieds  de  Bonne-Fin  ^ en 
■commandant  leurs  Ames  à leur 
Créateur,  qui  les  accepte  , & or- 
onne  à fes  Anges  de  les  luy  ame- 
er.  Michel,  Gabriel , Raphaël,  & 
Jriël  obéïlTent  aufli-tôt  à ce  com- 
landemerit,  & conduifent  ces  bien-- 
eureufes  Ames  au  Ciel , en  chan- 
int  Ijle  Confejfor  : Et  tous  les  Ef- 
rits  céleftes  témoignent  leur  joye 
ar  des  Cantiques. 

» Adonc  danfent  les  Ames  de  Pa- 
■ radis  toutes  enfemble  , & chantent 
Veni  Creator , & les  Diables  font 
grans  tourmens  en  Enfers  {b)  ». 

( O ) Par  Pénijencc , veiî  i ( ) La  vûë  de  ce* 
:niceace,  1 deux  Fête*,  dont  le  fu^ 
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Le  Spedlacle  fini , Bonne-Fin  sV 
vance  fur  le  bord  du  Théâtre , & 
exhorte  rAflemblée  à profiter  du 
trille  èxemple  des  Mal-Advifez,  de 
àfuivre  celuy  des  Bicn-Advifez , qui 
les  a conduit  au  Paradis  : Elle  finie 
ainfi. 

Bonnb-Fin. 

Paifon  comme  culx  fans  faintife  i 
Et  icy  ne  féjournon  plus  j 
Allons  tous  cnfemblc  à l’Eglife 
Chantant  Te  Dtum  lauJamus  ( a 

»•  Cy  finift  le  Myflere.de  Bien-- 
H Advifé  , & Mal-Advifé  «. 


eft  (i  contraire  , devoit 
piérenter  un  Speâacle  des 
plus  complets  i de  écoit 
fort  propre  au  delfein  de 
ces  (orces  de  aepréfenta- 

lionst, 

* > 


(a)  C’Àoit  ordinaire 
ment  par  ces  mots  que 
iiidoient  la  plus  grande 
partie  des  Myderes  , des 
Vies  des  Saint!  t du 
MoialîKz, 


* 
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FARCE 

N O U V E L L E . 

TRFS-BONNE  ET  FORT  JOYEUSE 

DES  DEUX  SAVETIERS 

A TROYS  PERSONNAGES, 

C’est  assavoir, 

LbFauvre. 

L E R I C H E. 

L E J U e E. 

LES  SA VETIERS(a). 
Le  Pauvre commtnc^  en chsntAnt, 


Aj  avant  Jehan  de  Nivelle  (£  ) 
Jelian  de  Nivelle  a deux  houlTcaux  > ( e) 


[ 4 1 te  Thé«Te  repré- 
fencok  une  place  de  Villa* 

Îe  ; une  Chapelle  dans  l'en* 
onreinei'.t , & la  Maifon 
du  Juge  furTundes  câtez. 
Voyez  le  Catalogue  des.an* 
cienaes  Fanes  • au  Tome 
iroÜtéme.  AuseftelePau* 

Tome  H, 


rte  6c  le  Riche  font  tonf 
les  deur  Savetiers. 

(l>)  Cecv  nous  montre 
l'ancienneté  de  cette  Chan* 
fon  I connus  avant  le  tems 
où  cette  Farce  fut  compo- 
fée. 

I c ] Houffeaux  ou  Hm> 
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14<^  Hifioire 

Le  Roy  n’cn  a pas  de  fi  beaux  »•" 
Mais  il  n’y  a point  de  femelle  , 

Hay  avant  Jehan  de  Nivelle. 

L E K I C H E. 

Voicy  chofe  non" pareille: 

.Dequoy  j’ouy s oneques  parler  j 
Car  je  voy  mon  voifin  chanter 
Toute  jour , & fi  n’a  que  frire. 

Le  Pauvre. 

t 

Dieu  vous  guard.  Dieu  vous  guardc. 
Dieu  vous  guard , Sire , ‘ 

N'avez- vous  qae  faire  de  moy  i- 
L E K 1 C H E. 


Nenny  j mais  je  fuis ‘en  cfmoy 


4 Vnvfi  i.  » fubflantif  mafculin 

nïierc  S-ATon  ^ • * * 

Aûviie.  guerre  s’en  fervoiem  com- 
me aujourd’huy  d:s  botter. 

* On  !es'  faifuit  de  cuir  de. 
Vache.  Villehardoüin  parle 
de  Heuies  vermeiller  .... 
Ce  mot  eft  vieux , &,  n'a 
plus  d’ufaze  qu’en,  cette 
* phrafe  b:  flje  8c  H 

n ^iité  fil  Htuffiiiux  pour 
dire  il  eii  mort.  II  y avoit 
deux  forces  de  HoufTeaux  , 
les  uns  a’étoient  que  la 
tige  (impie  , les  autres 
avoient  un  fduliet,  8c  quel 
queiois  ce  lôaliei  écoit  à 


I Poulaine  * avec  un  long 
J ^c„8e  tecourbéen  haut. 
( On  appelloit  Houllêaux 


fans  avant  pied,  une  efpece 
de  chaudes  femélées , donc 
la  tige  fe  retournoit  comme 
celle  d'un  gand.  Houdêaux 
fe  dit  en  quelques  Ports  de 
■Karmamue , ■ des  grandes 
bottes  , que  les  Matelots 
qui  pêchent  le  poiflon  par* 
trnt  dans  leurs  Bateaux  , 
8c  dans  l'eau..  Ce  mot 
vient  îeHrfiUum.,  dimi* 
nutifde  ,'quj  fe  trou- 
ve dans  Paul  Diacre  , Sc 
qui  a été  fait  de  l’Allemand 
n»fi  \ le  mot  H*fin  (igni- 
fie  encore  à préfent  Hauc- 
de-chaulTes  en  Allemagne. 
DiCtttmMTC  itTriiMtui,! 


du  Théâtre  François,  147 

une  cho(e , voie?  le  cas  : 

Que  ;c  Toy  que  vous  n’aver  pas 
Un  denier , pour  vous  faire  taira  , 
un  pauvre  tournois  arrière , 
chantez  toufîours  fans  cc/Ter  î 

i-E  Pauvre. 

Par  Saindl  Jehan,  vous povez penfer 
Que  n‘ay  pas  peur  de  mes  Efeus, 

.^e;  R I c h e. 

Tu  peux  bien  penfer  au  furplus 
Que  fais  moirtréfor  fans  lanterne. 

^ E Pauvre. 

Et  raoy  mien  à la  'Lanterne. 

^ E R I c h.e; 

AmalTe  à quant  tu  feras  vieur. 

Le  Pauvre, 

Voy  , je  feray  toufiours  joyeux. 

L E R I c H B. 

Argent  eft  plaifance  mondaine, 

' L B ‘ P A U V R E. 

C’efl:  commencement  de  toute  peine. 

Le  Riche. 

Argent  faidl  faire  maintz  esbats. 

Le  Pauvre. 

Et  à la  fin  faidt  dire , hélas. 

Nü 
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L'k  R I e H ffV 

Qui  a eenc  cfcus  tout  comptant  ^ 

11  peut  bien  gailcr , & rite.  , • 

P'AÜV^Ef 

* 

Sainft  Jeban,îenen  ay  pas  tant;  » 
Je  n’en  ay  n’a  frire , n’a  euyre. 

S R 1 C H Sf 
Qui  a cent  efeus,  il  n’cft  en  friche; 
Vous  n’avez  guarde  qu’il  fe  tayfe.  ’ ’ . 

1,  S Paüv  'r  b. 

Qui  a . ; . ; . . .......  . . 

Il  n’eH;  pas  toufîours  à Ton  ayfe. 

. R 1 C H B.  • 

Qui  a efeus , k brîëf  parler , , r 
' II  peut  faire  beaucoup  de  chofes.' 

B Pau  v-r  b.’ 

Qui  a fesfoulliers  percez, 

Il  a befoiu  d’avoir  des  chaulTes^ 

' L B R J C H R. 

Qui  a cent  cfcQS  tout  comptant  •' 

U eft^de  bonne  heure  pi,  i ^ 

L b Pau  V r b^, 

Qui  au  matin  a froidl  es  dèn$ 
il  n’ed  pas  trop  bien  desjcund, 


' 'du  Théâtre  Tram^oh.  149 

L B R I C H B. 

Qui  a cent  cfcus  en  mittairic,  ‘ - ' 

11  peut  fringuet  & mener  pompes. 

L’b^  P'A  u V r e. 

Et  foire  à fa  pmo  eftrainc 
Et  pourquojr  ne  le  faidet-TOUS  t 
L B 'R  1 C H ,E. 

Qpi  a cent  cfcus  , ou  autre  avoir  > - 
11  peut  fivre  joyeufemcM.  ■ v 

Le,  Pauvre. 

Pat  Sainâ  Jehan,  il  m’en  faut  avoir. 

Qui  Diable  vous  en  donne  tant  î ’ 

Le  R I c HE.  ' 

Qd  ? Mon  Aniy  t Dieu  tout  contant; 

AulK  t’a-t’ü  donné 'tes  biens.  ' ' ' s • \ 

Le  Pau  v r h’  - 

Non  a,  parbleu,  car  )e  les  tiens 
De  mon  grant  pere , à des  ans  vingt 
Et  tout  dé  fuccellion  me  vint, 

Mais  je  n’cn'payeray  pas  taille. 

< :•?  Le  Ri  c h B.r  ' 

Voi/îa  > tu  n’as  denier  né  maille  ' 

Que  Dieu  ne  t’ayt  donné  Y^ayment. 

Il  te  feroit  riche  à merveille , . 

i ' 

£t  demain  mid  )ufqu’à  l’oreille  $ 

Il  fai'<6  , St  k deâaiéfcr 

Niij 


DIgitized  by  Google 


>3®  Mifioire''  • 

Le  Pauvre. 

Ha  dcà  ! voyfîn  , il  me  plaift 
Qui  me  donne  alTex , ou  prou  y ' 
Sçauroic-on  trouver  moyen  on  ^ ^ ^ 

Le  R I c h b. 

Que  penfe  avoir  de  la  pecune  t 
Oiiy  , mais  il  a telle  couftume  ! 
Que  jamais  il  ne  donne  rien  , 
Qui  n’y  va  par  bon  moyen  j ^ j • 
£t  aujlli  qui  ne  l’en  prie. 

Le  Pauvre. 

NoUre-Dame  ! il  ne  tiendra  myc, 
Au  prier.  Je  m'envoys  tout  droidb 
Au  Monfticr,  carfeOieu  vouloic 
M’en  donner , je  ferois  reffaift  , 

Et  le  remeteiroys  en  effet , 

De  avoir  en  pouvoys  un  loppin. 

Le  R I c h .e.' 

i>7.  par  ta  fby  , mon  voyfîn  . 

Que  luy  demanderas-tu  content. 

Le  Pauvre. 

Je  luy  demande  des  efeus  cent 
Sans  plus  , ne  moins.  - 

Le  Riche. 

. S’il  t’en  donnoit  deux  vingt» 
A tout  le  moins  tu  prendroys  cela. 


du  T héatre  F ran^oîs,  *151  > 

Le'Pauvre.  • 


Sainû  Jehan  ,•  je  ne  les  prendroys  jà  , 

t 

Ne  fuis-je  pas  comme  vous  elles  î' 

Il  pcull  auflî  bien  mes  Ke«}ue(les  > 
O^royer , qu*ila  fai(5l  la  vollre.  ' 

a» 

Le  Riche.  ^ 


Voyre , par  SainA  Pierre  l’Apoftre  » , ' 

Je  vouï  bailleray  un  efclat  " 

Cent  efeutz  dedans  ;Ung  fac  ' „ 

Voys  mettre  j ung  moins  par  Sain  A Claude  , 
Taifez-vous , & vous  verrez  ragé.  . 

L E P A U V R E* 

Ha!  pari»  •••  • • je ferairage j 
Je  ne  feray  plus  Savetier , 'd  J. 

Je  hanteray  fort  .le gibfier.'  V- 
Ah  ! j’aurai,  aojourd’hny  argent. 


Je  voys  à l’Eglifc  diligemment  * ^ ‘ 1 " 

Sans  plus  féidurner  au  Çurplus  j 

O' Dieu  ! qui  donne. les  efeus  . ' ' 

A ce  Riche  lî  largement , ' - ^ 

Donne  m’en'  cent  louil  Montent  *, 

Et  je  te  jute  , fi«  mon  ame  » ' 

A toy  , & à Noftre- Daine', 

Que  fc  me  les. donne,' de  bon  cufcur  , 


* Il  dit  cecf  i j>«t , en  s’adreïTant  «’* 

& enfuite  va  le  cacher  detnete  l Autel  de  la  Cba^  - 

Pcüc*  * _ V .•  , IAT  ••••’ 

V ; - / a.  ; / lllj 


r ■* 


15  4 • Htfi&ire  ‘ ~ i 

Je  vous  feray  toufiours  honneur,  . . 
Toutes^  les  foys  que  vous  verr^. 

Le  Riche  derrière  CÀuJlcl, 

Demande je  te  oâroyray,.  ’ 

Idals  que  ce  foit  jufle  demande:  > , I 

L e Pauvre: 

Or  çà-,  doneques,  je  vous  demande 
De  bon  cuéur  • le  pauvre  Droüet  » (/*  J 
A qui  vous  donrez , s’il  vous  praift 
Un  cent  efcus’tant  feulemenc»  " 

LÉ  Riche." 

N’envôudroys  tu  point  moins  de  cent  P 

Le  ' P a u V h e. 

A 

Nemiy  , 'par  ma  foy  j c’efl:  le  cas;'  " * ■' 
L B R I C H E»  : 

Tu  auras  foiaante  ducata.  

L B P'  A U V R e: 

Par  Sain^f  Sire  j je  n’en  veüil  nuiz  ^ 
Car  je  veüil  avoir  des  cfcut2^\  ’ 
De  Ducatz  je  n’ay  point  d’envie.  ' 

Le  Ri  ch  eJ 

Tu  en  auras  quatre-vingtz  & dix,! 

De  bons , &.de  fermes  en  un  tas. 

. c » 

L B P A U y R B.!  ,,  ^ 

Beau  Sire , imaginez  le  cas  , 

El  que  vous,  fu fiiez  devenu  „ ' ' 

C 4] C’cfiknomdû  Panvte  Saveticsi 


’iu  Thèdin  Ffdn(^oîsl  i f J 

' Comme  moy pauvre  , tout  nud  t 

Et  que  je  fu/Te  Dieu , pour  veoir  j • . > 

' Vous  les  voudriez  bien  avoir.  • 

Le  Riche. 

Cela  eH;  pieça^  (OHE  commun  , 

Ta  voilà  cent , il's’en  faut  un  ÿ 
Erens'les , ou  lai/Iê  le  tu  veux. 

’ Le  Pauvre» 

Or  ça,  n’en  auray-je  donc  plus  r 

Vous  me  faiftes  un  grarit  forfaiià,  ; 

Les  prendray-jc  donc  en  effet.  « . • 

Oüy  ....  on  ne  fcct  qui  va  ne  qui  vient }., 

Puis  y a utr  point  qui  me  tient  > 

Que  m’en  pourroye  bien  repentis  j 
Pourtant  les  me  faut  rccücillir  , 

Pour  on  efeu  ne  plus  ne  moins.  . - r ^ 

L È R 1 C.H  B.  . 

f ' ; ^ 

Vous  les  rendrez  Maiftre  Coiiart  > ' 

C’a , que  le  Dyable  y ait  part  , 

'Parla  . . ...  y les  emporte. 

Kapporte  , mon  voyfîn  , rapporte» 

Le  Pauvre. 

Quel  Dyable  e/Tc  qui  m'appelle  î 

Le  Riche. 

Par  . ; . » . • je  l’ay  belle. 

C.à  feseftus , ç.à  Tes  efeus.  ^ . 
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Le  Pauvre.' 

Vous  cftcs  UD  peu  trop  camus  ; 
Dicume  les  vient  de  dontter. 

L‘  E R'I  C H B. 

Par vous  y mentez, 

C,à  mon  argent. 

Le  Pauvre. 

Ils  fc  houfTenc 

Le  R I c H E. 

Ils  fc  houlTent } 

Le  Pauvre# 

Mais  parbleu , voicy  belle  chofe 

Le  R I c h e. 

C.à  mon  argent*.  ' ^ 

L E P A Û V R £« 

' ' • J. 

Oryperra, 

Pt  par . . . . J . ^ , non  fera , 
Adieu , adieu  , je  les  emporte.  ' 

L E R I C H R.'  . 
Rapporte , mon  voy/in , rapporte 
Ou  je  te  feray  adjouruer.  ^ 

Le  Pauvre. 

Je  neveüil  plus  cy  féjourner. . ' 

Le  Riche. 

• • « 

Yousy  viendrez,  pat  ; 


Théâtre  François,  ijy- 

Le  Pauvr  e; 

SainA  Jehan , je  n*y  entreray  jà  , ' • ' 

Car  mes  abitz  ne  vallent  tien. 

L E R 1 C,H  E.  . 

Ha  deà , je  t’en  bailleray  bien , 

Qui  font  meilleurs  que  tous  ceuZ'Cy.  1») 

Le  Pauvre. 

Attendez-moy  donc  icy  , i . 

Je  m’en  voys  parler  à ma  femme. 

Le  Riche. 

Non  ferez  , Sire , par • • 

Vous  viendrez  devant  le  Prevofl* 

® Le  Pauvre. 

Voyfin  , je  reviendray  tantoft. 

Le  Riche.  . 

Mettez  la  Robe  fur  voftrc  dos,' 

Le  Pauvre. 

Et  comment  î la  me  donnez-vous  t 

Le  Riche.  ‘ 

Neiiny , non.  _ 

LePauvr  E.  _ 

t / * 

Dca  ! & comment  î ^ 

t 

Le  Riche. 

Je  te  la  prefte  jufques  à tant 
Que  foySns  vcouz  de  la  Court. 

I <•  ] Icy  lé  ZUche  va  Chercher  une  lobci  8t  la  lui  donnei 


1 


Ijô  V liifioire  ' 

Le  Pau  V R/,' 

Or  fus , donc  , pour  faire  court 
Allez  devant , & cependant  J 
Je  iti’cn  iray  porter  l'argenc 
En  la  maifon  pour  tout  refuge. 

Le  Riche; 

Il  le  nous  fault  porter  au  Juge, 

Et  le  mettrons  en  fa  féqueftre. 

Le'PaUVRE» 

Sain  A Jehan  , non  ferez  noftre  , 

Je  ne  m en  veiiil  point  delJaifir. 

Le  Riche. 

Q:el  Juge  youlçz-vous  choifir^  * 

Qui  foit  à cecy  bien  habille  ? ^ -, , . 

L E P A U V R e; 

Hé  1.  le  Prevoft  de  cefte  Ville 

IJ  a un  bon  efprit 
Maisqu’il  ayt  un  petit 
Hoftre  caufe  regardée  , ' • " • 

Taotoft  Sentence  auroit  donnée,*  ' ' 

Sans  y faire  lï  long  Procès. 

L E R I c H e;  ' ’ " 

Mail  il  fc  commet  tant  d’excès 
En  tout  on  ufe  tromperie.’  ■ ’ 

. Le  Pauvre. 

Hé,  nonfeiél,  . , , ; ...  ; ^ " * 
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du  Tbeatrjt  Tran^ois.  l 

U n’y  va  qu’à  la  bonne  foy. 

LIe  K I c h e. 

Allooi  autre  parc.  ' 

' L E P A U V R E.  ■ ■ 

Ha  1 voy  * 

Mais  où  voudriez-Tous  aller  I 

< 

L E R I C H E* 

Et  n tu  m^  YpulU^s  bailler 
Mon  argent , tu  fecois  bien  mieux. 

Le  Pt  au  V R E. 

a ; V *’ 

Ha  : point  ne  l’aurez  , Ce.  m’ell  Dieux.  '¥ 
Adieu  , adieu.  , , ^ t 

Le  Riche. 

Alloh  ,''allon.  . ^ 

V*  ^ ^0^ 

L E P A Û V R E. 

Ha  diÂes,  defpéchez-Tous  donc. 

Le  Riche.- 

11  ne  m'en  chaut , mais  que  j’aye  droift; 

L E P A U V R ,E  abordant  ie  Juge, 
Dieu  y Ibit. 

Monfeigneur , Dieu  tous  gatd  } ' f 

Comme  vous  va  puis  le  matin  I . 

L E Jü  G E.  . ; V 

\ ~f  • , il  me  va  bien  Jennin. 

Comment  le  porte  Jeanectc.  i . i 

LePaüvre,  .1 
Elleeft  ronde*  grolTc  Sc  grofTettCi 
ff  il  .Dim  m’aide.  . , . . . 


158  JiifioirB 

Elle  Ce  porte  touflouis  bien. 

xLe  Riches  paru 

Comment  deà  ! je  a'y  enten  tien  ^ 

Il  e(l  tantôt  fai£t  de  ma  caufe. 

L E P A U V R B. 

Il  eft  vrap  'qu’en  cefte  fepmainc  , 
Sans  TOUS  faire  trop  long  fermon  , 
Voire  il  eft  aiufi  , c’eft  mon , 

J‘ay  fai^l  à Dieu  une  Requefte»  . 

Qui  eft  très-belle  & honnefte. 

Qu'il  me  donna  cent  efeus  d’or  j 
Non  pas  pour  faire  un  grand  ttéfoc. 

Le  J u g e.  ^ 

Entcndci-vous  bien  t r 

Lb  Pauvre. 

Oiiy  deà  j 

Par il  les  me  oèïroya  » 

Et  en  efcu2  cent  moins  un  contant , 
Que  Dieu  me  donna  vraiment , 

Apres  que  j'euz  faiôt  ma  priere. 

Puis  après  je  m’en  vins  arriéré  ' 

Pour  m’en  aller  en  ma  mai  Ton  ; 

Voicy  mon  voyfin , fans  raifon , - 
Pour  me  cuyder  du  tout  tromper  5 * 

Qui  s’en  vint  âpres  moy  cryer  , 

Et  difoit  qu’ilz  étoyent  à luy  ; 

Ainfi  . Monlîeur  , je  luy  ny  ; 

^ En  s’adtefTant  au  Riche. 
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du  Théâtre  Frant^ois, 

Je  o*az  jamais  de  luy  argcnc^ 

Le  Riche. 
Moniteur  , qui  le  did , il  ment. 

Le  Pauvre. 

Et  attent , mon  voyün , attent  -, 
Lairtc-moy  parler  , fe  tu  veux  ; 
Didcs  qui  a tort  de  nous  deux  , 
Mon/Ieur , donnez-nous  Jugement. 
Le  Juge. 

Tu  te  halle  trop  mallement , 

On  ne  juge  pas  fî  à coup. 

Le  Pauvre. 

< 

Ha  ! Moniteur  , tous  mettez  trop  j 
Je  fuys  de  loing  , defpéchez-moy. 
Le  Riche. 

Par  . non  ferez  , 

Il  me  touche  trop  près  du  cueur.  ^ 

‘ L E P A U V R E. 

Or  lailTcz  parler  Moniteur. 

Le  Riche. 

MonCcur , il  y a bien  aultre  chofe. 

L E J Û G E. 

Sans  faire  plus  d’arreil  , né  pofe  , 

Si  tu  ne  didz  autre  nouvelle  , 

Sa  caufe  fera  bonne  & belle. 

Le  Riche. 

Ha  ! dcà , Monûcuc , il  ne  dys  pas 


I 


i^<3  Hifietre 

où  le  mal  giO;  : voilà  le  cas. 

Deriere  l'Âuftel  où  j'eùoys  » 

Et  fa  priere  yc  cfcoucoys  , 

Pais  luy  jeâay  cent  efeus  là» 

L E - J U O e;',.  . 

Or  me  refpons  delTus  cela  } 

Talcs  jeâas  là } & pourcjuoy  i ^ 

Tu  pouvois  bien  penfet  à toj 
Que  pas  ne  les  rcfùfcroit.  . ^ ^ 

L B K I C H E.  . 

Ha  ! Monùeuc  , il  me  difoit  ^ 

Qu'iln’enprendroitjà  moins  de  ctiata  , 
Le  Juge. 

Ton  rapport  cft  fans  entendement^. 

Car  il  n’y  a raifon  quelconque. 

Le  R.  I c h 1. 

V 

Que  i’en  aye  la  moitié,  doneques 
Car  la  perte  feroie  trop  grande..  ' 

L E . J ü G E. 

Va  dire  à Dieu  qui  te  les  rende  , 

Puifque  les  a donnez  pour  luy. 

Le  Pauvre  s’adreffdtit  4M  Richt* 

Ha  deà  ! vous  elles  ellourdy } 

Je  m’envoys  fans  plus  d’Arreft. 

LÉ  Riche. 

Monfîeur  , faites  arreft  , 

Car  il  veut  emporter  ma  ILobe* 


: i i-  j j 1 ; Cjoo^k’ 


' 'duThéafre  François.  i6t 
Le  Juge. 

Viença , -Droiiec , que  nul  ne  hobe  > 

Cède  Robe  eft>clle  tienne  î 

L E . P A U V R E. 

SainA  Jean  , Monfîeur , elle  efl  mienne. 

Le  Riche.-, 
iVoufr  me  la  rendrez  au  furplus. 
Le'Pauvre. 

'Ainiy  difoit-il  des  efeus. 

C’eft  un  fore  terrible  Sire  y 
Vous  fçarez  qu’il  ne  fçait  que  dire  } 

II  demande  puis  l'un  , puis  l’autre  ; 

Fuis  d’uii  codé  j puis  d’autre  } 

La  telle  il  a clTcrvcllée.  ' 

L E R I C H E. 

Deà , Monfîeur , je  luy  ty  prcllée, 

'our  venir  jufques-icy. 

Le  Pauvre. 

Ha  I je  vous  nyc  tout  cecy  , 
........  il  n’en  cil  tien. 

Le  J u.G  E.  • -T 

• . ; » . Drouet , je  t’en  croy  bien. 

Le  Pauvre. 

Hd  l je  ne  fuis  point  Coüart. 

L E R I C H E. 
au  ! Que  le  dyable  y ait  part  > 

I Juge  y & au  Savetier , 

Fffm  //ç 


O 


1 6 t-l^ifiûire  du  T héatre  Tranq, 

ït  à la  femme , & au  J ugicr.  ( « ) 

Kc  qui  le  fil  onc  eftie  juge.  , 

Haro  1 quel  mal  fa-£t  ! quel  déluge  ! 

Mes  cent  efeuti  font-ils  perdu»  î 
Voyrc  deà  , voyrc  cent  efeutz 
Qiie  le  g'raut  Dyable  y ayt  part. 

Le  Pauvre'. 

Hay  , Jienin  j bay  , pauvre  Cofiart.' 
3'auray  Robç , Or , & Argent , 

Par  ma  foy  , il  cft  mal  content. 

Mais  H’eft-dle  point  retournée  < ( ^).  . 
je  fuis  payé  de  ma  journée. 

1 ordonnez- nous  jeunes  & vieur  »- 
Une  autrefoys  nous  ferons  mieux» 


MYSTERES 

REPRE’SENT  E’S 
Aux  Entrées  des  Rois  & des 
Reines  de  France  à Paris. 

✓ 

I THiftoire  que  nous  traitons  » 

étoit  plus  connue,  nous  ne 
ferions  pas  obligez  de  parler 
ies  Myfteres  qui  s’éxécutoienc  fut 
les  Echafauts  aux  Entrées  des  Rois 
k des  Reines  de  France  , puifque 
es  fortes  de  Repréfentations  n’é- 
oient  que  des  efpeces  de  Tableaux, 

[ui  donnoient  l’idée  de  quelques 

raits  de  l’Ancien  & du  Nouveau 

f'eftament..  Mais  tant  de  perfonnes 

;s  confondent  avec  ceux  qui  paru- 

;nc  fur  le  Théâtre  de  la  Trinité , 

u’il  nous  a paru  important  de  dé- 

uire  cette  erreur.  Nous  croyons  en  ‘ 

'oir  trouvé  les  moyens , en  rappor-  i 

nC  éxâétemenc  les  propres  termes  ! 

• • Oij  . > I 
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des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces 
fortes  deMyfteres  : Par-là  on  jugera 
‘ ,ii  nous  devons  les  mettre  au  rang  des 
Poèmes  de  la  Paflîon , des  Aâes  des 
Apôtres , du  Roy  Avennir,  &c. 


T roiffatt  8c 
Cérémonial 
Xiaticois  P» 


Entrée  de  la  Heine  Ifabeaii  d& 
Bavière  ^ k Paris  le  lo.  de 
. Jmn  1389,. 

• - I 

A là  premkre  porte  Saint  D^ys  i 
àinfi  qu’on  entre  dans  Paris , avoit 
wn  Ciel  tout  étoillé  , & dedans  ce 
Ciel  jeunes  enfans  appareillez,  &.nws 
en  ordonnance  d’Anges  , lefquels 
£nfans  chantoient  moult  mélodieu- 
sement &.  doucèment  ; & avec  tout 
ce  , il  y avoit  une  Image  de  Nollre- 
Dame , qui  tenoit  par  figure  fon  pe- 
tit Enànt lequel  Enfant  s’ébatoit 
par  foy.  à un  petit  moulin  fait  d’une 
groiTe  noix  ; fi  étoit  haut  le  Ciel  8c 
orné  moult  richement  des  Armes  de 
ï’ranceôc  de  Bavière  : à un  Soleil 


1 4 1 Ce  (ut  vers  U fin 
au  ftegne  de  Charles  V. 
que  les  Kfyfteres  repréfen- 
texTot  des  Echafauis  fo- 
Mnt-  in'roduits  •-  ils  firent 
partie  des  Cérémonies  qui 
•f^cayotrai  a«x  .Souées 


dés  Rois  & des 'Reines'  die 
Irance , iufqu’à  François 
!•  indufivemeut.  Heiiiy 
H.  les  fupprima  , 8t  oni  y< 
TubAitua  lesAics  dcXsiom- 
PÜ«r 
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du  Théâtre  Fra^ois.  iCf 
d'Or  refplendiffant , & donnant  fes 
Hayons , & le  Ciel  d’or  rayonnant 
étoit  devife  du  Roy. 

Après  , deffbus  le  Mouftier  de  la 
Trinité  fur  la  Rue  , avoit  un  Echa- 
faut,&  fur  l’Eehafaut  un  chateJ,  & 
au  long  dc'l’Echafaut  étoit  ordonné 
te  Pas  a)  du  Roy  Salfaadin,  & tous 
faits  de  perfonnages , les  Chrétiens 
d’une  part,  & les  Samzmsderautre, 
& là  étoient  par  perfonnages- (^)  tous 
tes  Seigneurs  de  nom  j qui  jadis  au 
pas  de  Salhadin  furent , & armoyez 
deleurs  Armes,ainfi  que  pour  le  tems 
d’adone  (c  ) ilss’armoient , & un  pe- 
tit en  fus  d’eux  étoit  par  perfonnage, 
le  Roy  de  France  , & autour  de  Tuf 
tes  douze  Pairs  de  France , tous  at^ 
raoyez  de  leurs  Armes.  Et  quand  la 
Reine  de  France  fut  amenée  fi  avant 
dans  falitiere , jufque  devant  l’efcha- 
faut  où  ces  ordonnances  étoient,  le 
RoyRichardfe  départit  de  fes  Conv 

Îagnons , ôc  s’en  vint  au  Roy  de 
rance  lui  demanda  congé  pour 
■allfer  alFaillir  les  Sarrazins , & le  Roy 
luy  donna.  Ce  congé  pris  , le  Roy 

'■[  O ] te  fujet  de  cette  re.  I quer  que  ces  perfonnages  nfr 
piifeniationeftprisderHi-  I parloient  point, 
eoirrdes  Croifaaes-  i 

buu  de  leinas.  I 


•h. 


» D’en  haut. 

* En  defcen 
danc. 
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Bichard  s’en  retourna  devers  fes 
Compagnons , & lors  fc  mirent  en 
ordonnance  , & allèrent  incontinent 
aflfaillir  le  Roy  Salhadin  & fes  Sarra- 
zins;&  là  y eut  pour  elbatement  gran- 
de bataille,  & dura  une  bonne  erpace, 
& tout  fut  vû  moult  volontiers , puis 
pafferent  outre , & vinrent  à la  fé- 
condé porte  S. Denis  , (<i)&  là  avoit- 
on ordonné, comme  àlapremiere  por- 
te,un  Ciel  nué,&  eftoillé  très-riche- 
ment , & Dieu  par  figure  féant  en 
Sa  Majefté,  le  lere,  le  Fils,  & le 
S.  £fprit;&  là  dedans  le  Ciel  petits 
Enfans  de  Chœur  chantoient  moult 
doucement  en  forme  d’Anges  ( la- 
quelle chofe  on  voyoit  moult  volon- 
tiers ) & ainfi  que  la  Reine  pafla  de- 
dans fa  lidiere  fous  la  porte  de  Para- 
dis , d’amont  * deux  Anges  i/Hrent 
hors  en  leur  avalant  ^ & tenoient 
en  leurs  mains  une  tiès-riche  couron- 
ne d’or  garnie  de  pierres  préeieufes , 
& la  mirent  les  deux  Anges  , & l’af- 
firent  moult  doucement  fur  le  chef 
delà  Reine,  en  chantant  moult  dou- 
cement tels  vers.  , 


[«]  Il  femble qu’on  la  ] tres.quifuiabatuëdutemt 
Jioipmoitla  Poneaux  Pein*  I de  François  1.  de  cencax» 
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Dame  enclofe  entre  Fleurs  de  Lys  • 

Reine  cftes-vous  de  Paradis  > 

De  France , Sx.  de  tout  ce  Païs<  ^ 

Nous  en  t’allons  * en  Paradis,  *RetouraonM 


' Après  trouvèrent  les  Seigneurs  & 

Dames  devant  la  Chapelle  S.  Jacques  sj[ac<in«  de 
un  Efchafault  fait  moult  richement,* 

& très-bien  ordonné  , féant  au  côté 
dextre  , ainft  comme  ils  s’enalloient  ; 
de  elloit  ledit  EfehafFaut  couvert  de 
drap  de  haute-lice  , & encourtiné 
èn  maniéré  d’une  chambre  , 6c  dedans 
celle  chambre , il  y avoir  des  hommes 
qui  fonnoient  Orgues  moult  douce- 
ment. A la  porte  du  Chaftellet  de 
Paris  y avoir  un  Chaftcl  ouvré  6c 
charpenté  deEois  6c  de  garites  * fai- 
tes aulïï  fortesque  pour  durer  quaran- 
te ans  ; 6c  là  y avoir  à chacun  des  cré- 
neaux un  homme  d’arme  , armé  de 
toutes  pièces , 6c  fur  le  Chaftel  un  lit 
paré  , ordonné  6î  encourtiné aufli  ri- 
chement de  toutes  chofes  , comme 
pour  la  Chambre  du  Roy , 6c  eftoit 
appellé  ce  Lid , le  Liâde  Juftice  ; 

& là  en  ce  Lii3  par  figure  , 6c  par 
perfonnage  fe  gifoit  Madame  fainte 
Anne.  Au  plein  de  ce  Chaftel  ( qui 
eftoit  contenant  grand  efpace  ) y 
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avoit  une  garenne  & grande  foifon 
de  ramée  , & dedans  la  ramée  gran- 
de foifon  de  lièvres  6c  de  lapins  , 
6c  d’oyfillons  qui  voloient  hors , 6c 
y revoloient  à fauf  garant,  pour  la 
doubte  du  peuple  qu’ils  voyoïent»  Et 
de  ce  bois  & Ramée  , du  côté  que  les 
Dames  vinrent , ilîit  un  grand  blanc 
Cerf  ( 4 ) devers  ledid  Lidt  de  JuHi»- 
cerd’aütrepart  iffit  hors  du  bois  6c  de 
la  ramée,  un  Lyon  , 6c  un  Aigle  fait 
très-proprement  ,6c  approchoient  fiè- 
rement ce  Cerf  6c  le  Liâr  de  Juflice; 
Lors  iflîrentbors  du  bois  6c  de  laRa". 
xnée , jeunes  pucelles environ  dou2X  , , 
très-richement  parées  en  chappellets  * 
d’or, tenant  épées-toutes  nues  en  leurs 
mains , 6c  lè  mirent  entre  le  Cerf  6c 
l’Aigle  , 6c  le  Lyon  , 6c  monftrerent 
qu’à  l’épée  elles  vouloient  garder  le 
Cerf  6c  le  Liét  de  Judice , 6cc.  ( è ) 


• [ '«  3 Juveqal  des  Urfins 
llous  apprend  ce  Ceif| 
étoit  tellemem  Fait  & com- 
fo<'i  I qu'il  y avoit  homme 
qu'on  ne  voyoiei  qui  luy 
lairoit  remuer  les  yeux  , les 
cornes , la  bouche , & tous 
les  membres  > 8e  avoir  au 
eol  les  Armes  du  Roy  y pen« 
dans  1 c'ed  à Fcavoif  l'tfcu 
cTAzur  j trois  neurs  detys 
a'or , bien  richement  fait 
&'  ftir  le  Liccoii  près  le  Cerf , 
avoit  une  grande  Elÿèe  tou- 


te nuë , belle  Sc  claire  t SC 
quand  ce  vint  à l'heuie  que 
la  Reine  paffa  , celuy  qui 
gouvemoïc  le  Cerf  au  pied 
du  devant  dcxtt  > luy  fit 
prendre  l'Èrpèei  8c  la  tenoic 
toute  droite  • 8c  la  faifoic 
Ctembler. 

rfrl’Nous  fupprimons  le 
rem  de  cette  dercriptioivt 
que  l’on  trouvera  dans  nos 
Notes  du  premier  Volurack 
pag.4l»  8<44. 

RepéfcmAtions, 


du  T hèatre  F ran^ois,  1 6^ 


Fepréfentations  faites  k Farts  à 
l* Entrée  de  Henry  VI, 

Roy  d* jirf^leterre. 


Engoeraikd 
de  Mondcelet 
Tool.  1.  p. 
?7-  7*t 

/ 


L*an  1431.  environ  rilTuè'  de 
Septembre  Henry  VI.  Roy  d’An- 

fleterre  fît  fon  entrée  à Paris 

i avoir  au  Poqcelet  S.  Denis  un 
Rfchafauc , fur  lequel  étoic  comme 
une  maniéré  de  Bois  , où  étoienc 
trois  hommes  fauvages  & une  fem- 
me, qui  ne  cefTerent  de  combattre 
l'un  contre  l’autre  , tant  que  le  Roy 
& les  Seigneurs  fuffent  pafTez  : & 
avoir  deflbus  ledit  Echafaut  une  Fon- 
taine jettant  hypocras , & trois  Se- 
raînes  dedans  : & étoit  ledit  Hypo- 
cras abandonné  à un  chacun.  Et  de- 
puis le  Poncelet , en  ^rant  vers  la 
îcconde  Porte  de  la  rue  S.-  Denis , 
avoit  par  perfortnages  fans  parler  (4 
de  la  Nativité  Noftre-Dame  ; de  foix 
Mariage  , & de  l’Adoration  des  trois 
Rois  , des  Innocens  , & du  Bon 
Homme  qui  femoit  fon  bled  : & 
furent  ces  perfonnages  très  - bien 
jouez  : & fur  la  Porte  S.  Denis  fut 


1 4 ) Voyez  la  Note  fujranw, 

TgmeU, 


P 


. > ^ 
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joiiée  la  Légende  S.  Denis  , qui  fut 

volontiers  vû  dès  Anglois , &c. 

I 

Tiré  du  Re-  Représentations  faites  à Paris  à 
dflr?®;  L'Entrée  du  Roy  Charles  VII i 
Chenf  A vo*  Ic  Mardv  1 1 . Novembre  1437. 

c.it  en  Piile- 

Après  les  Prevoft  des  Marchands  y 
& Efchevins , le  Prévôt  de  Paris  , 
&c.  fuivoient  des  perfonnages  repré- 
fentans  les  fept  Péchez  Mortels , & 

^ les  fept  Vertus,  Foy , Efpérance  , 
Charité,  Juflice  , Prudence  , Force 
& Tempérance , montez  à cheval  i 
habillez  félon  leur  propriété. 

Le  Roy  ayant  paflé  la  Porte  Si 
Denis  , vint  au  Ponceau  , où  d’un 
artifice  étoit  une  Fontaine  , & fur 
icelle  un  pot  couvert  d’une  Fleur  de 
Lys  , laqueffe  du  haut  de  fes  trois 
feuilles , jettoit  hypocras , vin , âc  eau 
en  abondance.  Dans  cette  Fontaine 
fe  promenoient  deux  Dauphins  :deC* 

I fous  cette  Fontaine  étoit  l’Arcade 

pour  paflfer  , peinte  en  azur , femée 
de  Fleurs  de  Lys  ; & delTus  une  ter- 
ralTe  l’Image  de  faint  Jean-Baptifte 
monftrant  r ^gms  Dei , tout  entouré 
d’un  Chœur  de  Muficiens  habillez 
en  forme  d’Anges,  chantans  en  toute 
mélodie. 


- Digitizod  b, 
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du  T heatre  Vran(^ois%  1 7 1 
Devant  la  Trinité  étoit  un  grand 
Théâtre , fur  lequel  eftoient  repréfen- 
tez  les  Myfteres  de  la  Palfion  , & Ju- 
das faifant  fa  trahifon  : ces  perfonna- 
ges  ne  parloient , ains  repréfentoienc 
ces  Myrteres  par  geftes  feulement.' 

(a)  a la  fécondé  Porte  aux  Peintres 
étoient  les  Images  de  S.  Thomas  , 

Denis , S.  Maurice,  & S.  Louis 
Roy  de  France  ,au  milieu  defquelles 
eftoit  celle  de  fainte  Geneviefve  Pa- 
trone  des  Parifiens. 

Devant  le  Sépulchre  étoit  un  autre 
Théâtre , où  furent  repréfentées  la 
Réfurreélion  du  Sauveur  du  monde/ 

& fon  apparition  à la  Magdelaine.  ' 

A la  Porte  de  fainte  Catherine  der- 
rière fainte  Opportune , étoit  un' au- 
tre Théâtre  , où  eftoit  le  S.  Efpric 
defcendant  fùr.les  Apôtfes  & Difci»* 
plesv  ‘ \ * 

Devant  le  ChaRelet  eflbit  un  grand 
Rocher  & Terralfe  couvert  d’un  Boc- 
cage  & pa^ftis"  agréable où' cftoienp  .IX  ijiio  ’ -W 
les  Pafloureaux'avec  leurs  brebis, /e-, 

t ■ . _ 


figures  : On  en  peu^voit- 
encnre  des  preuves  anflî 
fortes  en  plutors  autre*-, 
endtoits  ci-delibost 

Pij 


(*)  Voici  un*  preuve 
bhn  marquée  que  ces  Myf- 
teres  n'écoisnt  point  récitez 
& qu'il*  n'étoient  feule- 
Kirnt  que  tepiéfentez  par 
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ccvans  les  nouvelles  par  l’Ange  de 
la  Nativité  de  Noftre  Rédempteur, 
& chantans  Gloria  in  excel/îs  Deo  : Sc 
audefl’ous  l’Arcade  dudit  Rocher 
. y efloit  un  Lid  de  Juftice,  oùeftoienÊ 
trois  perfonnagesrepréfentans  la  Loy 
de  Grâce , la  Loy  Ecrite  , & celle  de 
' ' Nature  : & contre  les  Boucheries 

cftoient  repréfentez  le  Paradis  , le 
Purgatoire  , & l’Enfer  ; & au  milieu 
l’Archange  S.  Michel  pefant  dans 
une,  balance  les  Ames  des  Trefpaf- 
fez.  (4) 

A l’entrée  du  ^rand  Pont  de  Paris , 
efloit  repréfente  le  Baptême  de  Nof- 
, tre  Seigneur  par  S.  Jean-Baptifte , & 
fainte  Marguerite  ' auprès  du  Dra- 
gon. 

Jieprèfentations  faites  k VBntrie 
du  Roy  Loüis  le  dernier 
jour  £ Août  146  r, 

A l’entrée  que  fift  le  Roy  à ladite 
Petite  pai  Ville  de  Paris  par  la  Porte  S.  Denis, 
■Gfeffie7d7**il  trouva  un6  moult  belle  Nef  en  fi- 

THèteldeViU 
le  de  Parti  p. 

|4.  de  l’Edi-  ' ■ ■ 

tiondeBruxe!- 

les , » la  fuite  {a)  Alain  Chartier  nous  I de  celte  Entrée.  Voyiï  «y* 
du  Mcmoites  rapporte  dans  fon  Hiftoire  | defluipageiofli 
dcCotnininei.  unemfcripcion  fort  abrégée  j 

\ 
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gure  d’argent  , portée  par  le  haut 
contre  la  maçonnerie  de  ladite  Por- 
te, depuis  le  Pont-levis  d’icelle,  en 
fîgnifiance  des  Armes  de  la  Ville  , 
dedans  laquelle  Nefeftoient  les  trois 
Eftats , & aux  Chafteaux  de  devant 
& derrière  d’icelle  Nef,  eftoient  Juf- 
tice  , & Equité , qui  avoient  perfon- 
nages  pour  ce  à eux  ordonnez  , & à 
. la  Hune  du  MaftdeîaNef , quieftoit 
en  façon  d’un  Lys,  y (Toit  un  Roy  ha- 
billé en  habit  Royal , que  deux  An- 
ges conduifoient. 

Un  peu  avant  dans  laditte  Ville  , 
eftoient  à la  Fontaine  du  Ponceau 
hommes  & femmes  fauvages , qui  fe 
combattoient  & faifoient  plufieurs 
contenances  , & lî  y avoit  encores 
trois  belles  filles  faifant  perfonnages 
de  Seraines  , toutes  nues,  qui  efloit 
chofe  bien  plaifante , & difoient  de 
petits  motets  & bergerettes.  Et  près 
d’eux  joüoient  plufieurs  bas  infiru-r 
mens",  qui  rendoient  de  grandes  mé- 
lodies. Et  pour  bien  raffrefehir  les 
entrans  en  laditte  Ville, y avoit  divers 
conduits  en  ladiéfe  Fontaine  , jet- 
tant  laiél: , vin , & ypocras , dont  cha- 
cun buvoic  qui  vouloit  ; & un  peu 
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aU'deffbus  dudit  Ponceau,  à l’en- 
droît  de  la  Trinité  , y avoir  une  Paf- 
fion  par  perfonnages , & fans  palrler. 
(4)  Dieu  eftendu  en  la  Croix  , & les 
deux  Larrons  à dextre  & à féneftre  ; 
& plus  avant  à la  porte  aux  Peintres 
avoit  autres  perfonnages  moult  riche- 
ment habillez.  Et  à la  Fontaine  S. 
Innocent  y avoit  àufli  perfonnages 
de  Cliaffeurs , qui  accueillirent  une 
Bifche  illec  eftant  : qui  faifoient 
moult  grant  bruit  de  chiens , & de 
trompes  de  chalfe.  Et  à la  Boucherie 
de  Paris  il-  y avoit  Efchaffaux  figu- 
Vitri7-  rezà  la  Baftille  de  Dieppe  : & quand 
le  Roy  paffa , il  fe  livra  illec  mer- 
veilleux affaut  de  gens  du  Roy  à l’en- 
tour des  Anglois  eftant  dans  laditte 
Baftille , qui  furent  pris  & gaignez , 
& eurent  les  gorges  coupées  ; & con- 
tre la  Porte  du  Chaftellet  y avoit 
de  moult  beaux  perfonnages.  Et  ou- 
tre ledit  Chaftellet  fur  le  Pont  aux 
Changes , y avoir  autres  perfonna- 
ges, & eftoit  tout  eftendu  par-def- 
fus , ôc  à l’heure  que  le  Roy  palTa 


( <»  ) Cette  PjflRon,  cotn-  | joîioient  leî  Conftere*  • 
m:  on  le  voit  aifément  > I puifqtrelle  n'étoit  qu’une 
cft  tout  autre  que  celle  que  * aAlonfi^ut^’ 
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en  laiffa  voler  parmi  ledit  Pont  plus 
de  deux  cens  douzaines  d’Oifeaux  de 
diverfes  fortes  & façons  , que  les 
Oyfeleurs  de  Paris  lailferent  aller  > 
comme  ils  font  tenus  de  ce  faire  ; 
pour  ce  qu’ils  ont  fur  ledit  Pont  lieu 
& place  à jour  de  Fête  pour  vendre 
lefdits  Oyfeaux  , & par  tous  les  lieux 
de  ladite  Ville  par  où  le  Roy  pafla 
cette  journée  , eRoit  tout  tendu  au 
long  des  rues  bien  notablement.  Ainfi 
s’en  alla  faire  fon  Oraifon  en  l’Eglife 
Noftre  Dame  de  Paris  , & puis  s’en 
retourna, fouper  en  fon  Palais  Royal 
à Paris , &c. 

I 

Repréfentations  faites  à P Entrée 
du  Roy  Charles  VJII.  à Paris  ilf.  ^ 
le  8.  Juillet  1484. 

Pais  après  je  vins  choillr 
An  plus  près  de  la  Trinité 
Myftcre  que  ne  Veux  Uifir  » 

Qui  fut  de  grand’  utilité. 

C’eftoit  l’amcre  Paflion 
De  Noftre  Sauveur  Jefus-Chrift , 

Pc  fa  Crucification  < 

de  Judas  le  grand  déliél, 

lllj 
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Qui  à un  arbre  fc  pendit , 

Par  très- grande  défefpèrance,' 
Donc  en  Enfer  il  defeendit , . 

Où  puni  e(f  de  Ton  ofTence- . • • 

Plus  avant  à la  Porte  aux  Peintres 
Vis  le  GallifFre  de  Braudas  (a) 

Qui  engouloit  fans  nulles  feintes 
Enclumes  de  fer  à grands  tas , 
Dénotant  que  tels  Goulias 
£n  France  ont  fait  grand  mangerie  > 
Iknit  pluireurs  en  font  au  pourchas 
Par  le  monde  querans  leur  vie* 

Puis  auprès  dcSainil  Innocent 
ïftoit  Herode  le  cruel  , 

Qui  fit  mourir  maint  Innocent,' 

Par  Ton  malice  monllru'èl  j 
Puis  vint  illcc  fainéf  Gabriel, 
Quand , de  par  le  Dieu  envoyé  « 
Qui  bapetife  les  aifncl 
£n  leur  fang , donc  Dieu  eH  loué. 


( * ) LeGaliffte  de  Brau- 
das nous  eli  inconnti , à 
moins  qu’on  n'ait  voulu 
cfltenoie  le  Calife  de  Bag< 


dad-  On  volt  par  ce  per* 
Tonnage , que  nos  anceuet 
avoient  aullî  bien  que  nous 
des  Joüeuis  de  Gobelets. 
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Et  puis  auprès  du  CbafielUt 
Il  y avoic  un  grand  EfchafFaut  « 

Où  illec  un  Roy  fe  féet 
Par  dclTus  les  autres  , au  plus  haut 
Qui  par  engin  fubtil  & caut 
Envoyoit  au  Peuple  d’en  bas  , 

Plus  léger  que  ne  fait  un  haut , ' 

La  tertu  de  Paix  par  foulas. 

En  après  la  vertu  de  Force. 

Par  engin  venoit  à Nobleflc  : 

Diledion , & Amour  forte 
A l’Eglife  aroit  fon  adrelTe  : 

Puis  après  fans  grande  longucfTc  , 
3’apperceus  un  autre  EfehafFaut , 

Qui  eftoit  d'aflez  grande  hauteffe, 
pù  je  vis  un  Myfterc  haut.  ^ 

Car' j’y  vis  en  façon  de  Lis 
Un  arbre  de  grand  eftudie  » 

Sur  lequel  eftoit  un  beau  Fjls  , ' 

Et  au  pied  des  gens  grande  lye  , ' 

Qui  eftoient  pleins  de  maladie , 

Car  couchez  eftoient  contre  terre  j 
Si  penfhi  fort , je  vous  affie , 

Que  vouloir  dire  ce  Myfterc. 
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si  visqu’cn  regardant  l’Enfant 
De  la  terre  ilsfe  foubslevoient 
Et  fe  dreffoient  en  cftant , 

Comme  ceux  qui  cœur  reprenoient» 

Si  conclus  lors  , qu’ils  dénotoient , 

Que  par  noflre  Roy  débonnaire  , 

De  tous  maux  relevez  feroient 
Scs  fujets,  ôf  hors  de  mifere. 

• uypM 

Apres  fur  le  Font  des  Changeurs  » 
3’apperçus  un  autre  Myftere  j 
Il  eftoit  des  premiers  honneurs 
Qu’eut  David  de  Dieu  noflre  Perc  j 
Et  comme  éleu  de  luy  en  terre  , 

Il  tua  Gobas  Je  Géant , 

Luy  enfant  de  moult  grand  affaire  j 
Et  depuis  fut  Roy  triumphant. 

Qui  eftoit  pour  nous  demonftrancc,', 
Qtie  noftre  Roy  jeune  & plaifant  , 

De  Dieu  cleu  par  fa  prudence. 

Sera  de  tous  maux  relevant 
Son  Peuple  j & fera  dcflruifant 
Scs  ennemis  & adverfaires  j 
Et  fera  fon  Peuple  vivant 
Soubz  luy  en  paix,  fans  nulle  guerre. 
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Puis  à la  Porte  du  Palais 
J*a|  pirccus  un  autre  Myftere , 

Qui  fut  moult  beau , & non  pas  laiz , 

Et  eftoit  grande  la  matière  ; 

C’eftoit  qu’en  une  grande  Chaire 
Il  y avoir  un  Roy  artls, 

Et  par  grand  vertu  finguliere, 

Sur  luy  venoit  le  Saint-Efprit. 

Feprèfentations  faites  à l'Entrée  cérémonial 

» François  pag, 

du  Roy  Louis  JCIJ.  à Paris  »4o.  i4i.ac<- 
le  Lundy  fécond  jour  de  'juillet 
1498. 

N 

L’Echaffaut  de  defTusIa  Porte  S. 

Denis , étoit  honorablement  fait , & 
compofé  par  Meffeigneurs  les  Pré- 
vôt & Eciievins  de  la  Ville  de  Paris  ; 
delTus  lequel  étoit  un  Lys  triom- 
phant à fept  fleurons  : & au  pied  du 
Lys  étoit  habillé  un  perfonnage  ri- 
chement , en  habit  Royal , femé  de 
fleur  de  Lys  d’or.  Au  premier  des 
fleurons  d’en  bas  à main  dextre  étoit 
NoblefTe  habillée  de  drap  de  foye^ 
violette  , & la  tête  garnie  de  fermeil- 
Icts  d’or  à crépines , & cheveux  pen- 
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dans  ; & de  l’autre  côté  étoît  un  au- 
tre perfonnage  aufîî  dedans  le  JLys, 
nommé  H umanicé  , habillé  de  foye 
grife  : & avoit  en  fa  tête  une  greffe 
perruque  à deux  boffes,  couvertes  de 
fermeillets  d’or , & pierreries , en  la 
façon  du  tems  paffé  ; en  démonffrant 
que  l’Homme  noble  doit  être  hu- 
main. 

Au  deuxième  fleuron  du  côté  dex- 
tre  étoit  un  autre  perfonnage  nom- 
mé Richeffe  , habillé  de  drap  de 
foye  jaune  doré  , & la  tête  comme 
une  Epoufée , le  plus  richement  qu’il 
étoit  poflible  ; ôc  de  l’autre  côté  du 
fleuron , un  autre  perfonnage  nommé 
Libéralité  , vêtu  de  foye  blanche  à ' 
deux  cornes  , en  la  façon  du  temps 
paflé,  garnies  de  fermeillets,  & ae 
pierres  ; démonftrant  que  l’Homme 

riche  doibt  effre  libéral , &c 

Plus  outre  devant  l’Eglife  de  la 
Trinité  , avoient  fait  faire  les  Gou- 
\ verneurs  & Confrères  de  la  Confrai- 
rie  de  la  Paflion  , un  Efehafaut , où 
étoit  Abraham  qui  facrifioit  à Dieu 
le  Perefon  Fils  Ifaac  (a  ).  Et  à l’au- 


( 4 ) Ceci  _ n'eft  qu'une 
fimplc  lepicrenuùoo  det 


Myfterei  de  l’Andea  Tefi 
tamuu. 
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tre  côté  de  TEfchafaut  le  Crucifie- 
ment de  Jefus-Chrift  : c’eft  à fçavoir 
Jefus  étendu  en  la  Croix  entre  deux 
Larrons  , Judas  pendu , Anne , Caï- 
phe , Pilate , & plufieurs  Juifs  re- 
gardant le  Crucifiement  : & couloic 
inceffamment  une  maniéré  de  ‘fang 
des  playes  du  Crucifix  (4).  > 

A la  porte  aux  Peintres  ,avoit  un 
Efchafaut, fur  lequel  avoit  unMonde, 
dedans  lequçl  étoient  deux  perfon- 
nages,  Bon-Temps , & Paix;  & Mé- 
neftriers  qui  joüoient  mélodieufe- 
ment,& autour  dudit  Moode,étoienc 
trois  autres  perfonnages , le  Peuple 
François,  ResjoüilTance  , & le  Bon 
Pafteur , lefquels  difoient , 

]e  fuis  de  hait  (h')  menant  resjoüiiTance 
A la  venue  du  Bon  Pafteur  de  trance , 

Paix  & Bon. Temps  il  entretient  au  Monde 
Honneur , Loiiange,T riomphe  en  lui  abonde^ 
Dieu  le  préferve  de  mal  & de  foulFrancc  , &c. 

'Devant  le  Chaftellet  de  Paris  avoit 
un  grand  Efchafaut , devant  lequel 


f <*  ) Nouvelle  preuve  de 
'«que  nous  avons  avancé. 

,(  fr)  Je  fuis  de  bail  ; je 
|uu  a mon  pUifiii  Clément 


Marot,  Epit.  V. 

„ Si  i‘un  s'en  rit . (i i’w|r 
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avoir  un  pavillon  de  couleur  jaune 
& violette  , & au  milieu  dudit  Pa- 
villon avoir  un  Lys , où  étoient  figu- 
rées , & cmpraintes  neuf  portraitures 
de  Rois.  Le  premier  defquels  Loiiis 
douzième  étoit  au  plus  haut  dudit 
Lys  , tenant  un  Sceptre  en  fa  main 
dextte,  & de  l’autre  un  Bafton  Royal. 
Après  lequel,  en  defcendant , étoit 
figuré  Charles  Duc  d’Orléans,  neveu 
& pere  de  Roy,  tenant  en  fa  main 
un  Efpervier.  Et  au  troifiéme  étoit 
figuré  Louis  Duc  d’Orléans  fils,  fre- 
re , oncle,  & ayeul  de  Roy  (4).  Dt 
au  IV®.  degré  étoit  figuré  Charles- 
Quint , tenant  en  fa  main  dextre  un 
Sceptre,  & en  l’autre  un  bâton  Royal  ; 
Et  au  V®.  degré  étoit  figuré  le  Roy 
Jean , tenant  en  fa  main  le  Sceptre  & 
bâton  Royal.  Et  au  VI®.  degré  étoit 
figuré  Fhilippes  de  Valois  , tenant 
en  .fes  mains  le  Sceptre  & bâton 
Royal.  Etau  VII®.  degré  étoit  fi- 
' guré  Charles  Comte  de  Valois  fils , 
frere , pere  de  Roy,  & oncle  de  qua- 


' ( -»  ) Loüis  Duc  a’Of- 

Itans  • qxi  Fnc  aflaUlné  à 
Paris  par  la  faâion  du  Duc 
de  BourgoEne  , étoit  fils  du 
Koy  Cbaiiei  V,  fiera  de 


Charles  VI.  oncle  de  Char- 
les VIT.  8c  pere  de  Charles 
Duc  d'OiIeans  , pete  du 
BLoy  Loiiis  XII, 
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tre  Rois  (4).  Ec  au  Vlll'.  degré 
étoit  figurée  la  portraidure  du  Roy 
Philippe  ( ^ ) » tenant  en  fes  mains 
le 'Sceptre  & le  bâton  Royal.  Et  au 
IX®.  & dernier  degré  étoïc  figuré  le 
Roy  S.  Louis , tenant  en  fes  mains 
le  Scepre  & bâton  Royal , & un  cha- 
cun d’eux  portant  fes  Armes , & au 
côté  dextre  trois  Porcs  Epies. 

Au  dedans  dudit  Echaffaut  eftoic 
un  Roy  au  plus  haut  en  fiége  Royal , 

& a main  dextre  cftoit  bon  Con- 
feil , & à-  feneftre  J uftice  , & fous  les 
pieds  dudit  Roy  Injuftice  couchée. 
Pareillement  y eftoit  Puill'ance armée 
' tenant  un  voulge  contre  la  poitrine 
de  Divifion  : & eftoient  à l’entour 
fix  autres  perfonnages  , l’Eglife,  le 
Peuple  , Seigneurie  , Pouvoir  , 
Union  , & Paix.  Ces  chofes  vûè's  , 
ledit  Seigneur  pafla  outre , & vint  ' 
devant  le  Palais  Royal  : & y eftoit 
un  autre  EfchalFaut  , que  Meftei- 


( « ) Châties  de  Valois 
£lsde  Philippe  le  Hardy  . 
frété  du  Roy  Philippe  le 
, Bel  > pire  de  Philip^  de 
Valois , & oncle  des  trois 
Rois  Louis  Hutin , Philip* 
Pe  le  Long»  ôt  Charles  le 

Bd,  A r^gasd  du  au^iié- 


me  I il  eft  inconnu  dans 
rUiftoire , d.  moins  qu’un 
ne  comprenne  le  jeune  Rcy 
}ean , fils  de  Louis  Hiirin  , 
qui  ne  vécut  que  hu.( 
louts.  ^ 

Philippe leHaidi, 
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gneurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
avoient  fait  faire  : auquel  Efchaftaut 
eftoient  deux  Cerfs  volans,  qui  te- 
noient  un  grand  Efcu  de  France  tim- 
bré , & au-deflbus  dudit  Efcu , un 
Porc  Epie  au  pied , & deux  Serpens 
cntrelafcz , chacun  en  un  Lys , jet- 
taftt  un  enfant  nud  , &'  rouge  par  la 
gueule:  & aux  deux  cotez  dudit  Porc 
Epie , les  armes  de^Milan  : & eftoie 
eferic  ce  qui  s’enfuit. 

\ 

Salut , honneur  & révérence 
Au  Roy' Louis  le  Bien  Aimé  , 

Douzième  de  ce  nom  clamé  , 

Par  écernellc  Providence. 

Jieprêfentations  faites  à l* Entrée 
de  la  Reine  Anne  de  Breta^e 
le  19.  Novembre 

Tiré  d«i  Laditte  Dame  arriva  à la  Porte  S. 
l’H^ideVil-  Denis  , environ  midy  , fur  laquelle 
*“*  Porte  y avoit  un  beau  ôi,  riche  Myf- 

tere  d’un  grand  Cœur , repréfentant 
le  Cœur  de  Paris , auquel  il  y avoit 
deux  perfonnages  , c’eft  à Tçavoir 
JLoyauté,  & Honneur 'y  & eftoit- ledit 
Cœur  foûtenu  par  trois  perfonnages , 
c’efl  à fçavoir  , Juftice  , Clergé  , & 
' “ Commun 
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Commun  : & y avoir  un  Aâeur  qui 
difoit  ce  qui  s’enfuit , &c 

Item  I à la  Fontaine  du  Ponceau  y 
avoir  la  repréfentation  d’un  petit  En- 
fant nud,  de  la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  environ  , richement  peint,  par  le- 
quel couloir  ladite  Fontaine. 

Item  t devant  U Trinité  y avoir  uil 
Myfterede  la  Transfiguration  Noftre 
.Seigneur,&  autres  Myfteres  de  la 
Paffion , qui  furent  faits  par  les  Maif- 
tres  de  la  Pallîon. 

Item  , à la  vieille  Porte  S.  Denis , 
y avoir  un  autre  Myllere  des  cinq 
jinnes , qui  font  trouvées  dans  l’An- 
cien Teftament;  avec  lefquelles  on 
ajoûtoit  Anne , noble  Roine  de  Fran- 
ce , pour  les  vertus  & biens  qui  font 
en  elle:  & y avoir  un  perfonnage  pour 
déclarer  les  chofcs  deflus  dittes  , 
qui  difoit  en  fùbftance  ce  qui  s’en- 
fuit. 

Cinq  Dames  (ont  au  faint  Efcrit  trouvées 
Nommées  Aanes , tres-juftes  éprouvées  , 
Héléazar  prit,  l’une  en  mariage , 

Dont  fut  produit  Samuel  l’enfant  fage* 

La  deuxième  femoK  du  vieil  Tobie 
De  charité , 8c  de  piété  remplie. 

La  ccoifiéme  fut  mets  de  Sara,! 

' T çmt  IL 
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Tobicle  jeune  par  grâce  l’crpoufa. 

La  quatriéiiie  prophécifc  fut  dicte. 

Car  la  venue'  de  Chrift  avoic  préditte. 

La  cinquième  Le  mere  de  Marie 
Vierge  pucelle  , qui  le  doux  fruit  de  vie 
' ■ Par  grâce  Dieu  enfanta  dignement. 

Ces  cinq  Dames  ont  vertueufemenc 
Durant  leur  temps  régné  fars  quelque  doute, 

' ' Avec  elles  la  fixiéme  on  ajoute  : 

C’eft  Dame  Anne  noble  Reine  de  France, 

Qui  fon  Peuple  préferve  de  fouffrance. 

, t 

Item  , à la  Fontaine  S.  Innocent , 
y avoit  un  autre  Myftere  des  troij  - 
r.  Rois  qui  vinrent  adorer  Noftre  Sei- 
gneur , & autres  Myfteres  qui  furent 
faits  par  les  Frippiers. 

Item  , devant  le  Chaftelet  y avoit 
autres  Myfteres. 

Tiré  faites  à l* Entrée 

Mfcr*ke’,î?rV.  àe  Marie  à' Angleterre  Reine 
rémonia  de  France  dans  la  Ville  de 
7u"^i4!'8<  Paris  le  Lundy  .fixième  jour 
de  Novembre  i ) 14. 

Item-,  à l’entrée  de  ladite  Ville  , y 
avoit  un  grand  Efebaffaut  , fur  le- 
quel eftoit  ungrand  Navire  d’argent; 
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voguant  fur  la  mer  , dedans  lequel 
cftoit  le  Roy  Bacchus  , tenant  un 
beau  raifin  , dénotant  Plante  de  Fins  : 
& une  Reine  * tenant  une  gerbe , 
dénotant  Plante  de  Bleds  : & aux  trois 
mats  dudit  Navire  au  plus  haut  , 
cftoient  trois  groffes  Lunes  dorées  , 
dedans  lefquelles  eftoient  trois  per- 
fon nages  , les  deux  armez  aux  deux 
bouts , tenant  chacun  un  grand  Ecuf- 
fon,  & celui  du  milieu  un  Efcu  de 
France.  Et  aux  quatre  bouts  de  laditte 
mer , eftoient  quatre  grands  Monf- 
tres  foufflans,  dénotans  les  quatre 
Vents,  nommez  Subfelanus  y jiujler  y 
Boreas , & Zephirus.  Et  dedans  ledit 
Navire  eftoient  des  Matelots  & au- 
tres perfonnages , lefqucls  chantoient 
mélodieufement,  & aux  deux  bouts 
de  ce  Navire  , eftoient  les  armes  de 
THoftel  de  Ville. 

Item  , à la  Fontaine  du  Ponceau , y 
àvoit  un  agréable  Jardin  , dedans  le- 
quel eftoit  un  beau  Lys , & un  Ro- 
fierde  Rofes  vermeilles  ; 6c  dans  ledit 
Jardin  eftoient  trois  jeunes'  Pucel les 
'nommées  Beauté  ; LteJJe  , 6c"\Pn^é- 
ritéySc  autour  dudit  Jardin7^ffoit 
écrit , Cratia  praveniens , & graiia  jam 
data, 

. Q ij  ’ 


* Céiéf. 
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Item  , devant  la  Trinité  avoit  un 
, EfcbafFaut , fur  lequel  eftoit  le  Roy 
David , le  Roy  Salomon  fon  fils , avec 
fes  Chevaliers  , la  Reine  de  Saba , & . 
cinq  jeunes  Defnoifelles  ; laquelle 
Reine  portoit  la  paix  à baifer  audit 
Roy , lequel  la  remerciort  humble- 
ment , & au  pied  dudit  EfchafiFauC 

eftoit  eferit , &c 

Item  , à la  Porte  aux  Peintres  avoit 
un  grand  Efehaffaut  , au  plus  haut 
■ duquel  eftoit  le  grand  Pafteur  , te- 
nant le  Lys  & le  Cœur  de  France  ; 

& au  bas  dudit  Efehaffaut  eftoient 
un  Roy  & une  Reine",  ledit  Roy 
tenant  en  fes  mains  un  Sceptre  & un 
Rafton  Royal , de  laditcê  Reine  te» 
nant  en  une  main  un  Ballon  Royal , 

& en  l’autre  une  Rofe  vermeille;  & 
au-deffous  eftoient  cinq  Jeunes  Pu- 
celles  , c’eft  à fçavoir , FtAnce  , Faix , 
'Amitié  t Confédération  , & Angleterre  , 
lefquelles  chantoient  raélodieufe- 
jnent  ; & au-deffus  dudit  Roy  , & 
de  laditte  Reine , eftoit  eferit  ce  qui 
f,'  Veni  de  libana  tf^onfa  mea., 
Ttlk'  à*  € or  onaberit. 

Item , devant  S.  Innocentavoît  un 
|3^nd  Efehaffaut  ^ & au  - plus’  haut 
ciloieat  les  quatre  Vertus  > gardans 
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le  Lys  de  France, & au-defTuseftoit 
efcrit  ce  qui  s’enfuit,  A/ifericordU 
& veritas  cuftodimt  Regetn , ^ robora- 
hitur  clementia  ejus.  Et  au  bas  dudit 
EfchafFaut , eftoic  Dieu  le  Pere  , le-  ^ 
quel  faifoit  monter  au  plus  haut  avec 
ledit  Lys,  une  belle  Rofe  vermeille 
cpanouye  , dedans  laquelle  eftoit  une 
Reine  appellée  Franc  Vergier , mon- 
tant au  trône  d’Honneur.  Et  au  pied 
dudit  Efehaffaut  eftoit  Dame  Prfix  , 
laquelle  avoit  mis  & trefbuché  1»  ! 

Guerre  fous  fes  pieds.  ^ ' j 

Item  , au  Chaftelet  de  Paris  avoit 
un  grand  EfchafFaut,  au  milieu  du- 
* queleftoient  Dames  Juflice , & Vérité  y ' j 

montans  ôc  defeendans  du  trône  Cé- 
lefte  fur  la  Terre,  & à dextre  & à 
féneftre  eftoient  les  douze  Pairs  de 
France  ; & au  milieu  dudit  Efchaf-  • . >1 

faut  eftoit  efcrit  ce  qui  s’enfuit  ; 

"Veritas  de  terra  orta  efi , & JuftitU 
'de  Ccelo  frefpexit.  Et  au  bas  dudit 
EfchafFaut  eftoient  cinq  perfon  nages, 
au  milieu  defquels  eftoient  Bon-uic- 
(ord , Stella  Maris  , Minerva , Diana  , 

& Fbebus. 

Item  , à la  Porte  Royale  du  Pa-  j 

lais , avoit  un  grand  EfchafFaut  , aa  j 

plus  haut  duquel  eftoit  P Ange  Ga-  j 
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briël  faluantla  Vierge  Marie,  en  dî- 
fant , Ave grxtiâ  plena  ; & entre  deuj< 
avoir  un  beau  Lys , & au  - deffbus 
eftoient  deux  grands  Efcus  couron- 
nez, c’eft  à fçavoir  l’Efcu  de  France, 
environné  de  l’Ordre  du  Roy’*' , & 
l’autre  mi-party  d’azur  , & de  gueule 
femé  de  fleurs  de  Lys  d’or , & de 
trois  Léopards  d'or  en  champ  de 
Çueule,  bordé  de  rofes  vermeilles , & 
a dextre  eftoit  un  grand  Fore  Epie 
fouftenant  auflî  les  mêmes  Efcus  : & 
au  bas  dudit  Efehaffaut  avoit  un  beau 
Jardin  , nommé  le  Vergierde  France  » 
femé  de  plufieurs  beaux  Lys  ; & au- 
delfus  de  ce  Jardin  eftoient  un  Roy 
& une  Reine  , & à dextre  eftoit 
Dame  JuJîice  , tenant  une  efpée  en  fa 
main  , & à feneftre  eftoit  Dame  Fé- 
rite  , tenant  en  fa  main  la  Paix  ; & 
dedans  ledit  Jardin  eftoient  plufieurs 
Bergers  & Bergeres , lefquels  chan- 
toient  mélodieufement , & à dextre 
& féneftre  de  cet  Efehaffaut  eftoit 
eferit , &c.  s*  • • 


m 
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Tieprèfentations  faites  à 

de  la  Reine  Claude  à Paris  /r  "“'5'“" 
délardy  douzJ.eme  May  1517.  p. 

7$«.  flC7<7« 

Premièrement , à la  Porte  S.  De- 
nis à l’entrée  de  laditte  Ville  avoit  ' 
un  Efehaffaut , & au  plus  haut  efloin 
Un  Ciel  clos , & par  delTus  une  nuée , 
laquelle  s’ouvroit , dont  fortoit  une  > 
Colombe  , tenant  une  couronne  d’or, 
dénotant  le  S.  Efprit  ; laquelle  Co- 
lombe defeendoit  au  milieu  dudit 
Efehaffaut , où  il  y avoit  une  jeune 
Dame,  repréfentant  laditte  Dame  ; 

& la  Colombe  luy  pofoit  laditte  cou- 
ronne fur  fon  chef,  puis  s’en  remon- 
toir au  Ciel  > & à dextre  & à féneflre 
de  ladite  Dame  , eftoient  fix  Dames 
du  Vieil  Teflament,nomméesJ?<jf^f/, 

Rebecca  , Ejlher  y Lia  , Sarray  & Lu- 
crejfe  , & au  bas  de  cet  Efehaffaut 
eftoient  quatre  autres  Dames  ; c’efl 
à fçavoir  ,/tf/îire , Magnanimité' , Pru- 
dence, & Tempérance,  (a  ) 


fi»)  L’Auteur  de  la  Re- 
lirion  de  cette  Entrée  , in- 
férée dans  le  Cérémonial 
François  __  pag.  4*»-  *£ 
481.  ajoute. que  cei  qua- 


tre Vertus  repréfentoient  lef 
,,  quatre  Veuves  qui  re- 
,t  enent  au  Royannre  de 
,,  France,  fçavoit  Madarue 
,,  d'Ângoulcme , Metedii 
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De  plus , à la  Fontaine  du  Pon- 
ceau , nommée  la  Fontaine  de  la  Rei- 
ne , avoit  un  beau  Jardin  , au  mi- 
lieu un  Lys , & à dextre  & à fénef- 
tre  une  Salamandre,  & une  Hermine; 
&emprès*  dudit  Lysefloitune  jeu- 
ne Dame  , & deux  jeunes  Pucelles» 
laquelle  Dame  tenoit  eh  fa  main  une 
pomme  d’or , donc  il  failloit  eau  de 
tous  collez  arrofant  ledit  Lys. 

Devant  la  Trinité  y avoit  un  Ef- 
chalFauc  , fur  lequel  au  plus  haut 
elloient  fix  perfon nages  ; Içavoir  un 
Roy  couronné  , une  Reine , & deux 
>•  jeunes  Damoifelles,  & un  nommé 
Bon  Confeil , tenant  un  papier  ; & 
l’autre  Bon  Vouloir  , tenant  l’Ellen- 
dart  de  Vertu;  & au  bas  dudit Ef- 
chafFaut  elloic  un  beau  Jardin , nom- 
mé le  Clos  du  Repos , au  milieu  du- 
quel efloit  un  Lys  que  deux  perfon- 
nages  gardoientJ  l’un  fe  nomtnoitle 
Bjtfiônde  FroâV/ip , tenant  une  lance, 
& l’autre  le  Bajhn  de  CoMorde  , tenant 
une  efpée. 


k,  Roy  , Madame  d’Alen- 
„ çon  I Fitle  de  Lorraine  , 
„ Madame  de  Bourbon  , 
„ fie  Madame  de  Veadof- 


,, me;  eudieftoit  au-def- 
,,  Tus  de  la  nue  eferic  .ce 
,,  qui  en  fuit , AttenSt* 
„ afécit  ir4  (riumb*.  „ 

Item, 

t '■* 


J 
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Item  , à la  Porte  aux  Peintres , y 
avoit  un  autre  Efchaffaut , fur  lequel 
au  plus  haut  eftoit  un  grand  Soleil 
d’or,  & dedans  ledit  Soleil,  une  jeu- 
ne Dame  vefluê;  de  blanc  , les  mains 
élevées  au  Ciel , nommée  Dame  Cha~ 
rhéî  audeflbusefloientcinq  Déef- 
fes  ; Sc  au  milieu  eftoit  la  Dame  des 
Déefles  , tenant  un  long  ballon  ; & 
au  bout  y avoit  un  Efcu  , auquel 
eftoit  pourtraites  les  Armes  du  Pape 
& du  Koy  de  France  : & à dextre  & ‘ 
à féneftre  , eftoient  lefdittes  quatre 
DéelTes  : & au  bas  de  cet  EfchalFauc 
eftoient  fix  perfonnages  , fçavoir  le 
Pape  à main  dextre , avec  deux  Pré- 
lats en  Pontificat  * , tenans  tafles , & „ * ^2  habits 

' L • T>  / ^ O ' Pontificaux.  > 

prefentans  a boire  au  Pape  ( 4 ) ; & a 
féneftre  eftoit  l’Empereur  , le  Roy, 

& un  nommé  Ammatanus , tenant 
une  tafle  , & préfentant  à boire  à 
l’Empereur  & au  Roy.  1 

A la  Fontaine  des  Saints  Innocens 
eftoit dreflTé  un  Efchaffaut,au  milieu 


( « ] L'Auteur  que  nous 
venons  de  citer,  rapporte 
ceci  un  peu  autrement  : 
„ Au  bas  dudit  EfcbafFart. 
*>  dit-il)  edoient  lîx  {trands 
„ perfonnages  . le  Pape  à 
a,  dextre  , OC  deux  Prélats 
t nnans  des  tafi'es . dedans 

' T orne  II»  ■ 


I,  lefquelles  diftilloient 
„ d’une  phiole , que  tenoic 
,,  au-deflus  d’eux  un  petit 
..  enfant  nommé  T(tnr<«/Kr, 
Il  plulieurs  rayons  d’eau.  „ 
Céremtniai  rrati£W  , p. 
48s. 
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duquel  y avoit  un  grand  Chœur  fer- 
mé,dedans  lequel  eftoient  trois  jeunes 
Dames  nommées, divin.  Amour 
naturel , Amour  conjugal  {a)  ; & au  bas 
dudit  Ëfchaffaut , eiloient  le  Koy 
David,  la  Reine  Abigaïl,  & la  Reine 
Lia , tenant  en  fa  main  une  paix. 

Devant  le  Chaftelet  de  Paris , y 
avoit  un  EfchafFaut , fur  lequel  elloic 
un  arbre  à trois  branches  ; au  milieu 
& au  plus  haut  duquel  eAoient  un 
Roy  & une  Reine  couronnez  ; repré- 
fentans  le  Roy  François , noftredic 
Seigneur  , & la  Reine  Claude  fa  fem- 
me , à préfent  régnante  ; & à dextre 
& à féneftre  eftoient  au  milieu  & au 
bas  plufieurs  autres  Rois  & Reines , 
Ducs  & Comtes  , démonftrans  la 
généalogie  de  laditte  Dame,  & la  li- 


jf  4 ) L'Auteur  cité  ci- 
defl'us  éclaircit  ce  paiTage  , 
aioücanc  >,  qu'au  bas  dudit 
„ ElcbafFaut  eftoit  le  Rojr 
David  I 8c  devant  lui  à 
,,  genoux  une  Dame  nom- 
,,mée  Abigaïl  , lacmelle 
,>lui  prércntoit  plufieurs 
3.  vivres  3 8c  préfens , fie 
tt  eftoit  droitement  fous 
3,  amour  Divin  t Sous 
,i  amour  conjugal  eftoient 
,,  deux  Dames , c’eft  à lça> 
» voir  Julia  , tenant  une 
» Fais  3 en  laquelle  eftoit 


„ figuré  le  Monde  ; l'autre 
„ Dame  eftoit  nommée 
„ Phorcia  * , qui  tenoit 
s,  un  plat  plein  de  char- 
3,  bons  ardents  3 qu’elle 
33Prenoit  en  fa  main  , 8c 
33  les  avaloit.  Deftous 
33  Amour  naturel , elloic 
33  un  Prince  nommé  Ca* 
,3  riolanus  * 3 fic  devant 
33  luy  une  Dame  veuve  luy 
3.  monftrant  lés  mammel- 
3,  les.  3.  Ctrenminl 
S«u  3 p.  48}, 
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gnée  dont  elleeft  defcenduë. 

Item,  devant  la  Porte  Royale  du 
Palais  Royal  du  Roy  noftre  Sire  , y 
avoit  un  Efchaffaut,  dedans  lequel 
elloient  au  plus  haut  trois  jierfonna- 
ges , fçavoir  un  Roy  coujpnné  , re- 
préfentant  S.  Loiiis  , & une  Dame 
repréfentant  la  Reine  Blanche  fa 
mcre;  & une  autre  Dame  tenant  une 
efpée,  repréfentant  Dame  Jufiuc^  : & 
au  bas  dudit  EfchalFaùt  eftoient  trois 
autres  perfonnages  un  Avanturier 
tenant  une  Lettre  ; ün  Laboureur  por- 
tant une  houë  fur  fon  cdl  ; & un  Pau- 
vre  mendiant  tenant  une  Requefle  à 
dextre  , & à féneftre  deux  Efcus  , 
l’un  aux  Armes  dè  Fi'ancè,’&  l'autre 
'mi-parti  aux  Ar’meydu  Roy  & de  la 
Reine  ; & plufieurs, Chantres  ] lef- 
quels  chantoient  mélodieufement.'  ' 


N 


/ 
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rra^çou.^  /^  7?^m^  EUonore  d Autfi^ 


So». 


M U Reine  Eleonore  £Autri^ 

, çhe y Soeur  de  l'Empereur  C harUi 
Quint  y & féconde  Femme  de 
F rabots  fremier  d Paris  le 
Jûudy  feix^éme  jour  de  Mars 
1530. 

Et  pour  honorer  & récréer  laditte 
Pamè^^,  on  Wit  fait&  dreffé  pln- 
Heurs  Efehaffauts  avec  Myfteres  & 
Figures , par  Ips  lieux  où  elle  devoïC 

^ Eremierement , un  à h 

Dénis  , où  il  y avoit  un  Myftere  de 
Paix  &Accord^,  av.ec  autres  Vertus 
& perfonhages  ;qui  prefe.nterent  les 
clefs  de  la  Ville  à ladjtte  Dame.  A 
la  Fontaine  du  Ponceau  y en  avoit  on 
autre , où  fe  préfentoitun.e  Morifque 
(a)  de  Satyres  , danfans  autour  de 
laditte  Fontaines  & au  derrière  fur 
deux  autres,  petits  Efehaffauts  , 
cftoient  plufiëurs  Vertus  & perfon- 


t(  4 ) Cette  Danfe 
ordinaiiement  accoropa* 

jnis  de  lécits  de  Ul»»'*** 
vï 


I 


Nous  eu  patletons  dans  uA 
autre  Ouvrage» 


Di;;:-:. 
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nages  parlans  , & donnans  loüanges 
àladitte  Dame.  Devant  l’Eglife  de 
la  Trinité  y avoit  une  Bergerie  Mo- 
ralifée  , avec  plufieurs  autres  perfon- 
nages  fur  un  autre  Echaflàut.  A la 
Porte  aüx  Peintres  eftoierit  les  neuf 
Mufes , joüans  de  tous  inftrumens , 
hafmonieufement  , avec  plufieurs 
autres  perfonnages.  A la  Fontaine 
S.  Innocent  y avoit  un  autre  Myftere 
'des  quatre  Eftats , aufquels  une  Da- 
'ine  d’Honneur  donnoit  la  Paix.  A la 
porte  du  Chaftelet , qu’on  dit  autre- 
ment la  Porte  de  Paris, eftoit  un 
grand  Myftere  plein  de  plufieurs  per- 
fonnages , fignifians  & repréfentans 
la  reddition  de  Mefleigneurs  les  Dau- 
phin & Duc  d’Orléans  Enfans  du 
Koy  (rf).  ’ ' ! 


( <»  ) Celte  Entrée , com*  que  lesMaltres  de  laPalîion 

tneonen  peut  juger  aifé-  de  la  Trinité,  les  Maîtres 
tnent , fut  l’une  des  mieux  de  la  Trinité  en  l’Eglife  des 
entendus  , Sc  des  mieux  Saints  Innocens,  les  Mai* 
éxécutée.  Outre  que  le  goût  très  des  Myfteres , Maître 
t’étoitbeaucoup  epuré,c'eft  Jean  du  Pont'Alais , Mef* 

Î[u’on  avoit  encore  eu  le  nre  Mathée  , fit  Tes  Com- 
oin  de  faire  choix  des  plus  pagnons  Décorateurs  8c 
habiles  gens  de  ce  tems  > ûC  Peintres  Icaliens  y furent 
nom  apprenons  pat  les  Re.  employez.  Ctrmtniétl 
gifticsde  rHôtel  de  Ville , ïrunctu , p.  78}, 
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" HISTOIRE 
DES  ENFANS 
SANS  SOUCY. 

La  Société  qui  fait  le  fujet  de  cet 
Article  , eft  fi  finguliere  dans  fon 
origine,  qu’il  eft  étonnant  qu'aucun 
Auteur  n'en  ait  Jjarlé.  Cependant  les 
noms  & les  talens  de  ceux  qui  l’éta-  - 
blirent,  méritoient  d’être  tirés  de 
l’oubli.  On  conjedure  que  cette  So- 
ciété fe  forma  au  commencement  du 
Kegne  de  Charles  VI.  par  quelques 
jeunes  gens  de  famille  , qui  jpi- 
gnoient  à beaucoup  d'éducation  un 
grand  amour  pour  les  plaifirs  , ôc  les 
moyens  defeles  procurer. 

Ces  circonftances  réiinies  , il  ne 
pou  voit  manquer  d’en  naître  quelque 
chofe  de  fpirituel  ; auflî  donnerent- 
elles  lieu  à l’idée  badine  , mais  mo- 
rale d’une  principauté  établie  fur  les 
défauts  du  genre  humain  , que  ces 
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unes  gens  nommèrent  S o T i s e I 
dont  l’un  d’eux  prit  la  qualité  de 
rince  (4). 

Cette  plaifanterie  étoit  neuve , les 
oyens  qu’on  employa  pour  la  faire 
onnoître  , ne  le  furent  pas  moins. 
Nos  Philofophes  enjoués,  inventè- 
rent, mirent  au  jour,  & repréfen- 
terent  eux-mêmes  fur  des  Echaf- 
fauts  en  place  publique  {b)  , des  Piè- 
ces Dramatiques  ',  qui  portoient  le 
nom  de  S O T I s B , qui  en  effet  pei- 
gnoient  celle  de  la  pl^art  des  hom- 
mes. Ce  badinage  palîa  de  la  Ville  à 
la  Cour,  & y fit  fortune.  Les  En- 
fans  SANS  SoucY  ( car  c'étoitainfi 
qu’on  nomma  ces  jeunes  gens , lorf- 
qu’ils  parurent  en  public  ) devinrent 
à la  mode.  Charles  yi.  accorda  au 
Prince  des  Sots  des  Patentes  qui  con- 
firmèrent le  titre  qu’il  avoit  reçû  de 
fes  camarades.  Cette  première  Socié- 
té fe  renferma  dans  de  juftes  bornes  : 
Une  Critique  fenfée,  & fans  aigreur 


( « ) Ce  Prince  dej  Sots . 
ou  de  la  Sotife  , matckoit 
avec  une  efpece  de  capu- 
chon fur  la  tête  , 8c  des 
oreilles . d’ A ne.  Il  faifoit 
tous  les  ans  une  entrée  i 
Puis , fuivi  de  loiu  fes  fu- 


jets.  Dans  différentes  No- 
tes, nous  parlerons  des  Of- 
ficiers qui  raccompa- 
gnoient  ordinai  renient. 

(é)  C’étoit  à la  Halle  que 
ces  repréfentations  fêtai, 
foient. 

Riiij 
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conftitua  le  fond  des.  Pièces  qu'elTe 
donna  ; mais  cette  fage  attention  eut 
un  court  efpace.  La  Guerre  civile  qui 
s’alluma  en  France , & dont  Paris  ref- 
fentit  les  plus  cruels  eflfets , occafion- 
na  du  relâchement  dans  la  conduite 
des  Enfans  fans  Soucy  : Les  plus  pru- 
■dens  Te  retirèrent,  & cette  Société  , 
devint  celle  de  tous  les  fainéans  , & 
les  libertins  de  la  Ville.  Nous  avons 
dit  page  98.  de  ce  Volume  , que  le 
Prince  des  Sots  donna  la  permilîion 
aux  Clercs  de  la  Bazoche  de  jouer  des 
Soties  y ou  Sotifesy  & qu'en  échange  - 
il  reçût  de  ces  derniers  celle  de  repré- 
fenter  des  Farces  & des  Moralités  : 

N ous  ajouterons  que  cet  arrangement 
en  fit  naître  un  autre  avec  les  Confrè- 
res de  la  paflîon , qui , pour  foûtenir 
leurs  Speéfacles,  dontle  public com- 
mençoit  à fe  laffer  , aflbcierent  à 
leurs  Jeux  le  Prince  des  Sots  , & fes 
Sujets.  Voyez,  le  premier  Tome  de  cetti 
Hifioireyp).  5^.  (4) 


_ , - - 

\ •• 

( ) •«  11  faut  parler  d’une 
,,  Société  appellé  la  Sotise 
. ,,  qui  a Tublilirâ  Paris  ju.f* 
,,  que  dans  le  Siècle  pail'é. 
,,  Le . Chef  s’appelloit  le 
J,  Prince  des  Sots  ,oade  ta 

„ Sots^,  11,  ivoient  une 


iiMaifon'  dans  la  tbS 
„ Darneul  , ^pellée  la 
,,  Maijtn  des  Sots  Attesta 
„dans.  Leur  Chef  avoit 
»,  une  Loge  didinguée  d 
,,  l’Hôtel  de  Bourgogne , 
J,  pour  y aflilletauzieptéo 
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• Voilà  quels  furent  les  Enf ans  fans 
Soucy  , que  du  Verdier  dans  fa  Bi- 
bliothèque Françoife  confond  mal-à- 
propos  avec  des  efpeces  de  Comé- 
diens, qui  commencèrent  à paroître 
fous  Charles  VIT.  Ces  derniers  ve- 
noient  fouvent  à Paris  ; & pour  don- 
ner plus  de  vogue  à leurs  Jeux  , ils 
fe  faifoient  appeller  les  Ehfans  fans 
Soucy  { a ). 

Le  Régné  de  Louis  XII.  ell  plein 
d’époques  brillantes  pour  les  Enfans 
fans,  Soucy,  Ce  Prince  favori  fa  , & 
honora  fouvent  de  fa  préfence  les 
Pièces  qu’ils  repréfenterent. 

Clement  Marot  paffa  Une  partie 
de  fa  jeunefîe  avec  les  Enfans  ftns 
Soucy.  Il  compofa  pour  eux  une  Bal- 
lade , qui  appartient  de  droit  à l’Hif- 
toire  de  ces  derniers»  Les  perfonnes 


s,  fenutions  des  Pièces  de 
,>  Théâtre  , tc  io5i(îoitdu 
,1  droit  de  prèlîdet  aux  Af- 
,,  reiTiblées  qui  s’y  te- 
,1  noient  , Sc  ailleurs  pat 
> les  Confrères  de  ja  Paf- 
lion  , propriétaires  de 
,,  l’ancien  Hôtel  de  la  Co. 
,,  médie  V comme  on  le 
,1  peut  voir  , tant  par  un 
Asreft  du  Parlement  du 
y,  19.  Juillet  1^08.  que  par 
„IcContrat  d’acqur  ft  d’une 
>,  partie  de  l’Hôcei  de  Bout- 


ii'$;oçfte , cédée  â la  Con* 
,,  fraitie  de  la  Paflion  par 
,,Jean  Rouvet  , premier 
,1  acquéreur  en  1548.,, 
Hiftttre  delà,  Vilh  d*  Pi»« 
ris.  Tome  1.  pas.  iif. 

( SS  ) Ces  Com^iensis  qui 
ne  prirent  ce  titre  que  lorf- 
u’ils  furent  en  poflefTion 
e l’Horel  de  Bourgogne  , 
demandent  un  Article  Ci. 
paré.  On  le  trouvera  dans 
le  tioUiétne  Volume. 


»»Tnfteffe 


ôox  Hijîoire^ 

qui  pofledent  les  Oeuvres  de  ce  célé- 
bré Poète,  ne  feront  pas  fâchées  de  la 
trouver  ici , puifqu  elle  eft  dans  fa 
véritable  place  , & qu’elle  caraélérife 
cette  Société. 

BALLADE  ^ 

DES  ENFANS 

» 

SANS  SOÜCY, 

^ compofée  en  151^.  ■ ‘ - 

Qjji  font  ccux-là  , qui  ont  fi  grand’ envie 
Dedans  leur  cueur  & trifle  marilTon  * , 

Dont  ce  pendant  que  nous  fommes  en  vie 
De  Maiftre  Ennuy  n’efeoutons  la  leçon  î 
Ils  ont  grand  tort , veu  qu'en  bonne  façoa 
Nous  confommons  noftre  fiorifiânt  aage. 
Sauter , danfer  , chanter  à l’avantage , 

Faux  envieux  , eft-ce  choie  qui  blefle  t 
Nenny  pour  vray , mais  toute  gentillefie, 
Er^ay  voulloir  , qui  nous  tient  en  fcslaqs^ 
Ne  blafmez  point  doneques  noftre  icunefTe,  ' 
Car  noblb  cubvr  mb  chekchb  qjrg 

SOULAS. 
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Nous  Tommes  druz , chagrin  ne  nous  fuie 
myc  : 

De  froid  foucy  ne  Tentons  IcfrifTon  : 

Mais  dequoy  fert  une  tefte  endormie  f 
Autant  qu’un  bœuf  dormant  près  d’un  buif- 
Ton. 

Languards  piquans  * plus  fort  que  hériflbn  , 
Ou  plus  reclus  qu’un  vieil  corjieau  en  cage , 
Jamais  d’autruy  ne  tiennent  bon  langage  j 
Toulîours  s’en  vont  Tongeant  quelque  finefle  : 
Mais  encre  nous , nous  vivons  Tans  triOclTc 
Sans  malpenfer,  plus  aife  que  Prélats, 

Sans  dire  mal  : c’eft  doneques  grand’  lîmplcflc, 
Ca.r  noble  cuevr  ne  cherche 

SOULAS. 

Bon  cueur , bon  corps , bonne  phiziono* 
mie  , 

Boire  matin  , fuir  noife , & tanfon  * 

Deflus  le  foir  , pour  l’amour  de  Ta  mie 
Devant  Ton  huis  la  petite  chanTon. 

Trancher  du  brave  & , & du  mauvais  garçon  } 
Aller  de  nuicl;  , Tans  faire  aucun  outrage  -, 

5c  retirer  : voilà  le  tripotage 
Le  lendemain  recommencer  la  prefTe. 
Conclufion  , nous  demandons  lieflc  j 
De  la  tenir  jamais  ne  fufmes  las , 

£t  maintenons  que  cela  eft  noblcife  , 


* Médiranii 


• Djfpute* 
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Car  noble  cueur  ne  cherche  Qys 

SOUiAS.  . 

E N V O Y. 

Prince  <ï’Amours  , à qui  devons  (lofnmage 
Certainement  c’cft  un  fort  grand  domma<rc . 
Qjie  nous  n’avons  «n  ce  inonde  largcfTc 
Des  grands  trcfors  de  Junon  la  Dée/Te , 

Pour  Vénus  fuivre  j & que  Dame  Pallas 
Nous  vinft  apres  refioiiir  en  vieillelTe  , 

Car  noble  cueur  ne  cherche  qui 

SOULAS. 


Le  filence  des  Hiftoriens  nous 
oblige  à terminer  l’Article  des  En- 
fans  fans  Soucj  , par  le  Cry  { a ) de  la 
Sotifequi  fut  repréfentée  à la  Halle 
en  1 5 1 1 ( ^ j . Ce  morceau  achèvera 
de  faire  connoître cette  Société. 


LA  TENEUR  DU  CRY. 

Sotz  lunatiques,  Sotz  cflourdis  , Sotx  (âges 
Sotz  de  Villes,Sotz  de  Chafteaux  de  Village, 
Sotz  radotez  , Sotz  nyais  , Sotz  fubtils  , 
Sotz  amoureux , Sotz  privez  , Sotz  fauvages, 


( 4 ) le  CfV , c’eft  â-dire 
l’Annonce-  Voyez  ci-deT- 
foui  la  Vie  de  Jean  du 
Poniala!,. 

( t ) Certe  Sotife , qni  cA 


fiiivie  d’une  Moralité  , Se 
d'une  Earce  , Sc  qui  eA  de 
Pierre  Gtingore«  fie  rrou- 
vera  i Ton  rang  dam  k Vo- 

loiac  fuivauit 
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otz  vieux  , nouveaux  , & Soez  de  toutes 
* «ges  , 

Sotz  'baibaies , edraoges  & gentilz  , 

Sotz  raifonnables  J Sotz  pervers,  Sotz  rc- 
tifz , 

Voftre  Prince , fans  nulles  intervalîes 
Le  Mardy  Gras  jouera  fes  Jeux  aux  Halles. 

Sottes  Datnes  , & Sottes  Damoifelles 
Sottes  vieHlcs , Sottes  jeunes  & nouvelles  , 
Toutes  fottes  aynaant  le  mafculin  , 

Sottes  har4ies.,  couardes^  laides,  & bel* 
les  , 

Sottes  frifques , fottes  doulces  » Sc  rebeL 
les , 

Sottes  qui  veulent  avoir  leur  picotin , 

Sottes  trotantes  fur  pavé  > fur  chemin  , 
Sottes  rouges  , mcfgrçs , grofles  , & pâlies 
Le  ^lardy  Gras  jouera  le  Prince  au?  Halles. 

Sotsyvrognes  , aimans  les  bons  loppins  , 
Sotz  qui  ayment  jeux , tavernes , esbatz  , 
Tous  fotz  jàlloux  , Sots  gardanç  les  pa- 
tins , (a) 

Sotz  qui  faites  aux  Dames  les  choux  gras  , 

Admenez-y  Sotz  lavez  , K Sotz  fâllcs  , 

Le  H^tày  Gras  joiiera  le  Prince  aux  Halles.’ 

¥ ' 

( * } Sots  qui  gaideat  leurs  feintneïi 
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Mere  fottc  ( a)  féraond  toHtcs  fcs  fortes  S 
N’y  faillcz  pas  y venir  bigottes , 

Car  en  fecret  faides  de  bonnes  chiercs  , 
Sottes  gayes  > délicates  , mignottes  « 

Sottes  qniedes  aux  hommes  familliercsr 
Monftrez-vous  fault  doulces  & cordialles  , 
Le  Mardy  Gras  jouera  le  Prince  aux  Halles. 

Fait  & donné  buvant  vin  à plains  potz  • 
Par  le  Prince  des  Sotz  & Tes  fuppotz. 

JPi»  du  Crj. 

* 

La  Sotife  àhuit  perfonnages,  dont 
on  va  lire  l’extrait , ell  fans  contredit 
la  Pièce  la  mieux  conduite  de  toutes 
celles  qui  précédèrent  le  Régné 
d’Henry  II.  le  plan  en  eft  neuf, 
l’expofition  fimple  , le  nœud  bien 
formé  , & le  dénouement  tiré  du 
fond  du  fujet.  £n  un  mot  c eft  le  chef- 
d’œuvre  , & le  modèle  des  Pièces  de 
ce  genre.  A la  vérité  les  vices  y font 
repris  un  peu  vivement,  mais  c’eft  le 
ftyle  du  tems  : on  connoitlafranchife 
Gauloife  de  nos  peres. 


( 4 ) Mtrt  Satte  , ou 
iittre  Sotte  , c’étoit  fa  fé- 
condé perfonne  de  la  Prin- 
cipauté de  la  Sotil'e.  Celui 


Jeux  repréfentez  par  !ei 
Enfans  fans  Soucy , & de 
l’Entrée  i^ue  le  Prince  des 
Sots  faifoic  tous  les  ans  ï 
Paru. 
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Un  chat^toit  un  chat , & Rollct  un  ftipon. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  efl  in* 
connu  ; car  de  l’attribuer  à Gringore  , 
c’eft  ne  fçavoir  pas  diftinguer  l’or  d’a- 
vec le  plomb.  Autant  ce  dernier avoic 
l’imagination  pefante , & groflîére  , 
autant  l’Auteur  dont  nous  parlons 
l’âvoit  légère , & fine. 


EXT  R AI  T 


D’UNE  SOTISE 

• BlbUoJ.  A huit  PERSONNAGES,» 

SîAVO.R, 

3166, 

L E M ON  D B. 

A B U Z. 

Sot  Diffolu. 

Sot  Glorieulx. 

Sot  Corrompu, 

Sot  Trompeur. 

Sot  Ignorant. 

Sotte  Toile. 

SOTISE- 

E Monde  ouvre  la  Scène  , 
& fe  plaint  amèrement  que 
fa  puiffance  diminüe  cha- 
que jour  ; il  s’écrie  de  tems 

en  tems , 

C'eft  grant  pitié  qoe  de  ce  pauvre  Monde. 

Abuz 


1 


Din'*'  “ 
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'Abuz  arrive  , qui  luy  dit , que  s’il 
veutrétablir  fon  pouvoir , il  faut  qu’il 
fuive  Plaifance-Mondaine.  Le  Mon- 
de fent  quelque  répugnance  à fuivre 
ce  confeil , & ne  s’y  rend  que  lorf- 
^u’Abuz  luy  repréfente  que  fon  mal 
étant  fans  remede  , il  ne  doit  pas  ba- 
lancer un  mpment  à prendre  ce  parti 
falutatre.  Vous  êtes  fatigué , ajoûtè- 
t-il  y feignant  de  le  plaindre  , repofez- 
vous  un  peu , & foyez  perfuadé,  que 
pendant  votre  fommeil  j’aurai  foin 
de  tout.  Le  Monde  féduit  par  ces 
difcours , s’endort  ; & Abuz  profi- 
tant de  cette  occafion  , va  frapper 
l’Arbre  le  plus  proche  , qui  eft  celuy 
de  la  Dififolution  , & le  premier  Sot 
en  fort.  ^ . 

Sot  D ijfolu , habillé  en  homme  d*E- 
'glife(a).  . 

Voule  * , Youlc , voule , voulc  , voulc.  • vftle , voie . 

: — &c.  _ 

[^3  t»  peinture  des  J de  Trente  • il  (ë  comnret' 
gens  d £glireq.ue  l’on  trou-  toit  beaucoup  d'itrégulari- 
yeta  ici  , ne  doit  point  tez  parmi  le  Clergé.  Ainfi 
CcandaUier  ; elle  ne  tegar-  il  faut , pour  un  moment . 
de  que  ceux  qui  prévari-  fe  transporter  dans  le  Siècle 
. quent  dans  leûkminiftere.  où  cet  Ouvrage  parût!  8c 
“ ïoüis  XU.  qtir,  ûns  ufer  alors  , bien  loin  d’en  Wa- 

de  Ton  autorité  , vouloit  mer  l'Auteur,  on  lui  fçaura 
. reprimer  les  abus  qui  s'é-  gré  de  U Morale  qui  conf- 
' aoient  introduits  fous  les  tituë  le  fond  de  fa  Pièce. 

Régnes  précédens , n’étoit  Qu’on  fjfle  attention  que 
pas  fâché  ^ on  chatgeâf  c’eft  l’abus  qui  introduit 
le  tableau*  Tout  le  monds  & dirige  les  perfonnages 
ifait  qu  avanHj  Concile  qui  paioiffent  fur  la  Scène. 

T'orne  H,  S 
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A B U Z. 

Vccz-cy  des  gens  de  mon  Efcollc* 

Sot  Dijfolu, 

» 

Voule  , voulc  , V ouïe , voule. 

A B U Z.  [ 

Vecz-cy  des  gens  de  mon  Efcolle  j 
' Mais  , ay-jc  point  perdu  mon  temps  î 

Sot  Diffih. 

Ay  ! ha , ha  , toy , toy  i voule  , voule  , 

Ribîeurs  ( à)  chaffeurs , joueurs , gormens  ^ 

ti  âultrcs  gens  plains  de  tormens  , 

Seigneurs.dilTolutz  , apposâtes*, 

Y v^rognes  , napleuz  ( b ) àgrans  halles  , 

Venez , car  Voftre  Prince  cft  né. 

\ 

A B U Z , s'adreffant  au  Peuple, 

Mais  puis  n’cft-il  pas guerdonné  ( f)  ' 
£n  enfant  de  bonne  maifon  î 


Ces  mêmes  perfonmeges  ne 
peuvent  parler  ni  agir 
«jiie  fuivant  ^.des  principes 
contraires  à la  taifon  8c  à 
réju  té.  Pat  confëquent 
ce  .Hi’ik  difent , 8t  ce  qn'ib 
font  ne  peut']  quoniptrer 
l'horreiir  oes  vices  , & Ta- 
mou»  de  la  venu  C\-  fl  le 
but  de  tomes  les  Pièces  de 
T.ièatrei  & ton  peut  dire 
^ue  celle  - ci  en  approc^e 
beaucoup.  Ajoutez  t)Hf 


loüis  Tlfl.  par  un  exc& 
de  bOntè  voulut  être  corn- 
pris  dans  la  cenfure  géné- 
rale qui  règne  dans  cette 
Pièce  { qu’il  la.'fit  rèprèfen* 
ter,  & afkirda  un  Privilège 
ant(braire.  , 

r<*  ) Voleurs  Lirions, 
j Napl-uz  > attaques 
dii  mal  de  Kaples. 

■ (è  ) Potté  > lêcoorçCB* 

'.1,  # . . 
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Sot  Dijfolu, 

Allons,  des  caries  à foifon» 

Vin  cler , & toute  gortnaodife. 

» Sot  DiflTolu  fortira  lors,  & va  em- 
t>  bralTer  Abuz  ». 

Quoy  donc , ajoûte-t-il , en  s’adref- 
fant  à Abuz  , fuis-je  feul  icy  î Oui , 
jufqu’à  préfent , répond  ce  dernier  , 
mais  de  peur  que  tu  ne  t’enniiies , je 
vais  te  donner  des  Camarades  ; à ces 
mots  il  frappe  l'Arbre  fuivant , & le 
fécond  Sot  paroît. 

Sot  Glorieulx , habillé  enGendarme. 

A l’aiTauIt  , à l’a/TauIt , à l’anfault , à l’af- 
fault* 

A cheval , fus  en  point , en  armes. 

A B U Z , Peuple  qui  paroît  étonné , 
& qui  rit. 

O Tant  bieu  quel  Prieur,  pour  les  Carmes. 
Sot  Dijfolu. 

Quel  Huiflier  pour  crier  deifault* 

Sot  Glorieulx. 

A TalTault , à TalTault , à l’alTaulc , à l'af. 
fault. 

A cheval , fus  en  point , en  armes.  ' 

Je  fcray  plourer  maintes  larmes 
A CCS  gros  villains  de  Yillaigc. 

' . S i)  . " 


I 
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' ■ A B û Z , AV,  Peuple'-  , 

Diriex-vous  pas  à fon  vifaige 
Qp’il  cft  plaifantc  Damoifellc  î 

Maître  Abuz,  dit  Sot  Glorieuk; 
re(leron5-nous  en  fi  petit  nombre  ? 
,Ne  vous  fâchez  point , mon  enfant , 
répond  Abuz , je  vais  y pourvoir  t 
Aulîî-tôt  il  frappe  l^Arbre  de  Cor- 
ruption , & fait  fortir  le  Sot  Cor- 
rompu- 

Sot  Corrompu- 

Procureurs , Advocatxj,  Procureurs  Ad* 
vocatz. 

Abuz  donne  un  coup  furTArbre; 
de  Tromperie  , & Sot  Trompeur  fort 
» habillé,  en  Marchand  » , enfuite 
ouvrant  celuy  d’ignorance , il  donne 
la  liberté  au  Sot  Igiiorant. 

/ Sot  Ignorant , en  chantant- 
Et  Dieu  1»  gard  , la  vatt  -,  la  Bcrgerette^ 

Et  Dieu  la  gard  , ra  vait  feansounon  > 

Ou.  beuf , ou  lorimcau  rat  ta  ta  hou  / <*  ). 

A B U Z , Peuple. 

Veiftes  vous  onctjues  fi  lc<ît  moruhoa  ? (^) 


(«ÎQn  Dî  | LeSFmtruhen.  le& 

ÿgDUw  a (U&ouut  . ' pour  t«t  V on  iciivoit 
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» Sot  Ignorant  chante;  icy^fera 
i#  ung  fifflet  de  boier  ( 4 ).  • 

Lorfqu’il  apperçoit  l’Arbre  de 
Folye  , il  fent  une  extrême  curiofité 
de  voir  ce  qui  peut  y être  renfermé  ; 
tous  les  autres  Sots  prefTez  d’une  pa- 
reille envie",  prient  Abuz  de  l’ouvrir. 
Abuz  pour  les  fatisfaire , frappe  cet 
'Arbre  , & en  fait  fortir  Sotte  Folle  , 
qui  par  fes  cris , & fes  mouvemens 
furieux  , infpire  une  terreur  mortelle 
dans  le  cœur  des  autres  Sots , & les 
fait  repentir  de  leur  curiofité. 

'Sotte  Folle. 

Villain  coquin  , melchant  -,  dcffiiiét , 

Ha  J fy  , fy  , à l’aydc  de  Dieu. 

» Icy  fe  moudra  ( i ) > la  robe  cora- 
» me  cnraigée.  •» 


qutlqurfoh  LmX.  Mtrvhm 
peut  cftte  pour  Mernhier  , 
vendeur  de  Morue  , Poif- 
fonnier , avec  changetrtent 
^ de  termjnaifon  pour  s‘ar. 
cbnmibder  à la  rime  r ainli 
que  not  anciens  Poëtes  en 
ufoient  otdinainrinenr  : 
fins  aucun  fcrupule  Ou 
bien  Mtruhon , pour  Ment-' 
Ufi , diminutif  de  Mote  , 
'Moricaud. 

(a)  Beier , Bouvier , 
fblÂioudro  pour  wieuuer». 

' su  meuvra.  Le  D«  {sU  i U 


place  d’une  voyelle  , ou 
aioûté  devant  l’R..  On  trou» 
ve  dans  nos  anciens  Au- 
teurs , recueil drotêtit  , fti- 
dreient  , pour  reciieilie- 
rotent  . failliroient.  Vïn- 
drent  , tindrent,  mifdrent  , 
difdrenr  , pour*  vinrent  , 
tintent '1  mirent  «/di- 
rent , 6cc.  C’eft  de-la  que 
rtous  avons  confervé  lei 
mots  de  tendre , cendre  ,■ 
&c.  dérivez  defenrr , çt»»- 
THtiUf  , 


ÎI4  Jiifioire 

Sot  Ignorant  , fouyra  comme  ung  Rtz 
gnard , & dira  de  loing , 

Qui  Diable  amena  en  ce  lieu. 

Ce  Dragon , ce  Serpent  fauvaige. 

Sot  Dijfolu. 

Sang  bieu  ! j’ai  grant  peur  qu’elle  enraige«' 
Sot  Glorteulx. 

Hclas  ! Dieu  , qu'elle  cil  furibonde  1 
Sot  Corrompu, 

Je  ne  croy  point  que  en  tout  le  monde 
Ait  bede  lï  fort  dangereufe. 

Sot  Trompeur, 

Elle  me  fai(d  peur  à la  veoir , 

Le  Diable  luy  a faidl  latede.  , * 

Raflurez-vous  leur  dit  Abuz , elle 
n’eft  pas  fi  méchante  qu’elle  vous  le 
paroît  ; & fi  vous  voulez  iuy  parler 
avec  douceur , vous  verrez  la  perfon- 
ne  du  monde  la  plus  complaifante. 
Nos  Socs  fuivent  ce  confeil , & Sot- 
te Folle  fe  radouciffanc , leur  fait 
mille  carefies.  Au  bout  de  quelque 
tems  , ils  apperçoivenc  le  Monde  , 
qui  eft  endormi.  Quel  eft  cet  hom- 
me-là l demande  Sotte  Folle.  C’eft 
le  vieux  Monde  , répond  Abus.  Il 
faut  le  tondre  pour  nous  amufi^  > 
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répliqué  Sotte  Folle.  Les  Sots  ne 
tardent  pas  à exécuter  ce  qu’elle  vient 
de  prononcer  > mais  Jorfqu’ils  voyent 
le  Monde  en  cet  état , ils  le  trouvent 
fi  laid  , & fi  horrible  , que  ne  pou- 
vans  le  foiilFrir  , ils  le  chaffent  indi- 
gnement; & après  avoir  détruit  ce 
premier  Monde  , ils  prient  Abuz  de 
leur  en  conftruire  un  nouveau.  Cela 
n’efl:  pas  mal  imaginé , répond  le  Pere 
du  Défordre.  Songeons , ajoûte-t-il , 
au  fondement  fur  lequel  nous  le  po- 
ferons. 

Abuz. 

Pour  fcrc  (<*)cc  Monde  nouveau 
Tauldroit  une  pierre  de  marbre  t " 

Sot  D'tjjfolu. 

Ou  du  bois  de  quelque  gros  arbre  » 

Gros  & maflif , & de  bon  poix.  I 

Sot  Glorieulx. 

Efi-il  au  monde  plus  beau  bois  ' > 

Que  avec  duquel  raiges  je  foiz , (3) 
Fundons-le  fur  deux  ou  crois  lancesi 
Sot  Trompeur. 

' Je  veulx  le  fimdcr  fur  ung  poix  , 

‘ Sur  aulnes  courtes  de  deulx  doiz , 

Ou  an  filet  d'une  balances. 

•'  (*)  Tete , tare,  (i)  Foiz > fuh 
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Sot  Corrompu» 

Je  vouldrois  que  les  circonftanccf 
Du  Monde  , pour  mes  récompances  , 
fut  parchemin , papier  , ptoccz. 

Sot  Ignorant. 

Sur  mon  agulhon  Ç_a)  à deux  anccs> 

Pour  le  fouher  de  mes  plaiGmces 
Le  fonder  me  feroit  alTcz. 

Sotte  Folle.  ■ 

)‘ay  quatre  fufeaulx  amalTcz , , 

Et  ma  quenoulhe , ores  penfez  » 

Seroit-ce  point  bon  fondement  l 

Sot  Biffola. 

Pour  le  funder  plus  rondement 
Mettons-ie  au  plus  hault  d'ung  clochier  » 
Nous  perdons  le  tems  inutilement  I 
leur  dit  Abuz , de  cjuelJe  qtwlké  vou^ 
lez-vous  qu’il  foit  î 

Sot  Dijfolu. 

Chaule. 

Sot  Glorieulx. 

Froit. 

.Sot  Corrompu. 

Sec., 


^guUun  i dêux  snces. 
On  ne  doit  pas  chercher  de- 
fens  dans  tout  ce  que  dit 
Sot  Ignorant.  Atulh.nCe 
trouve  ici  pour  AiÿùU'oH, 


L’H.  tenant  lieu  de  TL. 
inoiiUlée, comme  quen.Ulht 
pilherie , pour  quenoüiUe  • 
Ce  pilleiiet 

' Soi 
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Sot  Trompeur. 

Humide. 

Sot  Ignorant. 

PJuvieuIr. 

t Sotte  Fôlle. 

■ Il  n’en  fera  rien  i je  le  veulx 
A tous  vens  toujours  variable. 

Accordez  - vous  donc  ; répond 
Abuz.  De  quelle  forme  faut-il  que 
je  le  faife  î Les  Sots  conviennent en« 
core  moins  de  la  figure , que  de  la 
qualité  qu’ils  veulent  donner  à leur 
bizarre  ouvrage  : ce  qui  fait  qu’Abuz 
après  avoir  révé  quelque  tems , leur 
propofe,  afin  de  les  contenter  tous, 
de  prendre  Confufion  pour  fonde-  ' 
ment,  & qu’enfuite  chacun  d*eux  fe- 
ra élever  un  pilier  à fa  fantaifie..Cet 
avis  plaît  à tous  les  Sots  ; Sc  après 
qu’Abuz  a pofé  le  fondement , il  s’a- 
dreffeà  Sot  Dilfolu  , Sz  le  prie  d’or- 
donner la  ftruélure  de  fa  colonne.  Il 
eft  jufle,  répond  ce  Sot , que  l’on 
commence  par  la  mienne. 

Sot  DiJlolu. 

Ne  fuys-jc  pas  le  Sot  d’Eglifc  î 
Or  fus , qu’on  faife  mon  pillier.  ' 

Tome  II.  ; T 

• s. 
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- On  veut  d’abord  y placer  Dévo- 
tion , mais  comme  cette  Pièce  n’y 
peut  convenir,  on  pofe  Ypocrifie, 
qui  y vient  fort  bien.  Qu’y  mettrons- 
nous  enfuite  î demande  Abuz  , qui 
fait  l’Office  d’ Architedte;  Chafteté , 
dit  Sot  Glorieulx.  J’ay  bien  peur, 
ajoute  Sot  Diflblu , qu’elle  ne  puiffe 
fervir. 

Sot  Dijfola, 

Il  y a long  tcms  que  n’a  efté 

ATCcqucs  moy  }Or  clTayez.  • '• 

Sot  Trompeur»  ^ 

Rien  n’y  vault. 

Sot  Ignorant. 

Tout  chair  (a) 

Sotte  Folle. 

' Bien  voyez 

Qu’on  a icelle  façon  apprife  , 

Que  Chafteté,  8c  gens  d’Eglifc 
Ne  fc  congnoiflent  nullement. 

Sot  Glorieulx, 

^Ycez-là  le  cas  ( ^).  I 

Abuz. 

Quoy  î 


' I <»  1 Tout  chair  • tout 
tombe.  • .... 

i 1 3 VtexJaU cà),  Voilà 


la  chofe , voilà  ee  qui  eon- 
vient, 
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Sot  Glorieulx. 

Ribaudi(c< 
Sotte  Folle, 

C’cft  le  vray  Armct  dcrEglifc  («) 

Pat  SaintSl  Jehan  , ha  tu  cz  bon  homme* 

Sot  Bijfolu. 

Je  l’ay  faille  potter  de  Romme  , 

Od  maintz  Cardinaulx  & Prélatz 
Avoient  eftez  d’elIc  près  las , 

Et  fuyvi  à beaucoup  de  mains  {b). 

Sot  Glorieulx, 

En  treuve-t’on  en  France  au  moingz  f 
Aulx  haulx  touHours  a eflé  braift  (c) 

En  maintz  tormentz  faift  Ton  accrell  (J)  : 
Carmes,  Augudins , Cordeliers  -, 

Ont  pour  elle  corps  defliez 


{*)  On  verr»  par  h Note 
«.de  la  pagriit.que  leRoy 
Jui-mfme  n'étoit  pas  ip^r- 
gni  dans  ers  fortes  de  Piè- 
ces , 8e  qu’il  ne  vouloir 
pas  l’étre. 

[b]  A beauceup  de  meins 
à plufieurs  tepriCesi  comme 
dans  cette  façon  de  parler , 
feur  £une  main  , pour  r««r 
ie  fuite.  Cela  peut  faire 
entendre  que  Ribaudife  te- 
ttnuCendifférens  endroits, 
avoit  été  long  ttms  dans 
fon  voyage* 


[ f ] Ce  vetï  n’a  guère» 
de  fens  , à moins  que  braijt 
ne  fe  prenne  ici  comme  en 
en  trouve  beaucoup  d’e- 
xemples > pour  reputtiietti 
Et  en  ce  cas  , il  (ignifîeroit 
que  Ribaudife  a toujours 
éré  en  haute  réputation 
chez  les  Grands. 

(d)  Accreft  , ou  pour 
accroilfement  , ou  pour 
Cre/fe  ,Jemmet.Et  par  mé- 
taphore , Orgueil,  S‘ac. 
crejler,  devenir  ergueilterix, 

Tij 
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Pour  en  tUfputcr  contre  Moynes  (/*?.’ 

Sot  Corrompu. 

La  congnoi/Tent  point  les  Chanoynes 
De  la  grant  Métropolitaine  î 

Oh  ! qu ’oüy  , dit  Diflblu  ; mats 
continuons  notre  ouvrage.  Comme 
Obédietice  ne  peut  pas  convenir  , 
on  y)  fupplée  par  Apoftazie  : & Lu- 
bricité remplit  fort  bien  la  place 
qu’Oraifon  ne  peut  occuper.  Voie/  , 
dit  Sot  Trompeur , une  bonne  pièce 
de  Symonie,  qui  ne  gâtera  rien  ; ap- 
portez vite  f reprend  Sot  Diffolu. 

Sot  Diplu. 

C'eft  le  gtanc  levain 
Des  bons  Bénéfices. 


Si  pour  couvrir  le  tout  j dit  Sot 
Trompeur,  nous  prenions  Irrégula- 
rité, il  me  femble  que  cela  niroïc 
pas  mal. 

Sot  Dijfola. 

Monpieu , faiûes-en  ma  couverte  , &c. 

Abuz4  Sot  Dijfolu. 

A celle  heure  voy  toute  entière 


r (I  ] On  voit  que  l’Au- 
teur aiaizue  fort  bien  les 
Moines  oavecles  Catmes, 


IJss  AuguftÎBS , les  Corde- 
liers . « les  aunes  Men- 
dUats. 
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La  pille  des  Sotz  de  l’Eglilè  j . 

Ypocrifie , Ribaudifc , 

Apoflazie , Lubricité , 

Symonic , Irrégularité  ; 

Sang  bieu  î quelz  (a  ) fit  pièces  d’arnoiz  I 
Es-tii  contant  ? 

Sot  Di/olu  , d'un  air  fier» 

Voire  , 3c  tu  doix  ' 

Loz  & honneur  à toujours  mair. 

Puifque  ce  pilier  eft  achevez  , dit 
Abuz  , commençons -en  un  autre. 
Vous  ,•  Sot  Glorieulx  , ajoutc-t-il , 
ordonnez  le  vôtre.  On  prend  No- 
bleffe  ( b ) pour  en  faire  le  fonde- 
ment ; mais  comme  cette  Pièce  ne 
peut  tenir  en  place,  Sot  DilTolu  ap- 
porte» ung  gros  tronfon  de  Lafçhe-' 
»>  té  , nouvellement  arrivé  de  Sens.  »» 

{ c ) Comment  donc  , demande  Sot 
Glorieulx,  je  croyois  qu’elle  ne  ve- 
noit  que  de  Naples  { dj  : du  moins 


( «)  Sjf'^ipout  <juc/frs, 
rien  de  plus  comnnin  que 
de  voir  eniplnycr  le  mafeu* 
lin  pour  le  féminin  i 
pour  e//er. 

[41  C’eft  avec  raifon 
ur  l’Auteur  prend  ici  la 
tbitjie  pour  la  Braicure  , 
puiCqu'en  cfiet  ces  deui 


qualicez  devroicnt  eflra 
infép.irablrs. 

[c3  Ceci  fait  altufîon  i 
quelque  trait  hiftOrique  ar- 
rivé fou5  le  Régné  de 
Loiiis  Xll. 

(d  ) Le  peu  de  réfidance 
que  Charles  VllI.  trouva 
à Naples , lorCqu'il  fît  U 

Tiij 
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c’étoit  autrefois  de  ce  Pa’is  qu’oft 
nous  en  amenoit.  On  pofe  enfuite 
Bobance  au  lieu  d’Humilité  , & 
Pilherie,  & Avarice  , au  lieu  de  Li- 
béralité. Je  fçavois  bien  que  vous  ne 
pourriez  faire  autrement  , dit  Sot 
Corrompu  , car  ajoute-t’il , 

Sot  Corrompu* 

libéralité  intercliélc 
Eft  aux  Nobles  par  avarice  } 

Le  Chief  (a)  mefme  y eft  propice ' 

Et  les  Subjccls  font  fi  marchans 
Qu'ilz  fc  font  laiz  , fales  marchans  î 
Nobles  fuyvent  la  torcheric  { b)* 

Pour  achever  la  Colonne  , on  met 
une  Pièce  de  Mefpris  ; & comme 


conqnefte  de  ce  Royaume  t | 
& la  facilité  avec  laquelle  1 
ce  Peuple  l'abandonna  en*  ; 
fuite  pour  fe  foum'ttre  à | 
fes -ennemis , ont  mérité  ce 
trait  fatyrique. 

[ 4 ] Nous  avons  parlé 
ci  defliis  , & dans  notre 
Hiftoirede  la  Bazocbe  , de 
la  proteâion  que  le  Roy 
Lciiis  Xll.  accorda  aux 
Théâtres  , en  leur  permet- 
tant de  reprendre  librement 
ks  défauts  de  tout  le  mon- 
de > fans  vouloir  en  êtteex- 
cepté.  L:  trait  de  fatyte  que 
l’on  trouve  ici  contre  ce 
Prince, lui  fait  beaucoup 
d'honneur , puif<lu’on  y 


traite  d'avarice  la  jufte 
aconomie  avec  laquelle  il 
ména(;eoit  les  Finances  d« 
fon  Royaume.  Et  que  les 
meilleurs  Princes  ont  tou- 
jours préféré  aux  prodiga-/ 
lités , 8t  aux  dépenfes  fu- 
perflucs.  Cela  devoit  fervir 
aulTi  à confoler  ceux  de  fes 
fujets  , qui  fe  voyoient 
dépeints  trop  vivement 
dans  cet  Ouvrage,  puifqtie 
le  Roy  avoir  bien  voulu  y 
être  compris. 

( b ) Tarcherie , aélion  de 
battre,  de  piller  ; torcher  , 
piller . , battre, J,  Torchtrio 
pl  lotit* 
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r Amourfrf ) ne  peut  tenir  fur  cet  Edi- 
fice , on  y entremêle  quelques  mor- 
ceaux de  Courroux  , & de  Menaces. 
Par  la  même  raifon  on  efl  obligé  de 
fe  fervir  de  Trayfon,  au  lieu  de  Fidé- 
lité ; & le  Support  PuHicque  ne  pou- 
vant faire  la  couverture,  on  y fupplée 
par  l’Art  de  Domination.  Commen- 
çons à faire  la  troiliéme  Colonne , 
dit  Abuzi  approchez-vous.,  conti- 
nuè'-t’il  , en  s adreflant  au  Sot  Cor- 
rompu , voicy  votre  tour.  Prenez  Ju- 
ftice  pouren  établir  le  fondement, dit 
Sot  Trompeur  : je  le  veux  , reprend 
Abuz , mais  donnez-moy  quelqu’au- 
tre  Pièce  , ajoute-t-il  peu  de  tems 
après  , car  celle-cy  efl  rompue  en 
morceaux.  < 

Abuz. 
si  très-fort  a ellé  cafTë 


Qu'il  ne  tient  ne  à chau  , ne  à fable. 

Que  n’employez-vous  Corruption  l 
dit  Sotte  Folle.  Oh  loge-t-elle  î ré- 
pond Sot  Dilfolu  : en  une  infinité 
d’endroits,  répliqué  Soc  Trompeur. 

Sot  Trompeur, 

Maiz  au  Palais  à la  grant  Salle 
Ccd:  le  lieu  où  plus  à fia'ucc. 


(4)  L'Amouidu  Pânee  & de  la  Pattie. 

’T  liij 


2 2^  Hî/tifire  -<  : 

Sot  Corrompu. 

TictKÎroic-ellc  point  Audience 
Avec  les  Chapperons  fourrez  î 

• Sotte  Folle. 

Dieu  î tjuc  par  eulx  font  inaintz  folz  raiz' 
5ans  rafbir  , fans  ean  , & fans  pigne  ? ■ ■ 

Cela  eft  horrible , dit  Sot  Trom- 
peur i Sc  je  m’étonne  qu’on  n’y  ap- 
porte point  de  remede.  J’en  fçay  bien 

• la  raifon  , répond  Sot' Diflblu. 

Sot  Di  ffotu.  ' ^ 

Qucrqa’un  voulût  couper  l’aureilhe  ‘ ' 

A Corruption  bien  fommerc  (aj 
Mais  en  paffant  par  l’Ordinaire, 

Et  allegant  qu’efiqit  Clergcûe, 

De  logiz  trouva  grant  largeÛc  ^ - 

Par  toute  l’Officialité  , &c. 

Voicy  un  Tronçon  de  Qualité, 
dit  Sot  Corrompu.  Cela  eft  inutile, 
^pond  Abuz,  Afflidion  y fuffit. 
Eftayezees  deux  Pièces  d’Equité, 
& de  Juxte  ib]  vouloir:  continue  le 
premier.  On  ne  fçauroit  les  placer, 
répliqué  Abuz,  & il  n’y-. peut  tenir 
que  Faveur. 


( 4 ) EUnfimmert . bUa  [ b 1 vouUir, 

«carte  , de  fort  pi#s, 
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Sot  Dijfolu. 

Ambiclon  d’avoir  de  l’Or  , 

D’Offices',  & Auftérit^  (a) 

Joindroit  bien , & puis  Faulceté  î 
Or  fus , toft  menons  y fes  quatre* 

Bon  pour  cela  , répond  Sot  Cor- 
rompu ; & que  fera-t-on  de  Lite  (^) 
& de  Miféricordeî  demande  Sotte 
Folle. 

S 6 T Corrompu. 

• Que  s'en  ailfient  tirer  la  corde 
Des  Cordeliers  de  l’Obfcrvance. 

V ous , Sot  T rompeur  , dit  Abuz , 
ordonnez  votre  Pilier.  V'^oicy  Loyaul- 
té  qui  pourra  vous  fervir  de  fonde- 
ment. Perfonne  n’en  ufe  , dit  Sot 
Glorieulx  : elle  efl  trop  » layde  » s’é- 
crie Sotte  Folle.  Laiflbns  la  donc  , 
continue  Abuz  , & prenons  Trom- 
perie. Qu’y  mettrons*nous  encore  J 
Je  tiens  , répond  Sot  Glorieulx  , un  ^ 
bon  morceau  d'Ufures.  On  fe  fert  de 

V. 


t 1 Auft&ité  fe  prend 
îcy  pour  rigueur  exccllî  ve  : 
comme  dans  ce  vers  que 
dit  cy-apics  le  Sot  Cotiom. 
P« 

,1  RudUTe  par  Auftérité. ,, 
pi  Si  on pouvoit  ibup' 


çonner  l’Anteur  de  ^ cet 
Ouvrage  d’avoir  fçû  le 
Grec  I on  traduiroit  ce  mot 
par  celui  de  Prière  : {iaoQ 
nous  ne  fçavous  ce  qu’il 
veutdiic. 


2^6  ' liifioin  ' 

ces  deux  pièces  pour  fonder  ce  Pi- 
lier , & on  l’acheye  avec  les  faulces 
Mefures , les  Parjuremens  , l’Ava- 
rice , de  le  Larcin. 

Sot  Corrompu. 

Vcez-cy  ung  Pilier  très-beau, 

Tromperie  radiée  d’Ufiircs  , ' 

Parjuremens , faulces  Mefores  , •' 

îainéHfe  , & puis  Avarice  : 

Cecy  eft  aux  Marchans  propice.  ' 

Le  Sot  Ignorant  qui  s’ennuye  de 
ne  pas  voir  élever  fa  Colonne , s’im- 
patiente fort.  Ne  te  fâches  pas  , luy 
dit  Abuz , tu  n’as  qu’à  donner  tes 
ordres.  Veux-tu  qu’on  la  fonde  fur 
robéilTanceaux  Supérieurs  ? 

Sot  Ignorant. 

Hoftés  , n’eft  pointa  maplaifancc» 

Sot  Glorieulx. 

Comme  befte  vivant  fans  foy , 

Mangeant,  beuvant  fans  fçavoirquoy. 

Te  funderons  nous  d’ignorance  ? 

Sot  Ignorant. 

Medlés,  car  c’eft  mon  affeurance. 

Ce  Rullique  refufe  enfuite  Inno- 
cence , Simplicité  /Patience , Obéïf- 
fance,  & Timidité  , & choifit  Con- 
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voicife  , Chicheté  , Rufticité , Mur- 
mure , Rébellion  , & Fureur.  C’ell 
auffi  d’ignorance  & de  ceux  - cy  , 
qu’efl  compofé  fon  Pilier. 

Sot  Corrompu. 

\ecjrcy  lit  beau , & qu’à  fcure  ance 
Ignorance  , Cupidité, 

RiidefTe  par  hauftérité  , 

Murmurement , Rébellion  , 

Foreur,  Humble  comme ung lion» 

Yeez-cy  de  très-bonnes  Vcrtuz. 

Vous  voilà  tous  contens , s’écrie 
Sotte  Folle  , mais  je  ne  la  fuis  pas. 
Que  voulez* vous  l dit  Abuz.  Jeveux, 
répond-elle  , qu’on  falTe  mon  Pilier  , 
cela  me  paroît  jufte.  Et  pourquoy 
faire  ? répliqué  Abuz.  Comment  > 
pourquoy  faire  ? répond-elle  avec 
fureur  : peut-on  s’en  pafler  ? Oüy  , 
répond  Abuz  ; & nous  avons  un  Ma- 
gazin  affez  afTorti , pour  pouvoir  nous 
palTer  du  refte.  Cela  ne  fera  pas  ainfi  , 


( , ) qu'à  feure  tme. 
Mots  qui  ne  veulent  tien 
dire  , « employez  feule- 
ment que  pour  faite  une 
rime  avec  /Ifeurance  , qui 
fe  trouve  au  vers  précédent. 
On  appelloit  cet  foitet  de 


titres  équivoques.  8f  noi 
anciens  Voctes  fe  faifoient 
un  grand  honneur  de  s'en 
Çervit,  mais  ptefque  tou- 
jours aux  dé^ns  du  bon 
leas. 
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ajoute  Sotte  Folle  , & vous  n’anrez 
point  de  repos , que  je  ne  fois  fatis- 
faite.  Je  vois  bien  , dit  Abuz  aux  au- 
tres Sots  , que  nous  ne  fçaurions 
nous  difpenfer  de  faire  ce  qu’elle  de- 
mande , allons  cominuë-t-il , en  s’a- 
dreflant  à cette  criarde  , ordonnez 
ce  qu’il  vous  faut.  Voulez-vous  fon- 
der votre  Pilier  fur  Modeftie  , luy 
demande  Sot  DilTolu.  Je  n’en  ay  que 
faire,  répond-elle.  Prenons  donc  Fo- 
Jye  , dit  Sot  Glorieulx.  Très-volon-  ■ 
tiers , répliqué  la  Sotte.  Elle  rebute 
Cœur  franc  , Vergon^ne  , J'empé- 
rance , Snbjeélion , & Faconde  , pour 
prendre  Defpit , Caquet , Variation , 
Foiblefle  , & Enraigement.  Voicy 
qui  eft  bien  à préfent , dit-elle  , lorl^ 
que  tout  ell  fini.  x 

Sotte. 

Voyons  quieulx  PicHes  à celle  heure 
Tout  le  Pilier  où  j’ay  acqueft  î j 

ïolye  , Defpit  , 6r  Quaquet , 

Variation  , & puis  Foiblclfe , 

Enraigement  ; honc  [a)  tel  noblclTc 
N’eull  femme  du  monde  cncien. 

A préfent , dit  A.buz  , nous  aurons 
du  repos. 

( 4 ) H»nc , oiK , jamaii. 


J 
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A B U Z. 

Or  sa  , mes  Sotz  , que  ferons* nous  î 
Sot  Dijjolu, 

Gaudio  ( a ) 

Sot  Glorieulx.  ' 

Tuer. 

Sot  Corrompu. 

Gripper. 

Sot  Trompeur. 

A tous 

Trancher  du  couffeau  à deux  yans. 

* Sot  Ignorant. 

A nous  chafTer  des  Chatz  huans. 

Pour  moy  , ajoute  Sot  DifToIu  ^ 
je  prétens  m’employer  uniquement 
à faire  l’Amour  à cette  Sotte. Cet, 
honneur  m’appartient , dit  Sot  Glo- 
rieulx. C’eft  bien  plutôt  à moy,  ré- 
pondent promtement  Sot  Corrom- 
pu , Sot  Trompeur  , & Sot  Igno- 
rant. Comme  ils  fe.difputent  avec 
chaleur  le  cœur  de  cette  nouvelle 
Maîtrefle  ; Abuz  , voulant  prévenir 
le  défordre , dit  à Sotte  Folle  de  faire 


( s ) Gaudio , au  lieu  de  I wfO  faite  Ga*dioa« 
Caudi , Ct  réjouit,  On  die  I 
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un  choix.  Je  donnerai  la  préférence  , 
répond-elle  à »»  celuy  qui  fera  plus 
M beau  fault  ». 

Sot  Ignorant. 

Je  faultc  miculx. 

Sot  Dijfolu. 

J’ay  plus  de  biens. 

Sot  Glorieulx: 

Pas  ne  fuis  vieulx. 

Sot  Corrompu. 

A ma  fin  viens. 

^ O T Ignorant. 

Je  maync  joye. 

Sot  Dïjfolu , tendrement. 

Choififiant,  ne  diras-tu  riens? 

- Hclas  ! Sotte  , foye  ma  proyc  ! 

Sotte  Folle. 

Or  à brief  parler  je  me  oftroye 
A qui  plus  foudain  paficra. 

Parmi  le  trouz  (a)  : cclluy  fera 


( * ) Pour  entendre  ce 
Jeu  de  Théâtre  , il  faut 
xemarquer  quelle  croit  la 
eonftruftion  de  ce  Bâti- 
inent.  Une  grande  Table  , 
ue  l’on  appclloit  Confu- 
on  en  failoit  la  bafe  : def- 
fus  étoient  élevés  fix  Piliers 
en  égale  diftance , & fut  ces 
Piliers  on  pofoit  une  grotte 
boule  de  carton  > <]uc  l’on 


appclloit  le  Monde.  Après 
cela  on  n'a  pas  beaucoup 
de  peine  à comprendre  que 
les  Sots  voulans  patter  tous 
cetnéme.tems  entre  ces  Pi- 
liers I dont  l’efpace  n'eft 
pas  att'ez  grand,  les  ren- 
verfoient , ôc  pat  confé- 
quenc  le  Globc  qu’ils  fou- 
tiennent. 
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Mon  feiil  amy.  Sus  avanffez. 

Tous  les  Sotz  fe  mettent  à courir , 
afin  d’obtenir  un  prix  fi  beau  ; & 
Abuz  les  y encourage. 

A B U Z. 

Or  fus  , fus  , villains , à raHauIr. 

- gainera  doncqucs  I honncur  } 

T o u s. 

Hay , avant. 

I ' 

Comme  ils  font  tous  leurs  efforts 
. pour  pafler  en  fe  repoulfant  les  uns 
les  autres  , ils  fe  débattent  avec  tant 
de  violence  , qu’ils  font  tomber  l’E- 
difice. 

Abuz  voyant  U ruine  du  Monde  qu*il 
vient  de  conjlruire , s'écrie. 

Adieu  mon  labeur. 

Tous. 

Hé  Dieu  ! tout  s’en  va  pat  aby  fmc  l 

Ils  veulent  fe  plaindre  à Abuz , qui 
leur  reproche  , qu’ils  ne  doivent  im- 
puter leur  malheur  qu’à  leur  propre 
imprudence ;&  que  pour  les  punir, 
ils  vont  retourner  au  lieu  d’où  ils 
font  fortis , c’eft-à-dire  dans  le  fein 
de  laConfufion. 
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Tous. 

Adieu,  adieu. 

' Ils  fe  retirent  l’ung  sà , & l’autre  là; 

M Le  Monde  vient,  & treuve  toué 
»»  vuydejï.  Il  moralife  fur  le  fort  de  ces 
/ Sots  qui  viennent  de'  périr  prefqu’au' 
moment  de  leur  nai (Tance  , & exhor- 
te les  Afliftans  à profiter  de  cet  exem- 
ple. Il  finit  par  ces  deux  vers. 

Ce  n'cft  pas  jeu  que  fc  fier  au  Monde  j . 
Bien  eft  deccu  qui  fe  fit  en  ce  Monde. 

Enfuite  il  fupplie  TAflemblée  de 
ne  pas  s’offenfer  des  traits  fatyriques 
répandus  dans  cet  Ouvrage  , qui  n’é- 
tant que  généraux , n’ont  pour  but 
que  la  correélion  des  mœurs , & le 
defTein  d’infpirer  l’horreur  des  vices. 

Seigneurs  & Dames  de  la  ronde  , 

Sien  riens  vous  avpns  forfaidb 
Pardonnez-  nous , car  nul  mcffai<£l 
Ne  prétendons  ne  faix , ne  diz. 

A Dieu  qui  vous  doint  Paradis. 

J)eo  grattas»  ^ - 


POETES 


• , C'oogtc 


POETES 


FRANÇOIS; 

Qm  ont  cômpofé  dans  le  genre 
dramatique  depuis  environ 
1430,  jufqu'en  I y4 8. 


'Obscurité*  qui  régné  fur 
l’Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois depuis  fon  origine  juf- 
qu’en  1548  , & même  beau- 
coup au-delà , s’étend  encore  fur  les 
Poètes  qui  s’attachèrent  au  genre  dra- 
matique (4  ) , la  plupart  font  incon- 
nus ; les  autres,  dont  les  noms  ont 
été  confervés  à la  tête  de  quelques 
Pièces  de  Théâtre , ou  dans  les  Bi- 
bliothèques Françoifes  de  la  Croij^  du 
Maine,  & de  du  Verdier  de  Vaupri- 


(<)  Les  Pièces  de  Théâtre,  i teurs  avant  les  Ciébans  • 
I ni  les  Miftoriens , n’indi-  qui  ne  parurent  que  ve« 
quent  aucuns  noms  d’Âu*  I 1 an  i440(  ‘ 

rme  //.  y 


\ 

\, 
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vas , font  en  petit  nombre  , 6c  nulle 
circonftance  n’acco*mpagne  les  noms 
de  ces  Auteurs.  L’année  de  leur  naif- 
fance,  6c  celle  de  leur  mort  n’eft  pref- 
* que  jamais  marquée  , fouvent  même 
il  efl  impofllble  de  fçavoir  en  quel 
tems  ils  ont  vécu.  Nous  expofons  ces 
difficultez , moins  pour  faire  valoir 
nos  foins , que  pour  prévenir  la  cri- 
tique de  plufieurs  perfonnes  , qui  n’é- 
tant pas  inftruites  de  la  négligence 
des  Hiftoriens  , mettroient  fur  notre 
compte  la  féchereffe  de  certains  arti- 
cles, que  nous  aurions  fouhaité  ren- 
dre plus  intéreffans. 


j\n.  1440.  ARNOÜL  & SIMON  GREBAN 


la  Croit  du 
Maine  pages 
4SI.  ÛC  4S«. 


freres. 


» 


Nez  à Compiegne  én  Picardie* 
Arnoul  Gréban  Chanoine  de  la  Ville 
du  Mans  , commença  le  Afyftere  des 
jiiles  des  Apôtres  par  per  formage  s. 
Simon  Gréban  fon  frere  , Moine  de 
faii\t  Richer  en  Ponthieu  » 6c  Secre- 
•taire  de  Charles  d’Anjou  Duc  du 
- Maine  , acheva  ce  Poëme.  Ce  der- 
nier vivoit  encore  en  1460.  car  il 
compofa  plufieurs  Epitaphes  fur  la 
mort  de  Charles  VIL  Roy  de  France 
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en  forme  d’Eglogues  & de  Paflora- 
les  (<ï).  Il  mourut  au  Mans,  & y 
.fut  enterré  en  TEglife  Cathédrale  dé 
faint  Julien -,  devant  l’Image  faine 
Michel , auquel  lieu  , dit  la  Croix  du 
Maine , pag.  4 5 5.  de  fa  Bibliothèque, 
fe  voyoit  fa  Tombe,  avant  les  pre- 
miers troubles  & fédicions  pour  la 
Eeligion,  ' 

Pafquier  * après  avoir  parlé  des 
premiers  Poètes  François,  ajoute  ,i»v. 7. 
« tout  cet  entre-get  de  temps  jufques 
«versl’avenement  du  Roy  François  I; 

>5 du  nom,  nous  enfanta  plufieurs, 

*»les  uns  plus,  les  autres  moins  re- 
» conimandez.  Arnoul  & Simon  Gré- 
»ban  freres, , nez  en  la  Ville  du  Mans 
”(è  ) , dont. Maroc  parle  dans  une 
« Epigramme  qu’il  adrefle  à Hugues 
• Salel  fon  Concitoyen.  » : 


»>  Les  deux  Gréb'ans  ont  le  Mans  honnoré.« 

. ' ‘ * J* 

■ • Je  crois  que  les  deux  Grébans  fre- 


EpîMphes  fut  la  mort 
5' Châtie»  Vn.  en  forme 
O Eglogues  -ou  Padorales 
imprimées  â Pati».  Biblio- 
lje<lue  Françoife  de  la 
Croix  du  Maine  p.  4j6.  , 

( j;  ) Pafquiei  fe  trompe 
au  lujct  de  U pacik  oti 


Grébans.  Le  vers  de  Maroc 
ne  veut  pas  dire  qu’ils 
étoirnt  du  Mans  , il  fait 
entendre  feulement  que  ces 
Poëtes  avoient  illuflré 
cette  Ville  par  leurs  pto. 
duâioiu* 

Vij 
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wres  furent  grandement  célébrés  par 
**  les  nôtres , car  Jean  le  Maire  en  Ta 
Préface  du  Temple  de  Vénus  , les 
« met  au  nombre  de  ceux  qur  avoient 
5>  mieux  écrit  en  notre  Langue.  Le 
»feinblable  fiit  Geoffroy  Thory  ert  fon 
Champ  Flory.  ^ 

On  trouve  dans  le  Prologue  des 
A êtes  des  Apôtres  de  l’ Edition  dç 
1^4.0.  le  palTage  qui  fuit.  ^ 

Simon  Gréban  > bon  Poete  eftimé  » - ' 
Hcmc  en  fbn  temps  > priât  la  peine  d’eC- 
critc-'  ; .( 

r rmme  le  vois , moult  douTccmcnt  rithmé.  ' 
Un  frère  il  euft  Arnoul  Gréban  nommé  , ' 
Gentil  ourrief  en  pareille  Science',-'  ' ' . 

Et  inventeur  de  grande  véfaéméiictri  < i | ' 


«t 


n:rii. 


kst,  r4Jfov 


JACQUES  MILÉr.  2 ' 

Né  à Paris  , étudiant  à Orléans^ 
commença  dans  cette  dernierè  Ville 
le  2.  Septembre  1450,  le  Myffere  de 
la  Defiruâion  de  Treyes  la  Grande^ 
La  Croix  du  Maine  » ,Bibliotbéq.uc 
ïrançoilè  » p.  j 5 1 . 


' I 
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'JEAN  DU  PRIER, 
ou  LE  Prieur. 

\ ■ 

Valet  de  Chambre  & Maréchal  des 
Logis  de  René  le  Bon  , Roy  de  Si- 
cile. On  ignore  le  tems  de  la  naiflance 
& de  la  mort  de  ce  Poète  , tout  ce 
qu’on  fçait , c’eft  qu’il  compofa  le 
■Jldyfierê  du  Roy  Advenir  par  l’ordre 
du  Roy  fon  Maître.  Voici  comment 
il  en  parle  dans  le  Prologue  de  l’Ou- 
vrage cy-deflus  cité. 

% 

II  cft  vray  que  le  noble  Roy 
René  (a  ) que  Dieu  veuille  garder  , 
lift  mettre  en  faiél  par  arroy  * 

£n  profe  pour  le  regarder  : 

5’avifa  pour  plus  augmenter 
La  vie  du  Roy  Advenir  , 

Que  ung  Myftaire  en  feroit  ouvré 
Pour  jouer  au  temps  avenir. 

tfcfcîT 

■ Lors  pour  expédier  ce  fait»  ' 

Affin  que  pluHoH;  fufl;  parfait 
( Qpoy  que  bien  euft  trouvé  meilicor)  . - 
iuy  ayaat  au  vouloir  parfait  , 

V 

[ * llRené  Rpy  de  Sicile  mouiurço  I4t«»  ' • 


Au.  i4^a« 


• ArranfR. 
usent. 
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Il  appeÜa  un  fîcn  Varice 
De  chair.bre  , nomme  le  Prieur  , 

Comme  peut  faire  Ton  Seigneur. 

Il  le  fiil  de  ce  f id  Afteur  <*  ) 

Et  l'.’y  comrrrnda  à l’ouvrer  , 

Ce  point  , pr.ai'i  le  créateur 
Que  de  tout  le  vouluh  garder. 

JEAN  MICHE  L. 

Le  nom  de  l’Auteur  , qui  fait  lé 
fujet  ùc  et  t article  , ell  extrêmement 
connu  , mai>  l'a  perfonne  Tell  fi  peu  , 
que  jufqu’à  préient  fes  Ouvrapjes  ont 
été  attribués  à Jean  Michel  Evêque 
d’Angers.  Cette  erreur  , quoique 
très-accreditée , n’eft  cependant  fon- 
dée que  fur  une  relTemblance  de  nom. 
C'efl  ce  que  nous  allons  prouver  par 
deux  paffages  , qui  ne  fatigueront 
point  l’attention  du  Leéleur.  Le 
premier  , regarde  Jean  Michel  Evê- 
que d’Angers , il  eit  tiré  de  la  Gaule 
Chrétienne  de  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  , Tome  II.  pag.  139.»»  Jean 
n Michel  né  à Beauvais,  Secrétaire  de 
w Louis  H.  Roy  de  Sicile,  & en- 
M fuite  dToIande  d’Arragon  fa  Veu- 

(«) AAeut, Atitcnr..  ■■ji:..-  _•  - - 
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*»ve,  obtint  un  Canonicat  à Ar^ers 
»en  1428.  il  fut  élu  malgré  lui  Evê- 
»que  de  cette  Ville  , le  20.  Février 
MI438.  & mourut  le  Mardy  i z, 
» Septembre  1447.  » 

Comme  le  lieu  de-là  naiflance  j la 
qualité  d’Evêque  , & le  tems  de  la 
mort  de  Jean  Michel  , dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention  , n'eft  conteflé 
de  qui  que  ce  foit , il  faut  prél'ente- 
ment  faire  voir  que  le  Poète  dont 
ivous  parlons  , n’étoit  point  de 
Beauvais , qu’il  nefut  jamais  Evêque 
d’Angers,  & qu’il  ne  mourut  que 
près  de  cinquante  ans  après  le  Prélat 
auquel  on  a donné  fes  Œuvres. 

La  Croix  du  Maine  pag.  248.  de 
fa  Bibliothèque  Françoife  , dit  , 
»>  Jean  Michel  Angevin  , Poète  an- 
«cien  , très-éloquent  & fcientijîque 
M Docteur  y a écrit  en  vers  François 
«le  Myftere  de  la  Palîionde  Notre- 
» Seigneur.  Ce  Myftere  fut  joiié  en 
«la  Ville  d’Angers  avec  beaucoup 
« de  triomphe  & de  magnificence  fur 
«la  fin  du  mois  d’Août  i486,  au- 
quel  tems  florïffoit  l'Auteur.  » 

Voilà  donc  Jean  Michel  vivant  en 
i486,  qu’on  nomme  Auteur  de  la 
Paflion  , & qui  n’eft  qualifié  que  de 


r 
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Scientifique  Docteur.  La  Croix  du 
Maine  parleroit-il  ainfi  d'un  Evêque  ? 
Il  y a plus , l’Edition  de  ce  même 
Myftere  imprimé  à Paris  en  150/. 

( vingt-un  an  après  la  repréfentation 
d’Angers  ) porte  au  titre  de  la  pre- 
mière Journée  , «cy  commence  le 
» Myftere  de  la  Paftîon  de  noftre 
» Saulveur  Jefus-Chrift  ; avec  les  ad- 
» dicions  & correftions  faites  par 
» par  très-éloquent  & fcientifiqùe  Doc- 
nteur  y Maître  Jehan  Michel , lequel 
«Myftere  fut  joué  à Angiers :moulc 
n triumphantement  & derreniere- 
«ment  a Paris  l’an  de  grâce  1507 
Les  perfonnes  qui  prirent  le  foin 
de  faire  imprimer  l’Ouvrage  tey-def- 
fus  cité  , n’ignoroient  pas  que  l’Evê- 
que d’Angers  portoit  le  nom  de 
Jean  Michel , de  forte  que  fi  ce  Pré- 
lat avoit  eu  quelque  part  au  Myftere 
de  la  Paffion  , ils  n’eulTenc  pas  man- 
qué de  le  dire  ; ce  fait  faifoit  trop 
d’honneur  à leur  Théâtre  , pour  le 
pafter  fous  filence , ainli  il  ne  faut 

fîoint  douter  que  Jean  Michel , dont 
a Croix  du  Maine  fait  mention  dans 
jfa  Bibliothèque  Françoife,  ne  foie 
celui  qui  a travaillé  aux  correélions 
& additions  du  Myftere  delà  Paftîom  . 

Voilà 


Di  - 
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^ Voilà  les  raifons  que  nous  comp- 
tions employer  pour  faire  voir  qu’on 
s’étoir  trompé  jufqu'à  préfent  , en 
attribuant  à l’Evêque  d’Angers  des 
Ouvrages  aufquels  il  n’avoit  aucune 
part  , lorfqu’une  Lettre  que  nous 
reçûmes, décida  abfolument  la  quef- 
tion  en  notre  faveur  (rf).  On  en  va 
juger  par  ce  qui  fuit. 

Jean  Michel  naquît  à Angers  , & 
y profeffa  la  Médecine  avec  beau- 
coup de  réputation  Charles 

Vltl.  palTant  par  cette  Ville,  entenr 
dit  parler  du  mérite  de  M'Içhel , êç 
lui  donna  la  place  de  fon  premier 
Médecin.  Michel  accompagna  ce 
Roy  en  Italie  , & mérita  de  plus  en 
plus  fa  confiance.  De  retour  en  Fran- 
ce , Charles  VIII.  honora  fon  pre- 
mier Médecin  d’une  Charge  de  Con- 
feillerau  Parlement  de  Paris, Michel 


(a)  M.  Pocquet  deLi- 
vonniere  Seciecaire  . & 
Membre  de  l’Académie 
Royale  d’Angers  , nous  fit 
l'hoiineut  de  nous  l’écrire. 
Quelque  précieux  que  fok 
ce  tervfeienement  , nous  en 
rommes  oien  moins  tecon- 
noHlans  i que  de  la  façon 
«bligeante  avec  laquelle  il 

Tome  I /. 


nous  Ta  communiqué 
(^’il  nous  parmette  de  lui 
en  faire  ici  nos  finceres 
temercimens. 

t fr  ] Le  Cartulaire  del’U- 
niverfité  d'Angers  , & les 
Regifitet  de  la  Faculté  de 
Mwecine  de  cette  Ville  font 
fouvent  mention  de  Jeaa 
Micheli 

X 


2^1  Hîfioîre 
y f in  reçu  en  1491  (4).  II  mourut  à 
Quiers  en  Piémont  le  22..  Août 
1493  (b).  L’Auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Charles  VIII.  donnée  par 
Godefroy  , dit,  page  172.  « Ce  fut 
3j  le  21  Aouft  que  trefpaffa  M®, 
M Jean  Michel  premier  Médecin  du 
»>  Roy  , très-excellent  Doâeur  en 
JJ  Médecine,  dont  le  Roy  fut  très- 
n mari  Au  refte  Michel  eft  grand 
ayeul  du  fameux  Pere  Jofeph  Capu- 
cin ; & c’efl;  d’un  de  fes  freres.ôc  non 
de  lui  ( car  il  ne  laiffa  qu’une  fille  ) 
qu’eft  defeendu  Gabriel-Michel  de 
la  Rochemaillet,  célébré  Avocat  au 
Parlement,  Compilateur  des  Coûtu- 
- mes  & Commentaires  de  la  Province 
, d’Anjou.  Mais  revenons  à Jean  Mi- 


■ (a)  En  l’ânnée  fut 
Veçu  Jean  Michel  Con- 
feiller  au  Patlemeiit.il  étoit 
aulii  piemiec  Médecin  du 
Roy  Ch.irles  Vlll.  8c  fut 

£‘ere  d’une  fille  nonutiée 
oüife  Michel  . mariée 
avec  Pierre  le  Clerc  Sieur 
du  Tremblay  , audî  Con- 
feiller  au  Parlement.  H^an. 
th*rd  CattUgut  de  tous  tes 
tenfeillers  du  Parlement  de 
Tatss  depuis  jiSo.  injtju’en 
1646.  p,  iS. 

(bj  II  y avoit  audit 
voyage  avec  le  Roy  pour 
Vremiei  Médecin  j Maîtie 


Jean  Michel  , excellent 
Dodeur  , qui  mourut  le 
ai.  Août  i4>j.  â Quiers, 
fort  regretté  du  Roy  .com- 
me vous  l’apprendrez  pat 
le  Journal  du  yoy.age  fait 

Sar  Saint  Gelais  Evêque 
’Angoulefme , qui  fut  de 
la  fuite  du  Roy , & par  un 
autre  Journal  d'Antoine 
de  la  Vigne,  Secrétaire  de 
la  Reine  Anne  de  Bretagne. 
Curieufes  recherches  fur  les 
Ecoles  de  Médecine  de  Pursf 
& de  Montpellier petr fat nf 
Gelstit  & RiéUn f , ij », 
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chel , qui  précédemment  aux  correc- 
tions & additions  delà  Pafîion  , avoic 
compofé  le  Myfiere  de  U RéfurretHon 
en  trois  Journées  , qui  fut  repréfenté  à 
Angers  devant  le  Roy  de  Sicile.  Or 
ce  Prince  , comme  on  l’a  déjà  dit  , 
mourût  en  J480.  En  i486.  Jean 
Michel  fit  repréfenter  la  Pafiion  dans 
la  même  Ville  d’Angers,  qui  dura 
quatre  jours  , ayant  été  répété  au- 
tant de  tems.  On  croit  que  Michel  y ' 
joua  le  rôle  du  Lazare.  Voyez  le  Ca- 
talogue des  Myfteres, 

JEAN  MOLINET, 

ou  Moulinet. 

Né  à Defvrennes , Village  auprès  An.  1474. 
de  Boulogne  en  Picardie , fit  fes  étu- 
des  à Paris  , & devint  par  la  ■ fuite  Vaê«“Andi'< 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Margue- 
rite  d’Autriche  , Gouvernante  des 
Pays-Bas,  & Chanoine  de  la  Collé- 
giale de  Valenciennes , Ville  de  Hay- 
naut.  Il  compofa  entr’autres  Ouvra- 
ges , un  Recüeil  de  chofes  arrivées 
de  fon  tems  , depuis  1474.  jufqu’en 
1505.  qui  n’a  point  été  imprimé. 

Adrien  Hecquet  Carme  & Doc- 
teur en  Théologie , parle  de  Mouli- 

' Xij 
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nec  , & rapporte  quelques- Ufls  de  fes 
bons  mots  ; il  ajoûte  que  cet  Auteur 
» Vaiere  An.  étoit  né  pour  Ics  Facecies  *. 
crigiqie'.°pp!  Moulinet  mourut  à Valenciennes 
»*.scî4i.  l’an  1507,  & fut  enterré  auprès  de 
fon  Précepteur  , Georges  Chaftelain 
Gentilhomme  & Hiftorien  célébffr* 
Voici  fon  Epitaphe. 

Me  Molinet  peperift  Divernia  BoUnienJîs 
Tarijîus  decuit , aluit  quoquè  Vallis  Amorttmi 
Et  quamvis  magna  fuerit  mea  fama  per  orbem  > 

Hac  mibi  pro  cunllis  fruâibus  Aula  fuit. 

Guicciardin  dans  fa  Defcription  des 
Pays-Bas  ■>  traduit  en  François  par 
Belleforêt  in-fol.  Amflerdam  1605. 
pag.  433.  à l’article  de  Valencien- 
nes’, place  Moulinet  parmi  les  Hom- 
mes îçavans  qui  naquirent  en  cette 
Ville.  «Maître  Jean  Moulinet,  Cha- 
» noine  vertueux  , & grand  Poète  ». 
Guicciardin  n’eft  pas  éxaft  au  fujec 
de  la  patrie  de  Moulinet , & le  témoi- 
gnage de  Vaiere  André  e fl;  préféra- 
ble au  lien.  Cette  faute  de  Guic- 
ciardin a été  copiée  par  la  Croix  du 
Maine  , p.  248.  de  fa  Bibliothèque 
Françoife.  Nous  ne  rapporterons 
point  le  paffage  > il  fuffit  de  le  mar- 
quer. 
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Parlons  préfentement  des  Ouvra- 
ges dramatiques  de  Jean  Moulinet. 

Hiftoiredu  Rond  & du  Quatre  à 
cinq  perfonnages,  6cc.  imprimée  par 
Antoine  Blanchard , fans  nom  de  lieu 
& fans  date 

jLes  V igiles  des  Morts  par  perfon-  Françoife , p. 
nages,  &c.  imprimées  à Paris  in- 16.^^^' 
par  Jean  Janot , fans  date  * ibjd. 


ELOY  D’AMERNAL.  An.  i y 00. 

Prêtre  & Maître  des  Enfans  de 
Chœur  de  la  Ville  de  Bethune,  où 
il  prit  naiffance,eft  Auteur  d’un  Ou- 
vrage intitulé  , la  Grande  Deablerie , 
imprimée  en  1 5 g 8 • En  voici  le  privi- 
lège. 

De  Maître  Eloy  d’Amernal  fans  doubtancr, 

“Vénérable  Preftre  plein  de  prudence  , 

Icy  s’enfuit , croyez  la  Deabicrie, 

Il  a congé  du  Roy  , je  vous  affic  , 

De  le  faire  à Paris  imprimer.  ' 

Aultrenepeut  que  lui  le  exprimer. 

Sous  grandes  peines  cela  efl:  deffendii , 

Jufqu’à  deux  ans  il  doit  eftre  vendu , 

Par  iceluy  qui  en  a le  congé. 

Ç’eft  un  bon  Livre , utile  & abrégé  , 

Xiii 
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L’AAeur  long-temps  avacqué  à l’Ouvrage 
Pour  expliquer  fon  cueur  & fon  courage. 
Xichel  le  Noir  fait  à rimpreflion 
Tous  deux  les  me(fïes  Dieu  en  fa  mention. 

Venons  auxparticularitez  delà  vie 
de  l’Auteur  ; on  les  trouve  à la  tête 
du  Prologue  de  la  Grande  Deablerk, 

Eloy  des  Enfans  de  Bethune  ( « ) 

Subjeft  à Dieu  & à Fortune 
Pivotant  le  moins  mal  qu’il  peut  j. 

Selon  que  Dieu  difpofer  veult 
Des  humains  à fon  appétit  i 
Difciple , voire  bien  petit 
Des  Chantres  & Muheiens 
Et  Clerc  de  Réthoriciens , 

Preftre  indigne  & pouvre  pefeheur 
Des  Loix  Divines  tranfgreflcur  , 

Indigent  en  tout  temps  & lieu 
De  la  grâce  & amour  de  Dieu , 

Et  de  fagrant  miféricordc. 


fl*]  ïloy  d’Amernal  de 
Bethmie  , a compofé  en 
Rime  en  deux  Livres , con- 
tenant 169.  Chapitres,  le 
Livre  di  la  Diablerie  , où 
il  introduit  Lucifer  8c  Sa- 
than  qui  devifent  enfemble, 
& Sathan  lui  raconte  les 
abus  ôc  péchez  que  font  & 


commettent  les  humains  t 
avec  pkficuts  annotations 
{C  pàflages  aux  marges  , 
tant  de  l'Ecriture  Sainte  , 
que  ries  Auteurs  Propha- 
nes , imprimée  à Paris  par 
Michel  V Noir  , 1^08. 
l'u  Verdier  , Biblioti/tefee 
Frartftifeç.iy^, 


>% 
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SIMON  BOUGOUIN.  An,  ij'ogL 


Valet  de  Chambre  du  Roy  Louis  • 
XII.  a compofé  une  Moralité  inti- 
tulée, Z , & V Homme 
Mondain,  imprimée  à Paris  par  An- 
toine Verard  in -4°.  1508.  Comme 
cet  Auteur  devoit  fçavoir  fon  nom  , 
nous  nous  en  fommes  rapportez  à lui 
préférablement  à du  Verdier,  qui 
l’appelle  Bourgoin(4).  En  voici  la 
preuve. 


Tant  que  vouldrai 
Voulant  te  obéir 
Je  n’aurajr  plus 
J’en  fuis  certain  , 
Honneur  des  Cieulx 
Entre  femmes 
Servir  je  veulx 
Vray  pain  de  grâce 
Sanstoy  ne  puis 
Avecques  toy 
Mon  ame  donc 
Et  bien  l’infiruiâz 
Ne  me  laiflane 


v>  ervir  de  bon  courage 
r-)  amais  déception 
S ais  la  falvation  : 

O toy  pat  bonne  ouvrage 
Z oüre  mere  , & l’araye  . 
ee  enoifle  8t  fecourable 

O * les  iiiftes  l’a  mye , **  O » ivec, 

< ie  aufly  perdurablé  , 

O race  avoir  honnorable 

O * les  Sainûz  ioyes  ptendié  , * q ^ 

< euilles  de  mal  reprendre , 

>-  cy  par  bon  remord  , 

2 e J’beuie  de  ma  mo  rt. 


Cette  Pièce  de  vers , qui  n’a  guère* 
de  fens , mais  qui  exprime  le  nom  du 


(a)  X>ti  Verdier  & la 
Çroix  du  Maine  font  la 
même  faute  , qui  a été  co- 
piée par  tous  ceux  , qui 


fans  examiner  l’Ouvrage  de 
Bou|fouin,s’ea  font  tenus  i 
ces  deux  Auteurs. 

Xiiij 
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Poète  , dont  nous  parlons , fe  trouve 
à la  fin  de  la  Moralité  de  l’Homme 
JuHe  , & de  l’Homme  Mondain. 
Bougouin  récrit  de  mêrne  à la  fin  de 
l'on  Traité  de  l’Epinette  du  jeune 
Prince  conquérant  le  Royaume  de 
Bonne  Renommée,  in-fol.  Gotique, 
Paris  , Michel  le  Noir  , i 5 14. 

Bougouin  étoit  un  fort  mauvais 
Poète , même  pour  le  tems  où  il  a 
vécu  , car  du  Verdier  , pag.  1 1 3 6.  de 
fa  Bibliothèque  Françoife  , en  an- 
nonçant ce  dernier  Ouvrage , ajoûte, 
»j  qu’il  étoit  compofé  en  rime  golfe 
mauvais  termes». 


lyio.  PIERRE  GRINGORE(^). 

I 

Dit  Vaudeinont,  Hérault  d’ Armes 
deM.  le  Duc  de  Lorraine  , joignoit 
à cette  qualité  le  titre  de  Mere  Sotte, 
ou  Maire  Sotte  , fécondé  perfonnc 
de  la  Principauté  de  la  Sotife. 

Gringore  fut  non-feulement  Au- 


[ <*  ] Pierre  Gringore  , 
Comme  il  fe  voit  par  l’A- 
croftiche  contenu  dans  un 
Livre  intitulé  : Les  Menus 
frepes  de  Mere  $ette  , im- 
primez  chez  Philippe  le 
Voir  en  if  ii.  qui  eft  une 
fafon  fubtilc  pour  cacher 


fon  nom  par  les  lettres  ma- 
jufcules  ou  capitales  , con- 
tenufe's  és  premiers  mots  ou 
dirions  de  chaque  ligna  , 
comme  ont  £att  plulîeurs 
Auteurs  - 8tc-  Bibliithequt 
Franpeife  de  /a  CreÎK  du 
Mtine  , p.  400. 
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teur  & A<fteur,  mais  encore  Encre- 
pteneur  des  Myfleres  repréfentez  fur 
les  Efchaffauts.  Les  articles  fuivans 
en  font  foi. 

A Jehan  Marchant  & Pierre  Grin-j^auvaltono 
gore  Compofiteurs&  Charpentiers 
qui  ont  fait  & compofé  Je  Myftere 
fait  au  Châtelet  de  Paris  à l’Entrée 
de  M.  le  Légat , ordonné  des  perfon- 
nages,  iceux  revêtus  & habillez  ainfi 
que  audit  Myftere  étoit  requis , & 
pareillement  d’avoir  fait  les  Efchaf- 
fauts  quiétoientnéceftaires,  pour  ce 
fourni  le  bois  , cent  livres  {a). 

A Jehan  Marchant  Charpentier 
la  grand’ Coignée,  & Pierre  Gringore 
Compofiteur  , cent  livres  , pour 
avoir  compofé  le  Myftere  fait  au 
Châtelet  à l’Entrée  de  M.  l’Archi- 
duc , ordonné  des perfonnages , &c. 

A eux  ( c’eft  toujours  Marchant  iW*- 
& Gringore)  la  fommc  de  cinquante 
livres  Parifis , pour  accomplir  le  Myf* 
tere  qui  fedoic  faire  à l’Entrée  de  la 
Eeine  de  France  , lefquels  ont  fait  & 
préparé  la  plus  grande  partie  du  Myf- 
tere , pour  faire  & accomplir  quand 


( ) Sauvai  a thé  «t  At-  giftiesderHôtclde  Villede 
Uclt  6c  les  fiiivasis  des  Re-  Paris, 
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le  bon  plaifir  fera  àladiteDame  , faire 
ladite  Entrée  , ainfi  que  lefdits  Mar- 
chant & Gringore  fe  font'  obligez  par* 
devant  deux  Notaires. 

Maître  Jehan  Marchant,  & Pierre 
Gringore  , cent  livres  , pour  par  eux 
faire  les  Efchaffauts  , & faire  faire  le 
Myftere  fur  la  Porte  du  Châtelet  de 
Paris,  à l’Entrée  de  Madame  la  Reine, 
qui  fut  par  Elle  faite  en  cette  Ville  de 
Paris  ; quis  & livré  par  eux  les  habil- 
lemens  <Sc  autres  chofes  néceffaires 
appartenantes  pour  ledit  Myftere. 

Gringore  ell  Auteur  d’une , 
d’une  Moralité  , d’une  Farce  , qui 
furent  repréfentées  toutes  les  trois  le 
même  jour  aux  Halles  de  Paris  en 
1 5 I I . Ce  Poète  renonça  au  Théâtre 
pour  s’attacher  à des  Ouvrages  de 
piété.  On  dit  qu’il  fut  enterré  à No- 
tre-Dame. 

JEAN  DU  PONT-ALAIS, 

ou  DU  Pont-Alletz  [a). 

Contemporain  & camarade  de 
Gringore,  fut  également  comme  ce 


( i»  ) On  trouve  fou  nom  dansla  Sotifede  1511,0a U 
ÿciii  de  cette  detnieie  fn^on  ' joUoit  un  i^e, . 
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dernier,  Auteur  & Adeur , 6c  de- 
vint par  la  fuite  Entrepreneur  de 
Myfteres  par  repréfentations  [a].  II 
y a grande  apparence  que  le  nom  fous 
lequel  il  eft  connu  , lui  avoit  été  don- 
né par  le  public  , ou  qu’il  l’avoit  pris 
lui-même,  pour  fediftinguer des  au- 
tres Joueurs  de  Farces  qui  parurent 
de  fon  tems  (i). 


{a)  Pour  l’Entrée  /le  la 
Rsine  Eléonot  d’Autriche 
fcconde  frmme  de  François 
premier  , les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de 
Paris  1 mandèrent  l*s  Maî- 
tres de  la  Paillon  de  la  Tri- 
nité , &c.  Miirre  J:an  du 
Pont-Alals , les  inventions 
des  Italiens  i MefTire  Ma- 
thée  &C  fes  Compagnons. 
Kezifires  de  l’ Hôtel  ae  Ville 
in^re's  dans  le  Cérémonial 
Françoti , p.  78$.  fousl’an- 
née  1 5 

Ont  été  mandez  au  Bu- 
reau ( de  l’Hôtel  de  Ville  ) 
par  Mondit  Sieur  le  Gou- 
verneur Maître  Jean  du 
Pont-Alais  1 6C  Maine  An- 
dré Italien  , ctaïuati  feivire 
du  Rc^  , auf/juils  Mondjt 
Sieur  Gouverneur  a enjoint 
faire  & compofer  Farces  ôc 
Moralitez  les  pUisex'ii-  ds, 
&lç  plus  brief  que  laire  fe 
pourr.1  , pour  réjt.iiit  1; 
Rpy  & la  Royne,  à l’En- 
trée de  ladite  Dame  , lef- 
quels  ont  promis  ce  faire  , 
oc  outre  ledit  Pont-Alais  a 
dit  qu’il  veut  être  fujet  .au- 
dit Maître  André  & lui 


obéîr.  Lememe  , p.  789, 
Maître  Jean  de  Pont-Alais 
a baille  par  écrit  en  ma  pré- 
fence  au  Receveur  de  U 
Ville  , Philippe  Maré  , 
nmelikence  pour  lejèni 
moral  des  Myitetes  qu’il  a 
joiiaz  îs  Portes  S-  Denis  ôC 
Porte  aux  Peintres , Sc  au 
Ponceau  i le  jour  de  l’En- 
tvée  > lequel  Receveur  Macé 
ne  me  les  a voulu  bailler 
pour  faite  ce  ptélent  Re- 
giflre  « au  moyen  de  quoi 
)e  n’en  ai  pd  écrire  plus  au 
lone.  I e même  , p.  800. 

(é)  Parmi  les  Artifans 
on  eft  aff'cz  dans  l’ufage 
d’appeller  les  filles  ôc  les 
garçons  du^nora  qu’on  leur 
1 a impofé  au  Baptême.  Celui 
! d- Jean  fut  donné  à l’Auteur 
• dont  nous  parlons.  Dès  f» 

I plus  tendre  jeunefte  il  joihi 
ôc  compofa  des  Farces  , ces 
deux  taiens  réunis , ÔC  qu’il 
pofteda  paif'itemeiit  pour 
le  ftécle  où  il  vécût  > lui  at- 
tirèrent uae  grande  réputa- 
tion , Ôc  coname  il  demeu- 
toit  , peut  êtie  > anoiès  du 
petit  Portriil  de  l’EgVrfe  de 
Si  Euftacb:  > ou  spu  il  y faw 


Uifloîre  I 

Les  bons  mots  de  Pont- AIais( car 
comment  le  nommer  autrement  ) & 
la  façon  dont  il  les  débitoit  , lui 
procurèrent  l’avantage  d’être  reçu 
chez  les  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  la  Cour.  Il  eut  même  l’honneur 
d’approcher  fouvent  des  Rois  Louis 
XI 1.  & François  I.  Un  feul  trait  ' 
fera  connoître  à quel  point  on  toléroit  ’ 
fes  plaifanteries. 

Pont-Alais  étoit  boflu  ; un  jour  il 
aborda  un  Cardinal , qui  l’étoitauflî , i 
& mettant  fa  bofle  contre  la  fienne  , 
Monfeigneur  , lui  dit-il , nous  voici  ' 
en  état  de  prouver  que  deux  Mon- 
tagnes, aufïï  bien  que  deux  hommes, 
peuvent  fe  rencontrer  , en  dépit  du 
proverbe  qui  dit  le  contraire. 

On  trouve  dans  Bonaventure  des 
Periers  le  récit  d’un  tour  que  Pont- 
Alais  joüa  à un  Barbier-Étuvifte  , 
qui  mérite  d’être  placé  ici. 


Biblioth* 
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foit  fes  Jeux  , on  le  diftin- 
giioit  des  auties  Farceurs  > 
par  l’Epithcte  du  Pont- 
Alais  , efpece  de  Pont  ou 
Egoûc  qui  étoit  autrefois 
,en  cet  endroit  , qn*on  fit 
'ôter  en  17»  9.  & que  du 
Verdier  ♦ fur  la  foi  d‘un 
oui  dits  , alîure  avoir  été 
’ conftruit  pour  fervir  de  fé. 
pulture  à Jean  du  Pont- 
Alais  ; mais  il  cil  vifiblc 


que  cet  Auteur  s’eft  trom- 
pé , Sc  qu’il  a confondis 
celui  donc  nous  parlons  • 
avec  Jean  Atais  , c^ue  les 
Auteurs  qui  ont  traité  des 
Antiquitez  de  Paris  , difent 
avoir  commencé  la  fonda- 
tion de  l'Eglife  de  faint 
Euftache , 8c-  s’être  fait  en- 
terrer dans  l’endroit  apmllê 
de  fon  noiu,  le  Foiu«AlaiS( 
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H II  y avoit  un  Barbier  d’Etuves  , 
qui  étoit  fort  glorieux  , & ne  lui 
U fembloit  point  qu’il  y eût  homme 
M dans  Paris  qui  le  furpafsât  en  efprin 
)i  & en  habileté  , & quoique  dans 
Il  une  extrême  indigence  il  difoit  à 
JJ  ceux  qu’il  étuvoit , voyez-vous  ce 
Il  que  c’efl;  que  d’avoir  du  géni  e!  tel 
«que  vous  me  voyez  , je  me  fuis 
Il  avancé  moi-même  , jamais  parent; 

M ni  ami  que  j’eufle  ne  m’aida  en  rien. 

Il  Or  Pont-Alais , qui  connoilToitcet 
Il  original  , en  faifoit  bien  fon  pro-  - 
fit,  l’employant  à toutes  heures  à 
»fes  Farces  & Jeux  , & lui  difoit 
«qu’il  n’y  avoit  homme  dans  Paris 
IJ  qui  fçut  mieux  jouer  fon  perfon- 
«nage.  Et  n’ai  jamais  honneur , con- 
jj tinuoit  Pont-Alais,  finon  quand 
» vous  êtes  en  jeu , & puis  on  me  de- 
« mande  quel  étoit  celui-là  qui  joüoit 
Il  un  tel  Rôle  î Oh  qu’il  joue  bien  ! 
«mon  ami,  ajoutoit-il  ,vous  ferez  tout 
« ébahi  que  le  Roy  vous  voudra  voir. 

Il  Ne  demandez  pas  fi  le  Barbier  aug-. 
Il  mentoit  de  fuffifance  ; dç  d’effet  , 
«il  dit  un  jour  à M®  Jean  du  Pont^ 
Il  Alais , f(çavez-vous  qu’il  y a , Pont- 
« Alais  l Je  n’entens  pas  que  d’ici  en 
#»  avant  vous  me  mettiez  à tous  les 
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ti  jours , & ne  veux  plus  jolier , fi  ce 
«n’eft  en  quelque  belle  Moralité  , 
M où  il  y aie  quelque  grand  perfonna- 
a»  ge  , comme  K'oy  , Prince  , ou  Sei- 
u gneur  : & fi  je  veux  avoir  le  plus 
sto  apparent  lieu.  Vrayment,  lui  ré- 
M pondit  M®  Jean  du  Pont-Alais  , 
j>  vous  avez  raifon  , & le  méritez  ; 
» mais,' que  ne  m’en  avifiez-vous  plû- 
»tôtî  Mais  j’ai  bien  de  quoi  vous 
i»  contenter  d’ici  en  avant , & pour 
»ï  commencer , je  vous  prie  ne  faillir 
« Dimanche  prochain  , que  je  dois 
»»  joiierun  fort  beau  Myftere  , auquel 
» je  fais  parler  un  Roy  d’Inde  la  Ma- 
»»  jeure.  Vous  le  jouerez.  N ’eft-ce  pas 
91  bien  dit  ? Oui , oiii , dit  le  Barbier , 
M & qui  le  joiieroit  ,fi  jenelejoüois 
» point?  Baillez-moi  feulement  mon 
••rôle.  Pont-Alais  le  lui  donna  le 
*»  lendemain.  Quand  ce  vint  le  jour 
» des  Jeux,mon  Barbier  fe  repréfenta 
>•  en  fon  Thrône , avec  fon  Sceptre  , 
tenant  la  meilleure  Majefté  Royale 
M que  fit  oneques  Barbier.  Cepen- 
wdant  Pont-Alais  , qui  faifoic  vo- 
» lontiers  lui-même  l'entrée  des  Jeux 
» qu’il  joUoit  , quand  le  monde 
»»  fut  amafle  , vint  tout  derrière  fur 
P»  l'Efchaffaut  , 6c  il  commenta 


Oigitized 


du  T hèatre  F rari(^ois.  i y y 

» tout  le  premier  , & va  dire  ; 

» Je  fuis  des  moindres  le  mineur  » 

*»  Et  n’ay  pas  vaillant  un  teflion  j 
“ Mais  le  Roy  d’Inde  la  majeur 
»»M’a  fouventrazé  le  menton. 

»>  Et  difoit  cela  de  telle  grâce  , qu’il 
» étoic  befoin  , pour  faire  connoître 
» la  force  vanité  du  Razeur  ; & ü 
»»  avoir  fait  fon  Jeu  en  telle  forte  , que 
*»  le  Roy  d’Inde  ne  devoit  quafi  point 
» parler , feulement  tenir  bonne  mine, 
» afin  que  fi  le  Barbier  fe  fut  dépité , 
» que  le  Jeu  n’en  eut  pas  moins  va- 
» lu.  » 

Un  Dimanche  matin  Pont-Alais 
eut  l’impudence  de  faire  battre  le 
tabourin  {a)  dans  le  Carrefour  qui  efl 
proche  de  l’Eglife  de  faint  Euftache  , 
pour  annoncer  une  Pièce  nouvelle 


< a ) Avant  que  l’on  fut 
dans  l’ufage  d’afficher  le  ti- 
tre des  Pièces  au  coin  des 
tues , on  faifoit  battre  le 
tabourin  pat  les  Carrefours 
de  la  Ville  ■ 8t  lorfqu’un 
certain  nombre  _ de  gens 
t’étoiem  allèroblï , un  Ac- 
teur I qui  accompagnqit  le 
ioiieur  de  tabourin , faifoit 
l’éloge  de  la  Pièce , & in  vi- 
toit  lePublic  à la  venir  voit. 


Cet  éloge  ou  annonce  étoit 
le  plus  louvent  en  profe  > 
6c  au  choix  de  l’Aâeui  » 
mais  quelquefois  c’étoit 
une  petite  Pièce  de  Poëlîe 
en  forme  de  Ballade , qu’on 
appelloit  Cry.  Les  Con- 
frères de  la  Paffion  , fie  tes 
Enfans  fans  Soucy  en  fai- 
foitnt  fouvent  dans  ce  det* 
nier  genrea 


'2  5 6 I-tifioîre 

qu’il  devoît  donner  le  même  jouf. 
Le  Curé  qui  faifoit  alors  le  Prône  ; 
interrompu  par  le  bruit  qu’il  enten- 
doit,  & voyant  fes  Auditeurs  fortir 
en  foule  de  l’Eglife  pour  aller  enten- 
dre Pont-Alais , defcendit  de  fa 
Chaire  , fe  rendit  dans  le  Carrefour  , 
& s’approchant  de  Pont-Alais  , Qui 
vous  a fait  fi  hardi  , lui  dit-il  , de 
tabouriner  pendant  que  je  prêche  ? 
Et  qui  vous  a faitfi  hardi  de  prêcher 
pendant  que  je  tabourine?  Reprit  in- 
folemment  Pont-Alais.  Cette  répon- 
fe  fit  juger  au  Curé  qu’il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  pouffer  plus  loin  la 
converfation  , mais  il  porta  fes  plain- 
tes au  Magiftrat , qui  fit  mettre  Pont- 
Alais  en  prifon.  Et  ce  ne  fut  qu’au 
bout  de  fix  mois  que  ce  dernier  ob- 
tint fa  liberté , & la  permiffion  de 
continuer  fes  Jeux. 

11  ne  nous  refie  aucun  Ouvrage  de 
Pont-Alais  ; cependant  du  Verdier 
affure  qu’il  y en  avoit  d’imprimez. 
» Jean  du  Pont-Alais,  Chef  & Maî- 
» tre  des  Joiieurs  de  Moralitez  & 
M Farces  à Paris , a compofé  plufieurs 
>j Jeux  , Myfleres , Moralitez,  Saty- 
«res  ôc  Farces,  qu’il  a fait  réciter 
publiquement  fur  Efchaffaut  en  la- 

,,  dite 


Digitized  by  GoO^ 


âu  T hèatre  François.  257 

ir>  dite  Ville  , aucunes  defquelles  ont 
nété  imprimées,  & les  autres  non». 
Le  furplus  de  l’Article  que  nous  ve- 
nons de  citer , contient  deux  faits  , 
qui  ne  font  guéres  vrai-femblables. 
»>On  dit  (c’eft  toujours  de  Pont- 
» Alais^dontdu  Verdier  parle)  que 
«par  fon  Teflament  , il  ordonna 
0 fon  corps  être  enfeveli  en  un  cloa- 
Mque , en  laquelle  s’égoûte  l’eau  de 
» la  Marée  des  Halles  de  la  Ville  de 
«Paris,  alTez  près  de  l’Eglife  faine 
« Euftache  , là  où  il  fut  mis  après 
« fon  décès  , fuivant  fa  difpofition 
» & derniere  volonté.  Le  trou  qu’il 
» y a pour  recevoir  ces  immondices , 
«eft  couvert  d’une  pierre  en  façon 
«de  Tombe  ; & eft  ce  lieu  appelle 
«du  nom  du  Teftateur  , le  Pont- 
» Alais  [a).  J’ai  oüi  dire  que  la  re- 
«pentance  qu’il  eut  fur  la  fin  de  fes 
«jours,  d’avoir  donné  l’invention 
» d’impofer  un  denier  tournois  fur 
«chaque  Manequin  de  Marée  arri- 
» vant  aux  Halles,  de  tant  que  cela 


(it)  On  a déjà  fait  voit 
que  ce  fait  eft  abrolutnent 
(aux.  A l’égard  du  fécond 
qui  regarde  l’Impôt,  dont 
ront'Alais  donna  la  ptc* 

Tome  II. 
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mieteidée,  du  Verdier  n’en 
parle  que  fut  un  eût  dire. 
Une  pareille  autorité  n’iin>- 
pofe  guéies  aux  gens  fen» 
fez« 


X 


2^8  Hîfioîre 

3»  venoit  à la  foule  du  Peuple  , Poc- 
•>  cafionna  de  vouloir  être  ainfi  en- 
» terré  en  tel  puant  lieu  , comme 
» s’eftimant  indigne  d’avoir  une  plus 
»»  honnête  fépulture  ». 

An.  PIERRE  CUEVRET, 

ou  C U R E T. 

» Chanoine  de  l’Eglife  de  fainC 
' «Julien  du  Mans  l’an  1510.  11  a 
jî  revû  & recorrigé  les  Àéles  des 
« Apôtres  faits  par  Arnoul  & Simon 
3»  Gréban  freres  , natifs  de  Com- 
33  piegne  en  Picardie.  « La  Croix  du 
Maine  , p.  39  F.  de  fa  Bibliothèque. 
Françoife* 

L’Ouvrage  de  Pierre  Curet  ne 
confifte  qu’en  quelques  changeraens 
dans  les  vers  des  Grébans. 

An.  lyri.NICOLE  DE  LA  CHENAYE 

Auteur  de  U Condamnation  dts  Ban^  ■ 
quets , Moralité  qui  fe  trouve  à la 
fuite  de  la  Nef  de  Santé  , du  Gou  - 
vernail du  Corps  Humain , deux  Trai- 
tez en  profe  du  même  la  Chénaye  » 
imprimez  à Paris  par  la  veuve  de  feu 
Jehan  Xrepperel  , denaeurant  en.  U 


. J 
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fuë  Neuve  Notre-Dame  à l’Enfei-  ' 
gue  de  l’Ecu  de  France  , vol.  in-4®. 

Cette  Moralité  de  la  Condamnation 
du  Banquet , ne  paroît  pas  avoir  été 
repréfentée.  V oici  ce  qu’en  dit  l’ Au- 
teur  dans  l’Avertiiïementqui  la  pré- 
cédé. ce  Et  pour  ce  que  telles  Oeuvres 
,,  que  nous  appelions  Jeux , ou  Mo- 
„ralitez  , ne  font  pas  toûjours  faic- 
„ tes  à jouer,  ou  publiquement  re- 
,,  préfenter  au  fimple  peuple  ; &' 
,,aufll  que  plufieurs  aiment  autant 
„ en  avoir  ou  oiiir  la  leélure  , comme 
,,  veoir  la  repréfentation  , j’ai  voulu 
«ordonner  cet  Opufcule  en  telle 
,,  façon  , qu’il  foit  propre  à démon- 
,,  trer  à tous  vifiblement , par  perfon- 
„ nages , geftes  & paroles , fur  Echaf- 
,,  faut , ou  aultrement , &c.  ,, 

CHEVALET  (4).  An. 

Voici  le  titre  de  l’Ouvrage  dont  il 
cft  Auteur.  »,  S’enfuit  la  Vie  de  S. 

5)  Chriftofle , élégamment  compofée 


{*)  N.  Chevalet  ( fon 
propre  nom  m’eft  _ incer- 
tain ) a compofé  en  rime  par 
perfonnages  la  Vie  de  faint 
Chndophlç  impiicQn  i 


Grenoble  aux  dépens  d’An- 
nemond  Ancelbert  . i tio. 
Du  Verdier  Bibliethequ$ 
Franfeifi , p.  i«i. 


ïij 
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,,  en  rime  Françoife  , & par  perfon- 
5>  nage  , par  M®  Chevalet , jadis  fou- 
5,  verain  Maître  en  telle  compofi- 
5>  ture  , nouvellement  imprimée.,, 
A la  fin  de  ce  Myflere  on  lit  ce  qui 
fuit.  Icy  finit  le  Myflere  du  glo- 
,,  rieux  S.  Cbriftofle  , compofé  par 
9)  perlbnnages  , & imprimé  à Greno- 
,,ble  le  28.  Janvier,  Pan  comptant 
5,1a  Nativité  de  N oflre- Seigneur 

1 5 30.  aux  dépens  de  M^  Anne- 
3,mond  Amalberti,  Citoyen  de  Gre- 
,,  noble  3î. 

Chevalet  eft  loué  en  plufieurs  en- 
droits de  ce  Myflere,  ce  qui  prouve 
qu’il  n’étoit  plus  vivant  lorfqu’on  le 
lepréfenta  à Grenoble*. 

5'cnfuit  la  fecon  Je  Journée 
Par  perfonnages  ordonnée  ,•  ' 

En  largage  qui  n'eft  pas  lait 
Tout  fait  par  Maître  Chevalet; 

Cette  fécondé  Journée  finie  par 
les  vers  fuivans^ 

si  tu  penfes  d’entendement  aux  ditz 
De  la  fécondé  du  Livre  la  Journée  y 
Tu  trouveras  que  dcfpuis  le  jadis 
Celle-ci  paf&  desouveaa  impriinée* 


"du  T hé  airs  !pyançoifi  2 
CLAUDE  D’OLESON.  An.  lyao; 

OUI5ZI. 

A compofé  en  rime  le  Myftere  de 
V Edification  & Dédicace  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame  du  Puy  , & Tranfiatiende 
r Image  qui  yeft,  à trente-cinq  per- 
fonnages.  Bibliothèque  Françoifede 
du  Verdier , p.  178. 

I ^ ^U  • Vers  le  mîn3% 

temst 

A écrit  en  rime  par  perfon nages  le 
Triomphe  des  Normans  , traitant  de 
l’immaculée  Conception  Notre-Da- 
me , imprimée  à Roüen  in- 8®.  fans 
date , le  même  p.  y 34. 

BARTHELEMY  ANEAU.  ao.  15144 

( 4 ) Né  à Bourges  en  Berry  , fit 
fes  études  fous  Melchior  Volmar  , 
qui  avoît  un  talent  merveilleux  pour 
inftruire  la  jeuneffe  : Il  profita  efFeéli- 
vement  beaucoup  fous  lui  dans  les 
Belles  Lettres , mais  il  eut  Je  mal-  ' 
heur  de  prendre  dans  fa  converfatioji’ 


^ f'»)  Mémoires  pour  fervit 
à l'Hiftoire  des  petfonnes 

iUiUlic?  de  liKépublique  dïf 


Lettres  pârléP,  NkeiOÛ  j, 
TpiaRXXH, 


Digitized  ! 


î (j  t ' Hijtoire 
du  goût  pour  les  erreurs  du  Luihe- 
ranilme , que  Volmar  profeflToit , & 
de  fe  difpofer  à les  embraffer , coni' 
me  il  fie  dans  la  fuite. 

' La  grande  réputation  qu’il  s’acquît 
bientôt  par  fon  habileté  dans  les  Lan- 
gues Greque  <Sc  Latine  , & la  Poë- 
fie , engagea  quelques-uns  des  anciens 
Echevins  de  Lyon  , qui  étoient  fes 
compatriotes , à lui  faire  offrir  une 
Chaire  de  Profeffeuren  Réthorique 
dans  le  College  qu’ils  venoient  d’é- 
tablir. Aneau  l’accepta  avec  joye  , fe 
rendit  à Lyon  , & y prit  pofléfiîon 
de  fon  pofte  , qu’il  eonferva  jufqu’à 
fa  mort. 

On  fut  fi  content  de  lui , qu’ent 
I 54.2.  on  le  choifit  pour  être  Prin- 
cipal de  ce  College;  mais  il  fit  un 
mauvais  ufage  de  la  confiance  qu’oni 
lui  donna;  il  s’en  prévalut  pour  ac- 
créditer l’Héréfie  , & pour  infedef 
la  jeuneffe  qu’il  inftruifoit.  On  ne 
fut  pas  long-tems  fans  s’en  apperce- 
voir,  & on  fe  contenta  d’abord  d’en 
murmurer  : mais  un  accident  arrivé 
le  jour  de  la  fête  du  Saint  Sacrement 
de  Tan  1565.  mit  fin  à la  fédudion , 
en  terminant  fa  vie  d’une  manière 
tragique. 


du  T h è aire  F ran^ois^  2 

Ce  jour,  qui  étoit  le  2 i . de  Juin  , 
comme  la  Proceflion  paflbit  vers  l& 
College  , on  lança  avec  roideur  d’une 
des  fenêtres  une  grofle  pierre  fur  le 
Saint  Sacrement  , 6c  fur  le  Prêtre 
qui  le  portoit  : foit  que  ce  coup  vint 
d’Aneau  ou  d’un  autre , le  Peuple 
entra  en  foule  dans  le  College , 6c 
maflacra  Aneau  , qu’il  crût  auteur 
de  cet  attentat. 

Parmi  les  Ouvrages  qu’ Aneau  pu- 
blia , 6c  dont  le  Pere  Niceron  donne 
la  lifte , nous  ne  citerons  que  les  deux 
fuivans. 

• Myftere  de  la  Nativité  par  per- 
fonnages  , compofé  en  Imitation 
verbale  6c  muficale  de  diverfes  Chan- 
fons  recueillis  fur  TEcripture  Sainéle, 
6c  d’icelle  illuftré.  1539- 

Lyon  marchant.  Satyre  Françoife 
fur  la  comparaifon  de  Paris , Rouen, 
Lyon , Orléans , 6c  fur  les  chofes  mé- 
morables depuis  l’an  i 524.  fous  Al- 
légories 6c  Enigmes  , par  perfonna- 
ges  Miftiques.  Xyow  154a.  in-ii. 


fa)  .Du  Verdier  p,  109. 
de  fa  Bibliothèque  à PAjrti- 
c!e-  Aneau  , cite  la  même 
fditiOi) } ^ dit  qu’eus 


rn-S.niâis  il  fe  ttompe.auflj' 
bien  que  CSUX  qui  l’ont  ca>- 

pii». 


An. 
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11  femble  qu’Aneau  avoît  un  frere 
Poëte  6c  Muiicien  ; car  à la  fin  de  fon 
Livre  intitulé , Chmt  Natal , conte~ 
fiant  SeptNo'élz.)  où  fe  trouve  le  Myf- 
tere  de  la  Nativité, dont  nous  venons 
de  parler  ) il  y a un  Noël  Myftique , 
contenant  trois  couplets,  fur  le  chant: 
le  Deuil  ijfu.  Le  fécond  s’exprime 
ainfi. 

Noël , Noël , (î  hault  que  l'air  en  tonne  f 
Non,  rhomme  feiil , mais  tout  animant  dift  î 
Le  orandLyon  fon  gros  organ  entonne, (tyonj 
Noël , Noël , à haulte  voix  bondit  : 

Un  chant  plaifant  fondé  fur  un  bon  diél  , 

Le  RolTignol  Vi-liers  par  aCcords(Viliets  Aneanï 
Et  un  Aigneau  bailant  luy  répondit , 

Noël  chantant  2c  à ctis  2c  à cors« 

JEAN  PARMENTIER. 

Naquit  à Dieppe  en  1494.  La 
profelfion  de  Marchand  qu’il  exerça 
toute  fa  vie  , ne  l’empêcha  pas  de  fe 
livrer  aux  Belles  Lettres , » 6c  quoi- 
■„  qu’il  n’eut  pas  beaucoup  hanté  les 
,,  Ecoles  , fl  toutesfois  eftoit-il  con- 

gnoilTant  en  plufieurs  Sciences , 
,,  que  le  grant  Précepteur  6c  Maiftre 
,,  d’Efcole  par  don  àçgracf  infufe  luy 

;;  avoiî 
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navbit  eflargi.  ,,  Cette  grâce  in fufe 
le  rendit  non-feulement  capable  de 
compofer  quantké  de  Foèfies , telles 
que  Chants  Royaux  , Ballades , Ron- 
deaux ^ùomies  & excellentes  A/oralitez, 
& Farces , mais  encore  de  traduire  du 
Latin  de  Sallufte  la  Conjuration  de 
Catilina  ( 4 ). Nous  nous  gardons  bien 
d’adopter  ce  fait , mais  nous  ferions 
blâmables  de  le  fupprimer  [i).  Le 
défit  de  connoître  , & de  voir  par 
lui-même  beaucoup  de  Païs  incon- 
nus , fit  entreprendre  à Parmentier  la 
conduite  de  deux  Vaiffeaux  ,(c)  que 


r * ] Jean  Pamientiar  na- 
tif de  Dieppe,  6cc.  atranf 
lat£  du  Latin  en  François 
l’HitloiieCatilinaire  dcSal- 
lufte.im primée  à Paris  in-8. 
, par  Simon  du  Boys  ijaS. 
Bibtieth.  Franc,  de  du  Ver- 
dier p.737. 

ft]  Ilétoit  bon  Comof- 
etaphe&  Géographe,  nat 
lui  ont  été  compofez  pTu- 
4ÏKurs  Mappes-Mondes  en 
Globes  & en, plat  i ôc  main- 
tes Cartes  Matines,  fut  les- 
quelles plufie.urs  ont  navi- 
gé  feurement.  Pierre  Cri- 
gnon,  Avertifferaent  fur  les 
Oeuvres  de  Parmentier, 

L’an  ijap-  Jean  & 
Raoul  Parmentiers  frétés  , 
Bourgeois  8C  Marchands 
delà  Ville  de  Dieppe,  hom- 
mes de  bon  rfprit , 8c  pto- 
fundz  en  la  fcience  de  Àf- 

Tome  11. 


tro!oeie'&  Cofmographîe’» 
âgé  l’un  de  trente-cinq  ans  , 
de  l’autre  de  trente  ans , en^ 
treprirent  la  N.i  vigatic'ii  des 
Indes  d’Otient.  Jtan  Pat- 
menùei  prit  la  charge  par 
Contraél  8c  Accord  f.iiél 
avec  noble  Homme  Jean 
Augo  Grenetier  Vicomte 
de  Dieppe , 3c  fes  Parfon- 
niers,  de  mener  & conduire 
à l’aide  de  Dieu  , deux  Na- 
vires du'Jit  Dieppe  , dont  le 
plus  grantelloit  nommé  l* 
Penfee,dij  port  de,  deux  cens 
tonneaux  , Ôc  je  moindre 
appelle  te  Sacri  du  port  de 
cent  vingt , bien  équippez  , 
ÔC  garnis  de  toutes  choies 
requifes  ôC  nécellaites.pout 
faire  ledit  voyage.  Pierre 
Crignert , Avertijïement  Jkr 
les  Oeuvres  de  Parmentier, 


2^  (J  - 'Hifioîre 
Jean  Ango  Grenetier  Vicomte  de 
Dieppe  avoit  équippez  à fes  dépens. 
Le  frere  cadet  de  Parmentier , nom- 
mé Raoul  , l’accompagna  dans  ce 
voyage.  Grignon  dans  îa  complainte 
fur  la  mort  des  deux  Parmentiers  , 
exprime  ainfi  le  départ  des  voyageurs. 

Il  me  fou  vient  comme  à la  départie 
Chacun  prenoit  congé  de  fa  partie . 

Et  qui  je  vey  la  Nymphe  Parmentier  , (a) 

Qui  fon  Efpoux  aimoit  de  cueur  entier  j 
Eaire  ung  adieu  fi  meflé  de  regrez , 

Que  ce  voyant  ung  cueur  plus  doc  que  grc* 

Se  feuft  fendu  , ou  fondu  comme  cire. 

Grignon  après  avoir  décrit  la 
beauté  de  la  femme  de  Parmentier  » 
la  fait  parler  ainfi.  . . 

Mon  efpoux  &;  amy  y 
Je  n'ày  eflrc , fors  que  un  an  & demy» 
Avecques  luy  , qui  me  femble  trop  brief: 

O dut  départ , tant  tu  me  feras  grief , 

Tous  les  plaifirs  que  j’ay  peins  jours  & nuiû% 
Sofaf  convertiz  cû  douleurs  6c  ennuidlz. 


-N’  avons>Dous  pas  des  biens  à fuÆfance 
pour  vivre  enfcmblc  en  joyc  8c  en  plailànce  î 

[rtlLa  femme  de  Parmen.  ' puis  environ  un  an  le  (i«. 
lier,  qu’il  avoit  époulle  de.  1 mi. 
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Malgré  des  plaintes  fi  touchantes  , 
Jean  & Raoul  Parmentier  partirent,& 
après  une  afiez  fâcheufe  navigation  , 
ils  arrivèrent  enfin  à l’Ifle  de  Suma- 
tra, où  ils  débarquèrent  avec  tout  l’é- 

, P . . 

Les  chaleurs  du  Pays , jointes  aux 
fatigues  du  voyage  , cauferent  à Jean 
Parmentier  une  fièvre  fi  violente  , 
que  les  remedes  les  plusfalutaires , né 
purent'retarder  fajnort,  qui  arriva 
au  bout  de  huit  jours.  Son  frere 
Raoul  attaqué  du  même  mal  , ne  lui 
furvéquit  que  de  quinze  jours.  Ainft 
moururent  les  deux  Parmentiers , qui 
méritoient  un  meilleur  fort , & que 
Grignon  compagnon  de  leur  voya- 
ge , & témoin  de  leur  trille  fin  , 
nous  dépeint  avec  toutes  les  fleurs  de 
fa  Réthorique.  Il  fit  même  l’Apo- 
théofe  des  deux  freres  : & dans  fa 
Complainte  fur  le  trépas  des  Parmen- 
tiers , il  fait  parler  ainfi  laMufe  Po-, 
lymnie  à lafemme  de  l’aîné. 

Du  corps  de  Jan  tiens  toy  tout  informé 
Qu'il  eft  défia  en  Palme  transformé. 

Le  corps  de  Raoul , qui  jeûé  fut  en  mer^ 


! 
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Et  transformé  en  un  léger  Dauphin 

Et  cefte  mer  où  il  fai<Sk  demourée  , 

Du  nom  des  deux  doibt  cftre  décorée  : 

Sc  plus  François  vient  en  ccfte  fi  onticrc  | 

Il  nommera  celle  mer  Parmentiere  , 

Et  en  fera  mémoire  à tout  jamais  , &c. 

Il  ne  nous  refie  des  Ouvrages  Dra-^^ 
matiques  deJean  Parnaender , que  la 
Moralicé  fuivance. 

Moralité  très-élégante  à dix  per- 
fonnages  , à l’honneur  de  l’AfTomp- 
tion  de  la  Vierge  Marie  ; imprimée 
à Paris  in-4.® . en  la  rue  de  Sorbçnne 

1531* 

JEAN  D’ABUNDANCE, 

A,n.  1540*  ♦ 

Bazochien  , & Notaire  du  Pont 
' . faint-Efprit  , a compofé  plufieurs 

Moralitez  & Myfleres  par  perfonna-^ 
gçs  ; fçavoir  , , • 

• ' Le  Couvert  d'Humanité.  ' 

Le  Monde  qui  tourne  le  dos 
chacun. 

Plufieurs  qui  n’a  point  de_Conf’ 

cience,  • • ' ' ‘ 

Le  Myflere  des  trois  Roys. 
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Myftere  fur  ^uod  fecMidum  legem 
dcbetmori , &c.  & plufieurs  autres  im- 
primez à Lyon.  Du  Verdier  Bibliothé' 
que  Françoife , /».  6 3 5 . 

JEAN  GALLERY,ouGUALLERY,An.  1540. 

« * 

Natif  de  la  Ville  du  Mans,  étoic 
Poëte  François,  Philofophe , Ma- 
thématicien , & bien  verfé  en  autres 
Sciences.  \ 

T li  a compofé  quelques  Tragédies  , 
Comédies,  & autres  Poëfies  Fran- 
çoifes , non  encore  imprirhées.  11  fut 
cCcufé  d’être  Magicien  , & comme 
tel  condamné  aux  Galeres. 

Il  étoit  Principal  du  Collège  de 
Jufticc  à Paris , auqûelîîeu  î!  ht  joiier 
6c  repréfenter  plufieurs  Tragédies  & 
Comédies  , tant  en^  Latin  , qu’en 
François  compofées  par  lui.  1]  florif- 
fbit  à Paris,  fouhs  le  rogne  de  Fran- 
çois 1.  Bibliothèque  Françoife  de  I4 
Croix  du  Jl^aine  1 p.  226^ 

lANTOlNE  FORESTIER,  An.  1540. 

Parifien  , dit  Sylviolus;  il  aeferit 
plufieurs  Comédies  Françoifes.  Il 
floriifoit  en  l’an  1540,  ou  environ. 

^ Ziij 
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Croix  du  Maine  page  i S.  de  fa  Bî- 
blmhéque  Franç&ife. 

An.  1^40.  LOUIS  CHOCQUET, 

A mis  en  rime  Françoife  pa* 
perfonnages  , les  Ades  des  Apôtres 
{ 4 ) & r Apocalypfe  faint  Jean , avec 
les  Cruautez  de  Domitian  l’Empe- 
jreur.  Le  tout  à Paris  en  T Hôtel  de 
Flandres  l’an  1541.  6c  imprimé  in< 
fol.  par  Arnoul  6c  Charles  les  Ange- 
liers.  Du  V erdier  BibliethéqutFrançotft 
page  7^$. 

An.  13:49. MARGUERITE  DE  VALOIS  (b), 

Sœur  de  François  I.  du  nom  , Roy 
de  France  , nâquit  à Angoulême  le 
ji  Avril  1492.  de  Charles  d’Ot" 


E “ } Les  AUes  des  Apô- 
tres font  des  deux  Giébins 
xreres.  Choquer  n'à  com- 
pofé  que  le  My  (tere  de  TA- 
pocalypfe,  M.  Bayle  dans 
ton  Diftionnaiie  à l’attkls 
Cho<juet  , fur  le  témoignage 
de  du  Verdier  , donne  à 
l'Auteur  de  l’Apocalypfe , 
les  Aftes  des  Apôtres , fie 
s’étonne  de  ne  point  ttou* 
wet  (pn  nom  à ce  derniei 
Ouvrage.  Seroit-il  polSble 


que  M.  Bayle  n eut  jamais 
entendu  parler  desGrébaost 
On  ne  fçait  que  penfer  d’u- 
ne pareille  faute, 
t fr]  Nous  ne  piéeendons 

f»oint  donner  ici  la  Vie  de 
a Reine  de  Navarre  , mais 
feulement  rapporter  quel- 
ques faits , qui  foiment  une 
efpece  de  liaifon  à mine 
deHetn  , quiell  de  parler  de 
Tes  Pièces  de  Théatte. 


J 


du  Théâtre  F ranr^ois.  ilï 
leans , & de  Loüife  de  Savoye.  Elle 
fut  élevée  à la  Cour  de  Loüis  XII. 
' & elle  époufa  le  9.  Oâobre  1-509. 
Charles  dernier  Duc  d’Alençon , que 
François  I,  fit  reconnoître  pour  pre- 
mier Princè  du  Sang.  Le  Duc  d’A- 
lençon mourut  à Lyon  en  i 5 2 5 . du 
déplaifir  delà  prife’de  François  I. 
Marguerite  , quoique  extrêmement 
touchée  de  cette  mort , fe  rendit  à 
Madrid  auprès  du  Roy  fon  frere  , 
& follicita  vivement  pour  fa  liberté. 
François  I.de  retour  en  France,maria 
Marguerite  avec  Henry  d’AlbretRoy 
de  Navarre;  ce  mariage  fe  fit  en  1527. 
Cette  Princefle  avoit  beaucoup  de 
connoiffancedes  belles  Lettres,  & 
elle  compofoit  affez  bien  pour  fon 
tcms  en  vers  , & en  profe*  Elle  efU- 
moit  les  Sçavans , & fe  plaifoit.à  leur 
_ faire  du  bien.  Brantôme  pag.  3 o 8 . & 
309.  de  fes  Dames  llluflres  dit  > 
P Que  la  Reine  de  Navarre  compo- 
p foit  fouvent  des  Comédies  & des 
» Moralitez  , qu’on  appelloit  en  ce 
n tems-là  des  Paftorales  , qu’elle  fai- 
pfoit  joiier  , & repréfenter  par  les 
»>  Filles  de  fa  Cour. ,, 

Florimond  de  Rémond,  Hilloire 
de  l’Héréfie,  Livre  VIII.  Chap.  3, 

iiij 
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p.  849. dit  «Que  le  Dofteur  Rouf- 
,,  fel  miteette  Princefle  dans  le  goût 
,,  de  lire  la  Bible  , & qu’elle  s’y  âtta- 
f„cha  avec  tant  de  plaifir , qu’elle  com- 
,,  pofa  une  traduftion  Tragi-Comi'- 
,,quede  prefque  tout  lè  Nouveau 
,,  Teftamenc  , qu’elle  faifoit  repré- 
,,  fenter  en  la  Salle  , devant  le  Roy 
„fon.  mary  ; ayant  recouvert  pour 
,,  cet  effet  des  meilleurs  Comédiens 
,,  qu’elle  pût  trouver.  (4)  „ 

Marguerite  de  Valois  mourut  au 
Château  d’Odos  en  Bigorre  le 
Décembre  i 549.  & fut  inhumée  à 
Pau.  Charles  de  fainte  Marthe  Lieu- 
tenant Criminel  d’Alençon  , & Maî- 
tre des  Requêtes  de  l’Hôtel  de  cette 
Reine,  compofa  fon  Oraifon  funè- 
bre, qu’il  publia  en  Latin.dc  en  Fran- 
çois. Scévole  de  Sainte  Marthe  a pla- 
cé fon  éloge  entre  ceux  des  Hommes 
de  Lettres  François.  Ronfard  , Do- 
rât;, Nicolas  Denifot  , Brantôme  , 
la  Croix  du  Maine  , du  Verdier  &c. 
font  mention  de  cette  Reine.  11 


( 4 ) Flotimona  ds  Re-  . g’js  pour  jouir  des  Pièces 
jnor.d  ) dit  <]uï  t’ètoit  des  I Françoifts  ..pendant  qu’il  y 
Comédiens  Italiens  : mais  lavoir  en  France  plufieurs 
quelle appar-nce y a-til que  (Troupes  de  Comédiens  . 
la  Reine  de  Navarre  en-  ; qm  couioitnt  le  Royaume» 
?royât  cheichît  des  ttiaa-  i ' 


du  Théâtre  François.  173 
refie  même  un  Volume  d’Enitaphes 
qu’on  fit  pour  elle.  Anne , Margue- 
rite , & Jeanne  de  Seîmour  Angloi- 
fes  compoferent  pour  elle  plus  de 
cent  Diftiques  l*-atins,  que  du  Bel- 
lay, Dorât  & Baïf,  6c  autres  Poètes 
célébrés  mirent  en  notre  Langue. 

Voici  les  titres  des  Pièces  Drama- 
tiques que  Marguerite  de  V alois  com- 
pofa  [a).. 

Comedie  de  la  Nativité.  ' 

Comédie  de  l’Adoration  des  trois 
Kois. 

Comédie  des  Innoccjîs,  ■ -, 

Comédie  du  Défert. 

Comédie  deux  Filles,  deux  Ma- 
riées , la  Vieille , le  Vieillard  , & les 
quatre  Hommes. 

Farce  de  Trop,  Prou,  Peu  , Moins., 


T (_«)  Ces  Pièces  de  Théâtre 
(ont  comprîtes  dans  le  Re- 
eüeildes  Oeuvres  delà  Rei- 
ne de  Nav»i«  > iinpnœ^çs 


en  1547;  fous  le  titre- de 
Maig-eritts  de  lu  Margue» 
rite  des  PrimeJSes , très» 
sllufireRejnedt  îienesrre. 


« 
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A C T E\J  R s- 

AVant  de  pafler  au  Catalogue 
Chronologique  , & Extraits  des 
Myfteres  depuis  leur  origine  jufqu’en 
I 548.  qu’ils  furent  fupprimez  , il 
faut  parler  de  quelques  Aâeurs  qui 
parurent  pendant  les  Régnés  des  Rois 
Loiiis  XII.  & François  I.  Nous 
avons  ci-defTus  fait  mention  de  Grin- 
gore  & de  Pont-Alais , qui  joignirent 
au  talent  de  la  Corapohtion  , celui 
de  la  Déclamation. 

Ab.  149;-  CLEMENT  MAROT, 

Fils  de  Jean  Marot,  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  Loiiis  XII.  nâquic  a 
Mathieu  , Village  à deux  lieuës  de 
Caën  , en  1495.  Il  y refta  jufqu’en  , 
' 1 50 5>  que  fon  pere  le  fit  venir  à Pa- 

ris ; le  peu  d’inclination  qu’il  marqua 
pour  l’étude  de  la  Langue  Latine  , 
obligea  Jean  Marot  à le  mettre  en 
penfion  chez  un  Procureur  au  Parle^  ' 


du  T héatre  François.  i 7 f 

ment  : Clément , bien  loin  de  s’atta- 
cher à l’ttat  auquel  on  l’avoit  deftiné , 
fe  lia  avec  les  Enfans  Sans-Soucy  , & 
joua  fouventdans  leurs  Pièces.  Enfin 
il  quitta  cette  Troupe  en  1515.  & 
entra  chez  Nicolas  de  la  Neufville  , 
Chevalier  Seigneur  de  Villeroy  , en 
qualité  de  Page.  Le  furplus  de  la  vie 
de  Clément  Marot  ne  regarde  plus 
cet  Ouvrage  , d’autant  qu  il  ne  fui- 
vit  point  le  Théâtre  , ni  comme  Au- 
teur , ni  comme  AiSeur.  11  fuffit  de 
dire  que  ce  célébré  Poète  mourut  à 
Turin  , Capitale  du  Piémont  en 
1 544.  âgé  de  49.  ans. 

JEAN  DE  SERRE,  Environ 

l’an  lyjo. 

Excellent  joueur  de  Farces , mou- 
rut fous  le  régné  de  François  I, 

Clément  Marot  a fait  paifer  jufqu’à 
nous  fon  nom , & le  détail  de  fes  ta- 
Jens  pour  le  Théâtre , par  l’Epitaphe 
fuivante. 
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Epitaphe  de  Jean  de  Serre  excellent 
Joueur  de  Farces, 

C Y-de/Tôiis  & loge  en  ferre 

Le  trèr-gentil  fallût  la  Serre , • ’ 

Qiii  tout  plaifoit  alloit  fuivânt  » 

Et  grant  joiieur  en  fon  vivant  : 

Non  pas  joiieur  de  dez  , ne  de  quillcy 
^ais  de  belles  Farces  gentilles  j 
Auquel  jeu , jamais  ne  perdit  , 

'Mais  y gagna  bruit  & crédit  j 
Amour  & populaire  eflime.. 

Plus  que  d’efeuz  , comme  j’eftime. 

Il  fut  en  fon  jeu  iî  adcïtre  , 

Qu’à  le  vcoir  , on  le  penfoit  eftre 

y vrogne  , quand  il  s’y  prenoit  y 

Ou  Badin  (<ï)  s’il  l’entreprenoit  ; 

Et  n’eufl  fccu  faire  en  fa  puifTance 

Le  fage  j car  en  fa  nailTance 

Nature  ne  lui  fift  la  trogne 

Que  d un  Badin  , ou  d'un  Yvro<’’nc»  ' 


(a)  lîidin,  ce  nom  fe 
oonnoità  l’Afleurnuitera- 
pliffoit  les  Rolles  les  plus 
comiques , & prononcoit 
le  petit  compliment  , qui 
le  faifoit  au  commence- 

«çntouilafindelaFaice, 


Guillaume  Bouchet  quarrié- 
me  Sérée  dit  : „ On  convia 
»i  ce  fojr-Ià  les  Enfans  Sans- 
„ Soucy , avec  leur  Badin  , 
» qui  promit  de  bien  badi- 
>>  ncr»  ^ 
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Toutesfois , je  croy  fermement 
Que  ne  fie  onc  fi  vivement 
Le  Badin  qui  rit , ou  fe  mord  , 

Comme  il  fait  maintenant  le  morr^ 

Sa  feiemee  n’eftoit  point  vile  , 

Mais  bonne  , car  en  cefte  VMIc 
Des  triftes  trlfteurs  dcllournoit  » 

Et  l’homme  aife  , en  aife  tenoit. 

Or  bref , quant  il  entroit  en  falle 
Avec  une  chemife  fale  , 

Le  front , la  jouë , & la  narine , 

Toute  couverte  de  farine. 

Et  coëffé  d’un  béguin  d’enfant,' 

Et  d’un  haut  bonnet  triomphant ' ’ 

Garni  déplumés  de  chapons  («)  , ’ 

Avec  tout  cela  je  réponds 
Qu’en  voyant  fa  mine  niaife. 

On  n’efloit  pas  moins  gay  , ni  aife. 

Qu’on  efl:  aux  ChampS  Elifiens. 

O vous  humains  Parifiens  , 

De  le  pleurer  , pour  récompenfe  , 

Impoflîble  efl:  : car  quand  on  penfe 


< <»  ) Sans  trop  donner 
aux  coniedures  , on  peut 
fuppofet  que  l’habillement 
dont  Clément  Ma  rot  nous 
donne  ici  la  defeription  > 
éroit  commun  à tous  les 
Adeurs  qui  joüoient  dans 


le  genre  Comique,  adopté 
pat-J=an  de  Serre.  Le  ca- 
ràdere  , & rhabjllemenc 
de  tête^  du  Gille  , fembla 
avoir  été  pris  d’après  celui 
dont  nous  parlons. 
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A ce  qu’il  fouloit  faire  & dire  , 

On  ne  fe  peut  tenir  de  rire. 

Que  dis-)c  î On  ne  le  pleure  point  : 

Si  fait-on  , & \oicy  le  poinâ. 

On  en  rit  fi  fort  en  maints  lieux  » 

Que  les  larmes  fortent  des  yeux  i 
Ainfî  en  riant  on  le  pleure. 

Or  pleurez  , riez  voftre  faoul , 

Tout  cela  ne  luy  fert  d’un  foui. 

Vouz  feriez  beaucoup  mieux  en  fomme 
De  prier  Dieu  pour  le  poure, homme. 

LE  COMTE  DE.SALLES; 

Afteur , dont  on  ignore  le  vérita- 
ble nom  , ioüoit  quelquefois  avec  les 
Clercs  de  la  Bazoche.  Il  mourut 
d’une  maladie  épidémique  qui  courus 
à Paris  fous  le  régné  de  François  I.* 
, & fut  enterré  à S.  Laurent.  L’Epita- 
phe fuivante  , qu’on  trouve  dans  les 
TPoëfies  attribuées  à Clément  Marot , 
nous  apprend  les  particularitez  que 
nous  venons  de  rapporter. 
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Mpitaphc  du  Comte  de  Salles , en 
forme  f.e  Ballade, 

S ’Oncqucs  à pitié  il  te  convient  mouvoir 
Et  d’autruy-cas,  ou  malheur  , te  douloir, 

O viateur , ne  te  defdaigne  mye 
Veoir  ceft  efeript,  & pyteufe  omelye  : 

Si  gémiras  le  grief  defpart  d’ung  Comte,  ‘ 

Qui  vivant  pleulf  en  toute compaigi^ie , 

Mais  on  n'en  faid  mife  , recepte  , ou  compte.' 

Je  fuys  celuy  , comme  tu  dois  fçavoir , 

Comte  de  Salles , aflez  plaifan  t à.  veoir  ; 

Qui  par  mes  geftes  , brocards  & Tragédie  , 

Mainte  a/Tembléc  ay  fouvent  resjouye , 

En  entretient , ayant  plus  grâce  que  honte,  , 

Et  en  accordz  , & doulz  chantz  armonic,  ' 

Mais  on  n’en  fai «3:  mife  , recepte  ou  compte. 

Cuydant  fuir  le  naturel  devoir , 

Mort  aupalTaige  m’arrefter  eut  vouloir  , 

Et  n’eft  amy  qui  à m’aider  s’empiyc  * • S’employtf 

Parquoÿ  lailTay  , pour  bon  gaige,  ma  vie  , 

Dont  j’ay  quittance,  fans  faulte.ne  mefeompte, 

Efcrite  au  toile  des  Mortz  d’Hpidémie  , 

Mais  on  n’en  faift  mife , recepte , ou  compte. 

Prince  , inutilcft  mon  ramentevoir , 

. f ®Ufquoy  vous  dis  adieu  jufques  au  revoir. 
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Des  bonnes  parez  , la  meilleure  ay  clioy.; 
fie  i 

, Fol  cft  pour  vray , qui  au  moindre  fe  fie  ; 

Car  tel  cft  bien  hault  juché , qu’on  démonrcj 
L’homme  prudent  à tel  jcuncrcnvyc  , 

Mais  on  n’en faiélmifc,  recepte,  ou  compte’ 

Complaintes  de  Dame  Baz^chc 
fur  le  trépas  dudit  Corrpte,. 

O Sort  îticptc  de  lubrique  repos , 

* Dire  I crüel-  ® couppé  par  la  dire  ^ Atropos, 

Que  Lachéfis  en  commençoit  filler. 

Les  Deftinés  de  trop  ferme  propos 
M’ont  toft  ofté  mon  plus  plaifant  fuppoft: , 
Par  le  vouloir  de  celuy  qui  fait  l’Acr. 

Pas  ne  faüoit  fi  foubdain  affiler 
Poinéce  à la  mort , pour  chofe  fi  tres-rendre  i 
Que  l’on  pouvoir  fans  plus  tordre  enfillcr  j 
Plus  l’arc  eft  foiblc, moins  de  force  à le  tendre. 

S’elbahit-on  fi  mon  cueur  trifte  rendy  , 
Qhand  voy  mon  Çfomte  au  Cloiftrc  faim  Lao^ 
rens , 

Ainfi , de  pefte,  foiibdaincment  mourir  ? 

Ha  !^es  fuppot.e  , gettez-vous  fur  les  râpes  f 
Pour  , avec  moy  , cftrc  rémémorans 
La  perte  grande  qu’il  nous  convientfoufFrir- 

Jadis 


, ■ -J 

Dk  ( .ooglt 


du  T hèatre  F rati^ois,  1 8 1 

Jadis  le  veiftes  à tons  voz  faiâz  foufFric  * 

Et  eh  vos  jeulx  faite  âorir  fon  nom  : 

Ire  fatalle  ores  le  faidt  pourrir. 

Par  faulx  efteuf  on  pert  fou  vent  le  bon. 

Vous , Baronatfa)  , qui  fuftes  fon  Seigneur, 
Et  vous  3 Guiüaud  ( b)  de  fon  bien  en  feU 
gneur , 

Voicy  , pour  vous,  piteufe  chaofonnette. 

Vous . Compaignon , qui  l’aimaftes  de  cucur, 

P 

Avez  point  eu  trifteffe  du  malheur 
Qui  fuccumba  fi  fimple  perfonnette  î 
Chacun  de  vous  à lamenter  fe  mette  , 

Le  pafic-temps  j la  joye , & le  confort^ 

Que  fon  vivant  pert  fa  façon,  & gefte  , 

A ung  chafeun  plaire  faifoic  effort  , &c< 

JACQUES  MERNABLE, 

'N'efl:  connu  que  par  l’Epîtaphe 
fuivante,  de  la  compoficion  du  fameux' 
Ronfard.  Elle  s’explique  affez  fur  la 
mifere  du  perfonnage , fans  qu’il  foie 
befoin  d’en  parler  ici. 


( <*}  Aâcut  Bazsthicn.  (M  Aune  Ai^eut  Bazochieu. 

w*  * 

i . «qP  ■ 
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2 s t "Hifioire  du  Thèat.  WranC.: 

Epitaphe  de  Jacques  Mernahk  , 
Joueur  de  FarceSt  - 

TC  Andisquetu  vivois,  Mernabie  > 

Tu  n’aVois  ni'  maifon  , ni  table  ^ 

Et  jamais , pauvre , tu  n’as  veu 
En  ta  maifon  le  pot  au  feu  -y 
Ores  la  mort  t’eft  profitable  j 
Car  tu  n’as  plus  befoin  de  table  » 

Ni  de  pot , & fi  déformais  , 

Tu  as  maifon  pour  tout  jamais» 


CATALOGUE 

CHRONOLOGIQUE, 

Et  Extraits  des  AdjyJîeres  deptùs 
leur  origine  y jujèjiu  en  1548. 
qu  ils  furent  fupprimês, 

MYSTERE  An.' 1380. 

DE  LA  PASSION. 

N ne  peut  douter  que  le 
Myftere  de  la  Paflîon  ne 
foit  le  premier , & le  plus 
ancien  de  tous  ceux  qui 
furent  repréfentés  par  les 
Confrères , puifque  c’eft  celui  qui 
leur  fit  prendre  le  nom , dont  on  les 
voit  qualifiés  dans  les  Lettres  Paten-» 
tes  qui  leur  furent  accordées  en  140^.  voyfzletom. 
parle  Roy  Charles  VL  lorfqu’ils  éta-'-f’ 

A a ij 


« 
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Htfloîre 

tliïcnt  un  Théâtre  à Paris  dans  onC 
' Salle  de  l’Hôpital  de  la  Trinité,  ti- 

tre qu’ils  ont  toujours  coafervé  de- 
puis J mais  on  ignore  le  nom  de  l’Au- 
teur , ou  plutôt  des  Auteurs  qui 
l’ont  compofé.  Car  , comme  nonsp 
P- l’avons  déjà  dit  ^ félon  toutes  les 
apparences  , ce  Poëme  n’eft  pas  l’ou- 
• vrage  d’une  feule  perfonne  : & la  dif- 
férence fenlîble  que  l’on  trouve  dans 
. la  verfificationjeneftunepreuvema- 

nifefte.  Nous  avons  déjà  dit , & nous  - 
le  répétons  encore , ^ue  c’ell  à tort- 
que  Jean  Michel  en  a paffé  pour  Au- 
teur , puifque  ce  faitefl;  démenti  par 
les  Editions  les  plus  eorreétes  de  cet 
• LütdUionsOuvrage’^,  qui  ne  lui  en  attribuent 
quelques  additions , & des  cor- 
radions  : nous  qn  parlerons  plus  am- 
plement ci-deffous. 

C’eft  ce  Myftere qui  a fervi  de  mo- 
dèle à fous  ceux  que  l’on  compofa 
dans  la  fuite,  & qui  pendant  plufieurs 
années  fut  lé  feul  que  les  Confrères 
repréfenterentà  Paris.  PlufieurS' Vil- 
fes  à l’envi  voulürenc  jouir  de  ce 
pieux  Spedacle  , & n’épaTgnerent 
aucun  foin  pour  en  rendre  les  Re- 
préfentacions  plus  magnifiques.  La 
plus  célébré  fut  celle  que  Conrard 


Digüi. 


du  T hèaire  Frdnçols.  1^5  * 

Bayer  (4  ) Evêque  de  Metz  fit  exé- 
cuter auprès  de  cette  Ville  en  143 
& où  il  invita  la  Noblefle  de  la  Lor- 
raine , du  Palâtinatdu  Rhein  , & des 
Provinces  circonvoifines.  ün  Au- 
teur , qui  fe  dit  Curé  dé  S.  Euchaire 
Paroiffede  la  Villsde  Metz,  nous  en 
rapporte  les  particularités  dans  (a 
Chronique,  intitulée,  Hiftoire  de 
Metz  véritable  ( b). 

„ L^An  MCCCCXXXVII.  le 
îî  troifiéme  Juillet , (ditcet  Auteur) 

}>  fut  fait  le  Jeu  delà  Pafîîon  Noftre- 
5?  Seigneur  , en  la  Plaine  de  Vexi- 
î>  miel  ; & fut  fait  le  Parc  d’une  très- 
jî noble  façon,  car  il  efloit  de  neuf*» 
jr  fiéges  * r de  haut  ency  comme  , 

jîdegrés^  Tout  autour  & par-derriere 
,5  efloientgrans  fiéges  & longes  jHiur 
,3  les  Seigneurs  & Dames  : Et  fuc 
>3  Dieu  un  Sire  appelle  Seigneur  N i- 
5,  colle  (f)  Don  Neufchaftel  en  Lor- 
,3  raine-,  lequel  eftoit  Curé  de  fainét 

Vidour  de  Metz ,, lequel  fut  pref- 


la)  Conrard  Bjyer  étoît 
k <oixante-quinziéme  Evê- 
que de  Metz  , Sc  avoit  fuc- 
cédéd'Raoul  deCoufly- 
( à)  Ce  paflage  fe  trouve 
écrit  à la  main  à la  tête  de 
l’Exemplaire  du  My  Itéré  de 
jta  P^ûîoi} , Edition  de  Yc- 


rârd,  fol.  1490.  Bibl.duRoy, 
( c>  Le  même  Seigneur  de 
Neuf-  Cha  Rel,  repréfenta  le 
Rolli  de  Titus  le  17  Sep- 
tcjnbre  fuivant  dans  le  Myf. 
tere  delà  Vengeance. Voyez-. 

d-dedous  rÉxttait  de  cc 
Myfteie, 


i 
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i8^  , - üifioîre 

»)  que  mort  en  la  Croix  , s’il  n’avoit 
J,  efté  recourus , & convint  que  un 
autre  Preftre  fut  mis  en  la  Croix 
pour  parfaire  le  perfonnage  dou 
,5  Crucifiement  pour  ce  jour , & le 
J,  lendemain  lediâCuré  defainitVic- 
» tour , parfit  la  RéfurredHon  (a)  , & 
jï  & fit  très-haultement  fon  perfonna- 
ge  , & dura  ledit  Jeu,  Et  un  autre 
,,  Preftre, qui s'appelloit  Meflire  Jean 
J7  de  Nicey  , qui  eftoit  Chapelain  de 
JJ  Métrange,  fut  Judas  , lequel  fut 
JJ  prefque  mort  en  pendant  , car  le 
jy  cuer  luy  faillit , & fut  bien  hative- 
jj  mènt  dcfpendu  , & porté  en  voye. 
J,  Et  eftoit  la  bouche  d’Enfer  trè^- 
jy  bien  faite  , car  elle  ouvroit  & clooit 
• jj  (mant  les  Diables  y vouloient  en- 
jj  trer  & iftir  , & avoir  deux  gros 
» Yeux.  - 5’  eulx  * d’acier , & fut  un  Clerc  des 
JJ  fept  de  la  guerre  de  Metz  , appelle 
jj  Fourcelle,  Maiftre  dudidl  Jeu,  & 
,j  pourtour  (b)  de  l’Original  , & y 
JJ  avoit  pour  lediél  temps  moult  de 


(4)  C ’eft  la  Réfurteftion 
âent  nous  avons  donni 
FExtrait , cai  celle  de  Jean 
Michel  n’étoit  pas  alors 
compofée. 

( î>  ) Ordinairement  le 
Maître  du  Jeu  étoic  porteur 
rOiiginal  de  la  Plice 


U 00  repréfentoit , c’efti, 
ire , qu  foufiloic  les  Ac« 
leurs  : on  appelloit  aufll  ce> 
lui  qui  rempUftoit  cet  em» 
loi , Protocole  : Voye«  ci. 
elîous  l'Extrait  du  Myftere 
de  la  Réfumâioiade  Jeaâ 
Michel, 


du  Théâtre  François.  2^ y 
97  Seigneurs  , & de  Dames  Eïlran- 
97  gérés  en  ladiâe  Cité  de  Metz , dont 
99  les  noms  s’enfuivent  ci-après. 

77  Premier , Monfeigneur  l’Evêque 
97  de  Metz  , Sire  Conrard  Bayer. 

77  Le  Comte  de  Vaudemont , Seî- 
97  gneur  Baudoüin  de  Fieville , Ab- 
97  bé  de  Gorze. 

77  La  Comieffe  de  Sallebruche , & 
97  le  Confeil  de  la  Duché  de  Bar  ôc 
97  de  Lorraine. 

„ Mefîire  Henry  d’Encey  , & fes 
deux  freres  j le  Brun  de  Saulx  ; 
9,  Charles  de  Servolles  ; Henry  de  la 
97  Tour,  & plufieurs autres  Seigneurs 
97  & Dames  d’Allemaigne,  & dou 
97  Pays  , dont  je  ne  fçay  les  norns.  Et 
„ fit-on  mettre  les  Lanternes  (a)  aux 
,,  feneftres  toutlediâ:  Jeu  durant.  « 
Long-tems  après  cette  Repréfen- 
fation  , Jean  Michel  Poète  ôc  Méde- 
cin d’Angers  , déjà  connu  par  le 
Myftere  de  la  Réfurreâion  en  trois 
Journées  , dont  il  eft  Auteur , entrer 


Avant  IVtabliffs. 
ment  de  U Comédie  1 THA- 
telde  Bourgogne,  on  fe  fer* 
voit  de  Lanternes,  appellée 
IfUnternes  Vtvtnrt*  <)ui 
faifoienc  un  des  oiacraeas 


du  Theaire.  Les  PatifSer* 
s'emparèrent  dans  la  fuies 
de  cesLanternes  qu'iUexpo" 
foient  dans  leurs  Bouciquei> 
pour  a(«ir«i  les  padans. 


■J  • 


zS8  • mjîoire 
prit  de  faire  quelque  changement  â 
celui  dont  nous  parlons.  Il  retrancha 
quelques  endroits  qui  lui  parurent 
trop  libres  , & y en  fubftitua  d’au- 
tres plus  convenables , ajoutant  un  • 
Prologue afîez  ennuyeux  {a).  Elle  fut 


( it  ) Comme  nous,  n’a- 
vons vû  aucun  Manufctit 
du  Myllere  de  la  Patfion  , 
6c  que  nous  ne  connoiflon> 
point  d’Edition  qui  ait  pré- 
cédé les  changjmeiis  que  fil 
Jean  Michel , nous  ne  pou- 
vons q.ivoir  en  quoi  ih 
confident. Cependant  fi  l’on 
en  juge  par  la  veifification 
du  Poeme  de  la  Réfiirtec- 
lion  en  trois  Journées  > qui 
eft  afiVz  trauvaife  , &C  qui 
eft  inconiedabletnent  de  cet 
Auteur  , on  peut  afsilret 
que  les  meilleurs  endroits  de 
celui-ci  ne  font  point  de  lui. 
La  plus  ancienne  Edition 
du  Myllere  de  la  Paflion  , 
dont  nous  ayons  connoif- 
fante  ,.e1l  celle  que  Vérard 
fit  imprimer  in  fol.  Gothi- 

?üeen  i49o.contenant  106. 
tUillets  , ou  41t.  pages  à 
deux  colonnes.  On  trouve 
ces  mots  à la  fia.Bibl.diiRcy. 
,t  Fin  du  Mydere  de  la 
Paffion  Noflre-Seigneur 
Jefus  ■ Chrid  , jctiée  à 
I,  Paris  derrenierement  cet 
„ an  MCCCCLXXXX: 
„ imprimée  par  Anthoine 
•I  Vérard , Linraire,  demeg- 
rant  à l'Image  Sainu 
,1  Jehan  l’Evangélide  , fur 
,,  Pont  Nodre-Darae  ; ou 
au  Palajs  au  premier  Pil- 
M lût  ( devant  la  Chapelle 


où  on  chante  la  Mede  de 
,,  Mefleigneurs  les  Ptéfi- 
ii  dcns.  » J ^ 

L’Exemplaire  qui  nous  4 
été  communiqué  à la  Bi» 
hliothéque  du  Roy  , ed  fuc 
vélin  , & enticht  de  tiés* 
belles  miniatures. 

Cette  Edition  fuc  fui- 
^ie  d’une  amis  audî  in- 
fol. Gothique  fans  nqnï 
l’Imprimeur*,  en  voici  lo 
utr*.  Biblicihérjue  du  Roy. 
,,  C'ed  le  Mydere  de  I4 
, P.iirion  Jétus-Chrid  > 
,,  joiié  à Paris  5c  à An- 
,,  giers.  ,,  Et  à la  fin  on  lic« 

, C’ed  la  fin  du  Mvdete  de 
,,  laPadion  N.  S.  J.  C.qui 
,,  fut  joilée  à Angiers  8ç  â 
, Pari  s detrainement  l’ar» 

„ mil  cccc  mi«  8S 

„ dit., ,BMteth.duRfj. 

En  1507.  Jean  Petit  , 
Geoffroy  de  Marnef  , SC 
Michel  le  Noir  en  donne» 
relit  une  Edition  plus  cot- 
teéfe  que  les  précédentes  • 
précédée  du  Mydere  de_  U 
Conception  > OC  terminé 
par  celui  de  U Réfuttûioa. 
Nous  en  avons  donné  le 
titre  pag.  7 a.  de  notre  pce* 
mûr  Tome. 

Depuis  ce  cems>Ià  Nicolav 
Defprez  qui  vivoit  en  t)  it. 
la  réimprima  in-fol.  Go- 
thique Uns  date*Lit  Caille, 

Joirée 


du  Théâtre  François.  2 5 ^ 
jouée  de  cette  façon  à Poitiers  vers 
le  commencement  de  Juillet  148^. 
(4j&  à Angers  fur  la  fin  du  mois 


Hift.  de  l’imptimerie  , Liv. 
ii.  p.  84. 

ti  A l’honneiit  & à la 
ul^ange  de  N.  S.  J C.  6c 
,,  de  1.1  Cour  de  Pai.idis  > 

M a été  imprimée  à Paris 
,,  celle  piéiéiite  Pallion  , 
tiDour  Nicolas  Oefptés 
ijlmptimeut  , deiiiouraut 
„ devant  le  petit  htiys 
,,  Sainâ  Efticniie  des  Grès , 
„ àTEnfcigiie  du  Muouer. 
Bibtioth.  tut  Roy. 

En  Philippe  le 

Noir  l’imprima  in  4.  C’ejl 
de  cette  Edition  que  le  St 
Duchat  s’eft  fetvî  dans  fes 
Noues  iiit  Kabelais. 

Enfin  Alain  Lotrian  en 
donna  une  fixiéme  Edition 
phts  corteâe  que  celles 
dont  nous  venons  de  par- 
ler , dont  voici  le  titre , Bi- 
iltethi  Bran  oife. 

,, S’enfuit  leMyftere  dëla 
iiPaflion  deN.S.J.C.  iiou- 
i.vcHeraent  rCvuSc  corrigé 
I)  outre  les  précédentes  ira- 
>)  preffions , avec  les  addi- 
Il  lions  faites  par  tt.ds-élo- ,j 
«quent  8c  fctcntifiqueDoc- 
«iteurMaiftteJtanMii-heli 
» lequel  fut  -)oüé  à An- 
s,  gicts  moult  triumpham. 

Il  ment  I 8c  dernièrement  à 

■iPaiisiS}9 Al’hon- 

II  neur  de  Dieu  8t  de  la 
Il  eloricufe  Vierge  Marie  , 
«I  8c  i l’édification  de  tous 
iibons  Ctefliens  8c  Crtil. 
Il  tiennes  • aeftéce  Mylle- 
Y te  de  la  Palliun'de  N.  S 
1'  J.  C.  par  perfonnaiges 
ti  nouvellement  ineprime  à 

Tome  //. 


Il  Parts  par  A’ain  Lotrian  , 

I,  Imprimeur  Libtaue.de- 
1, mourant  en  la  rue  .Venfve 
,,  Nollre-  Dame,  3 l’En- 
I,  (eigtie  de  rE;cii  cieFrau- 
iiCe,  .MDXXXIX.,, 

C’cfl  un  petit  in  4 Go- 
thique contenantijt.frtfil. 
Icts , ou  Î06.  pages  à d.-ur  ' 
colonnes;  Il  y a une  Table 
des  Perfonnages  I mais  elle 
n’eft  pas  julle. 

Soit  que  cette  dernicre 
Edition  Te  Toit  bientôt  dé- 
bitée , ou  autrement,  on 
en  trouve  de  Parciiles.dont 
la  piCmiere  8C  la  dernier* 
page  portent  .achevéd’im- 
primer  Iei8.  Aoud  1S41. 

Les  Auteurs  des  MéiVioirer 
jour  l’Hilloite  des  Scien- 
ces &desbeaux  Arts  enci- 
Centune  autre  Edition  de  la- 
veuve  Jean  Tteppercl  , 8c 
Jean  Jehannot  A^é. 
moire  pour  l'Hift.  des  Scien- 
ces &■  des  beaux  Artt,  Et- 

vriertyj^.p.  m,  jjj. 

(i*)  ,,  An  commenen* 
II  ment  de  l’Edé  148S.  ja 
I,  vis  joüer  ôc  monllter  pat 
„ Myllere  8<  Perfonnages 
„â  Poiéliers  la  Nativité  , 

,1  P.iITion  , 8c  Réfurreélion 
„de  N.  S.  J.  C.  en  grand 
,,  triomphe  8c  fumpeuofi- 
,1  té  i où  Ce  trouvèrent  plu- 
,,  (leurs  Gentilshommes  8c 
,,  D.imoifclI-s  du  P-ls  ds 
I,  Poiâou,  8c  lieux  circon- 
„ voifins  î 8t  y alfiHa  MeC- 
II  lire  Jacquu  du  Fou  , Sé- 
,,  neUhal  dudiâ  Pats  d« 
I,  Poiétou , qui  edo,tCà- 

J5b 


2 90-  Jrîijîoire 

• BîMîoth.^l’Août  fuivanc  ♦ avec  beaucoup  de 
Sx’d^M.iS  magnificence. 

ne,p. »4*.  Le  bruit  des  préparatifs  que  I oa 
fit  pour  cette  derniere  repréientation, 
attira  des  fpeélateurs  de  toute  la 
France  , les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées d’Angers , y voulurent  jouer  ua 
Hift.  Rolle.  Le  Doyen  de  S.  Martin  y re- 
vcîfité'K  préfenta  celui  de  Jéfus  ; & l’on  croit 
înm.l'ÿ!’  Michel  fit  celui  de  Lazare. 

^ Les  Aéleurs  changeoient  de  Rolle  à 
chaque  Journée. 

Le  Théâtre  étoit  conftruit  au  bas 
des  Halles  ( <*).  H y avoit  cinq  Efcha- 
fauts  à plufieurs  étages  couverts  d’ar- 
doifes  ; le  Paradis  qui  étoit  le  plus 
41evé  , contenoit  deux  étages. 

On  employa  quatre  jours  à la  répé- 
tition de  ce  Myftere,  & autant  à le 
repréfenter.  Le  premier  jour  de  la 
•©»«  UBea  repréfentation,on  célébra*  une  graa- 
Biime.  de  MeflTe,  & l’on  trouve  dans  les  Rc-: 
giftres  de  la  Cathédrale  d’Angers  ,, 
qu’on  fut  obligé  d’avancer  la  grande 


ïiVittinc  tri»  »enominf  >| 
«homme de  grand  R«-  ‘ 
..ligion,  & P'ein  ÿ 

ttinel  de  Jeun  Eeuchet  , p.  | 
l69.det’l  dirionde  n6y.  i 
(4)  Nous  tenons  ccsco*  ' 


feignenient  de  M.  Pocqi« 
deiiyonniete  Secrétaire  de 
i'Académie  Royale  d’An- 
gers, à qui  nous  fotnmes 
auflfi  redevables  delà  Vie  dft 
jean  MtebeU 


du  T hèatre  Fram^oîs.  s.^t' 

Meffe  , & de  retarder  les  Vêpres  , 
afin  que  les  Chanoines  & les  Chan- 
tres puflTent  affifter  à cette  fameufe 
xepréfentation. 

'Dans  le  compte  rendu  à la  Nation 
d’Anjou  en  i4g^.pàrJean  Binel(<t), 
on  trouve  la  fomme  à laquelle  monta 
la  dépenfe  que  cette  Nation  fut  obli- 
gée de  contribuer  pour  fa  part.  Pro 
Jkfijîerio  Pajfionis  Jefu  Chrijli  Anno  pre-- 
fentis  compati , Andegdvi  per  perfonnd- 
gia  mamfefiato  , data  fuir , ex  parte  Na^' 
tionis  ,fumma  decem  librarum,  ad  oner/t 
bujufmodi  Adifterii  fupportanda. 

Cette  fepréfentation  ' cT Angers 
produifît  un  tel  effet , que  dans  la  ' 
fuite  on  ne  joiia  plus  ce  Myftere, 
que  conformément  aux  Correàions  & 
Additions  dé'Jean  Michel.  Outre  les 
repréfentations  que  les  Confrères  de 
la  Paffion  en  donnèrent  à Paris , & 
dont  nous  ne  parlerons  point , parce 
qu’elles  étoient  ordinaires  , on  re-/ 


It^l  Ce  Jean  Binelfut 
jtepuh  Profeffeur  de  Droit , 
8c  Maire  de  la  Ville  d'An. 
sers. 

(k)  On  ne  fçaît  pas  pré- 
ciffiTnent  quels  jours  , Sc 
tombien  de  fois  les  Confre- 
ses  de  U Pafiion  donnoknt 

a 


leurs  Repréfentations:  malt 
il  eft  certain  que  Charles 
VI.  en  leur  accordant  fa 
proteôion  , fie  de  fi  beaux 
privilèges,  leur  en  la.fla  ui» 
entière  liberté.  On  ne  petit 
douter  âuITi  que  ce  furrrésk 
-fiéqutmmênt , fie  fur-totis 

Bbij 


T ' mjîoiTff 
marque  que  la  plupart  des  Villêi 
d’Anjou,  de  Poitou,  & des  envi-  , 
rons  , firent  conftruire  des  Théâtres  v 
pour  y repré  Tenter  les  M y fteres  , &. 

' fur-tout  éelui  de  la' Paflion.  Mont- 

morillon  , Langeft  ,>  Saint  - Elpain  , 

Doué  , & Saint  Maixant  furent  d(ç 
ce  nombre  , mais  les  plus  confidéraT 
blés  étoient  ceux  de  Saumur  & de 
■ Poitiers , où  ces  fortes  de  Speélaeles 
durèrent  long- rems -,  car  Jean  15ou-  ^ 
chet  nous  affûre  avoir  vu  repréfenter 
dans  ces  deux  Villes  en 


■Ertrïit 

du 

FuleinenC' 


les  jours  ds  Feftes  , & \cs  1 
Dimanches*  Dans  la  luite  1 
«n  leur  défendit  les  jours 
îpFeftes  folemnelles.  & les 
' Jeudis.depenrqueceSpec- 
lacle  n'empêcha  le  peuple 
d’âirilUr  à l'Office.  C’eftce 

Sue  npus  apprenons  pat 
eux  Aneftsdu  Pailemeot, 
dont  voici  la  to.ieur. 
te  Tome  I.  p.  so.  & î'> 

, „ Du  Vendredy  lo  Juin 

„ 1, 41.  Ce  jour  lA  CoVR. 
■„  a enioim  aux  Lieutenans 
Civil  8t  Criminel  de  la 
„ Ptevofté  de  Paris  , pour 
,r  ce  mandez  en  icelle , fai- 
,,  re  inhibitions  te  deftsn- 
>,  tes  aux  Maifttes  U Entte- 
..pieneurs  du  Myfteredcs 
„ Aûes  des  Apofttes , qtie 
dorénavant^es  jours  de 
a,  Teudy  , ils  n ayent  à faire 
,X,ixUuttt  ledià  Jeu  & 
a,  Myftere , pourvu  qu  en 
«a  la  feioain»  il  y ait  quel- 


»,  Fefte  i te  particulière-» 

,,  tuent  ne  ioüer  le  jour  de 
,,  la  Fcfte-  Dieu  prochain 
„ venant , & autres  Feftes 
,,  folemnelUs  , fur  peina 
„ tel'e  qu’il  appartiendra.  , i 
„ Du  Lundy  lo.  Juin 
,,  ly+i.  Ce  jour  i A Coua. 
,,  pour  aucunes  caufes  ÔC 
„ confidérations  , nonob- 
„ liant  l'Ordonnance  det- 
,,  niete  faite  , ôt  fans  ptê- 
,,  judice  d’icçlle,  te  pout 
„ cette  fois  feulement  , jl 
: ,,  permis  aux  Maillres  En» 
jjtrepreneuts  du  MyHete 
„ des  Aftes  des  Apoftte^ 
,,  pouvoir  faire  jouet  oC 
„ éxécuter  leur  Jeu  'M«* 
,,  aedy  prochain  , parce 
„que  t A Cou  «.entend 
,,  que  Vendredy  prochain , 
,,  jour  de  s.  Jehan  . ne  ffta 
,,  joué , pour. la  fbwmnuf 
„ du  jour. ,, 


du  Théâtre ^ran^oîs, 
•Myftefesde  l’Incarnation , Nativirc , 
Paffion , &c.  Voici  comme  il  en  parlé 
:dans  fes  Annales  d’Aquitaine  Partie 
-'IV.  feuilleta  67.  de  l’Edic.de  i 567. 

» Le  quatrième  diidift  mois  de 
»>  Juillet/  1 5 3 4* /les  Maire  , Efche- 
»vins,  & Bourgeois  de  Poidliers  <, 

M firent  auffi  leurs  Monftres  pourl’er- 
'ü'vir  le  Roy  en  ladiâe  Ville.  Et  le 
«lendemain  furent  faidtes  joyeufes 
-*»  & triomphantes  fA onftres  des  M yf- 
'-w  teres'de  l’Incarnation,  Nativité  , 
'w  Palfidn  , Réfurreélion  , & Afccn- 
- » fion  de  Noftre  - Seigneur  Jefus- 
.»  Chrill , & de  la  Million  du  Saint- 
'»  Efprit  ; lefquels  Myfteres  on  joua  . 
■i»  quinze  jours  après  au  Marché  Vieil 
de  ladiflë'Viile , en  ung  Théâtre 
-«fart  eh  rond  i fort  triomphant.  Et 
futledidl  Jeu  commencé  le  Diman- 
-bithe  dix  - ncufviÊfme  jour  dudidl: 
'«mois  , & dura, onze  jours  conti- 
nuëls  , Sc  fubfécutifs  , oîi  il  y eu,c 
;«de  très- bons  joueurs  , &.richement 
accoutrés.  Les  ; chaleurs  furent  fi 
•«grandes  durant. lediâ:  Jeu  , qu’on 
’«  n’oiiit  jamais  parler  des  vivans  des 
hommes , de  fi  grandes  & conti- 
‘«  nuelles  chaleurs  oudit  Païs  : dont  à 
Jlf)^ieu  giac9s f ne  font  depuis  pro- 
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Hifioire’  " ' * 

M cédées  les  irialadies  , que  les  Mé- 
3>decins  prédiCoient  devoir  çn  adve- 
nir’,  c’efb  par  la  grâce  de  Dieu.  On 
.»»  joüaaudUa  Pa(fion  & Réfurreélion 
»tr6ys  :femàines>après',  ou  environ 
-»en  la  Ville,  deiSaulmur  ,,où  je  yey 
» d'excéllentés  fàinéles.,  j, 

- Le  Théâtre  de  Saumur , dont  on 
voyoit  encore  quelques  reftésdu  tems 
d’Henry  IH.  étoit  remarquable  par 
Jes  peintures.jt  d*  fur-tout  celles  du 
(Paradis,,  ( A l’égard  de  ceux  'de 
•faine  Maixant , de  Doiié  , de  des  au- 
tres il  eft  certain  qu’on  y repréfenta 
des  Myfteres  a(Tez  fréquemment, , 
mais  nous  n’oferions  affûrer  que 
l’aventure  que  Rabelais  ( dit  être 
îarrivée’àFrançois.VUIon  fur  fes  vieux 
.^ours  àfaint  Maixantiiibic  bien  cer- 
taine. VoyeiL  V Extrait  du  Mjftere  de  U 
tEaffion , Tom,  I.p.  i 8 1 . & fuivantet. 


ta),,  Pont  nous  oftfr  I 

Peinttd  > | 

<,.qii'uathjci,  n jegretfoit  , 

,,  nne  ptrronnene'la  Coni. 

par.nie  «a  ij  ius  rorwjEt  ’ 
,,qu’it  iroit  v.u  jrü.’t  ta 
Paflîoa  â Saulmur  , où 
J,  il  Y a 8iK-orï  quelque 
^ ,,  refte  de  Thfatts  anneii  î.j 
p,  8c  qu’entr’autres  cho'Vs 
'il  fort  fîngulifres  , quM 
/ji-avoit  reoxarqu^**  en  rc*, 
«1  Jeux  i'efloù  qué  le  Pâ- 
• i,  Udisi  efloit  («au,  .à  j 
t>  caore  razcfllencé  de  ' 


, la  Peinture  , que  celuy 
» qui  l’avoir , fait,  fe  Van- 
f,  çantde  fqn  Ouvrage  , di- 
• > Toit  i tous  ceux  qui  admi« 
„ f oient  .ce  Paradis  : Voilà 
, , bien  lé  plus  b;  au  Paradis 
(.que  vous  viAes  )ainais, 
,1  ne  que  vous  verrez.  „ 
Cnitl,  BouAet'IU,  PtTtt€  P 
Seréi  XXVW.p.  j8. 

[i]  Rab-his,  Liv.  tV. 
. ÇH»p. , Xiy . Bori  cjvt  troi* 
lîéme  Part.  S'érée  19.  pag« 

1 4.  ffc  I'  Eduioi^4iei^oâ, 

' in-l.  I<i8.  • 
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MYSTERE  An.  IJJ5» 

DE  GRISELIDIS. 


»»  Y commence  l’Eftoîre  cle  Gri- 

,,  » V^  feldis  , la  Marquife  de  Saluces, 

>3  & de  fa  merveilleuie  conftance,  & 

»»eft  appellé  le  Miroir  des  Dames 

»3  mariées Cy  fine  le  Li- 

• »».vre  de  l’Eftoire  de  la  Marquife  de 
«Saluce  , mis  par  perlbnnages  & 

33  ryme  , l’an  mil  CGC  1111**,  & 

' n quinze  ( 4 ) «. 

C’eft  un  Manufcrit  in-4®.  fur  vé-  ■*“ 

Jin  , avec  des  miniatures  , contenant 
5 5.  feuillets , ou  112.  pages , k 28. 
vers  chacune.  Environ  deux  mille 
vers. 


( ^ ) Ce  Mylleie  fut  im. 
ÿriméavec  quelques  cbin- 

Îiemens  , par  Jean  Boiifons 
oiis  I:  tiers  (uivant.  ,,  Le 
„ Myftere  de  Grifelidis 
» Marquife  de  Salufes , par 
31  pertbnnaiges , nouvrlle- 
>3  ment  imprimée  à Paris. 
3>  On  les  vend  à Paris  en  la 
,,ruë  Neufve  Noftte  Da 
3>  me  , i l'Enfeigne  fainâ 
tvNicolas  3 par  Jehan  Bon*  ‘ 


font.  I,  C’eft  un  in- 4 
contenant  dix-neuf  ftiLJlett 
ou  trente  huit  pages  i deux 
colonnes  3 Gothique. 

Le  Libraire,  fuivant  la 
coutume  ordinaire  de  ce 
tems  3 a nnbl  é d’ajodtet 
l'année  de  l’imprelTion.  L«t 
Caille  , Liv,  II,  fag, 
de  fan  Hift.  de  l'imfrimerte  , 
nous  apprend  que  Jean 
Bonfons  ii^rinioittnit48. 
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Si ^6^  Hifloire 

Ce  Myftere,qui  n’a  derecomman^ 
dable  que  Ton  antiquité  , eft  une  fer- 
vile  imitation , en  très- mauvais  vers  , 
& en  aétion  , du  Roman  qui  porte 
‘ ce  titre. 

. Le  Marquis  de  Saluces  , dont  la 
paiïion  dominante,  eft  le  plaifir  de  la 
chafte,  prcfte  par  fes  fujets  de  pren- 
dre une  Epouie  , promet  de  les  fatis- 
faire  dans  quinze  jours.  Pendant  cet  ' 
intervalle  , il  apperçoit  Grifelidis  , 
fille  de  JanicoIIe  pauvre  Laboureur  > 

, qui  revient  d’une  Fontaine  porter  de 
î’eau  : il  la  fuit  dans  la  Cabane  de  fon 
pcre , la  lui  demande  en  mariage  , & 
l’obtient  aifément.  Après  lui  avoir 
fait  prendre  des  habits  convenables , 
le  Marquis  l’époufe,  & fes  fujets, 
charmés  de  la  beauté , & de  la  dou- 
çeur  de  la  nouvelle  Marquife  , en  té^ 
moignent  leur  joye.  Le  caprice  du 
Mlarquis  trouble  ce  bonheur.  Non 
content  d’avoir  fait  enlever  les  deux 
enfans  que  Grifelidis  met  au  monde, 
^ il  veut  la  répudier , & envoyç  l’Evê- 
que de  Saluces  prier  le  Pape  de  lui 
accorder  la  permîfîion  , en  quittanB 
* fon  Epoufe  , d’en  choifir  une  autre 
d’un  rang  plus  convenable  à fa  naif* 
fance.  Le  jpape  , qui  trouve  cettg  def*'^ 


Di 


du  Thèdtre  ^Ÿ'4n<ioîs.  2^7 
«landê  fort  jufle , lui  en  fait  auflî-tôc 
«expédier  une  Bulle  par  fon  Grojjatre» 
Muni  de  cette  Bulle  , le  Marquis  or- 
donne à Grifelidisde  retourner  chez 
fon  pere,&  de  quitterfes  riches  habits. 

» La  Marquife  fans  faire  dire  , 
ndefpoille  fon  riche  habit,  & elle 
» prent  le  vieil  qu’elle  avoit  laiflîé  , 
M & confent  liément  de  retourner  à 
w fon  propre  pere. ,, 

La  pudeur  l’oblige  cependant  a 
fupplier  le  Marquis , de  lui  laiffer  la 
çhemife  qu’elle  porte. 

G R I s E t £)  I S. 

Saufce'quc  me  femblcroit 
Chofe  indigne  , & non  afFérablc  > . 

Que  ce  fan  ventre  mifcrable , 

Ducjiicl  fur^t  les  en  fans  nez 
Que  de  ton  faid  as  engendrez, 
peudau  peuple  apparoir  tous  nuz  f 
Parquoy  , je  te  fnpply  fans  plus , 

S’il  teplaift  , & non  autrement , 

Qu’en  récompenfant  feulement , 

La  virginité  qu’apportay 
A toy  , quant  au  Palais  entray  ; . 

Laquelle  ne  puis  remporter , 

If  te  plaife  à commander  , . , 

Que  l’cn  me  lailTe  une  chemife 

41’iflire  de  toa  fervifç  J &c. 


•4^8  'Hifioîre  - 

Le  Marquis  y confent.  Pendant 
..ce  tems'là  on  lui  amene  fes  deux  en- 
fans  , qu’il  avoir  fait  élever  chez  Je 
Comte  de  Pavie  fon  beaurfrere  : la 
fille  âgée  pour  lors  de  douze  ans  , 6c 
6c  le  garçon  de  huit.  Le  Marquis 
feint  de  vouloir  époufer  la  jeune  Prin- 
ceJTe,  5c  ordonne  â Grifelidis  de  lui 
fervir  de  fille  de  chambre.  La  Marqui- 
fe  fe  foumet  à cet  ordre  avec  tant  de 
douceur  , que  fon  époux  touché  de 
cette  rare  patience  , lui  fait  connoître 
fes  enfans,  & après  lui  avoir  déclaré 
que  tout  ce  qu’il  a fait,  n’étoit  que 
pour  réprouver  , il  la  reprend  avec 
lui , & le  Myltere  finit  par  les  réjoüiP* 
fances  des  Bergers  de  la  Contrée. 

I» 
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du  Théâtre  Travu^oîs. 
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MYSTERE 

D E 

LA  RESURRECTION. 


An.  1400* 


IL  ejfl  împofTible  de  marquer  préd- 
fément  le  tems  que  ce  Myftere  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  : ce  ' 

n’eft  que  par  les  Lettres  Patentes  que 
Charles  V I.  accorda  aux  Confrères  en  Hift.duThé»* 

_ franc*  ToCDf 

1405.  ( & dans  lefquelles  ce  Royi.p.4î. 
leur  donne  la  qualité  de  Confrères  de 
Ja  Paflion  & Réfurreftîon  Noftre- 
Seigneur  ) que  l’on  apprend  qu’il^ 
étoit  déjà  connu.  Nous  avons  dit  ci- 
delTus , en  parlant  du  Myftere  de  la 
•Paflion  , que  celui-ci  fut 'joué  plu- 
lîeurs  fois  avec  fuccès  à Metz  au 
mois  de  Juillet  1437-  à Poitiers  en  chrorftjM# 
1486.  & en  I 5 J4-  & la  même  an- 
née  à Saumur.  Jean  Michel  en  com-  j-  Bouchet 

r «T  ' ' : Annïle*  d A« 

pola  un  en  trois  Journées,  mais  li  q„itainc, p»g. 
différent  de  celui  dont  nous  parlons , “*•  ^ 
qu’il  faut  ies  ignorer  entièrement 
pour  pouvoir  les  confondre.  Comme 
dans  notre  premier  Volume  , nous  Tomei.  wg, 
avons  donné  un  Extrait  de  ce  Myf-  ‘‘3*’  ^ 
tere,  il  ne  nous  refte  plus  ici  qu’à 
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300  ' liifioîrê 

' marquer  les  différences  Editions,  que 
nous  avons  pû  voir. 

Edition  de  1507  , dont  nous 
avons  donne  le  titre  dans  notre  pre- 
mier Volume  pag.  72. 

Bibiioth.du  . >>  La  Réfurreâion  de  Îfoftre-Sei- 

>f  gneur  Jhéfuchrift  par  perfonnages , 

. ,»  comment  il  s’apparut  à fes  Apofi 

» très  , & à plufieurs  autres , & com- 

),  ment  il  monta  ès  Cieulx  le  jour  de 

9,  fon  Afcencion  , nouvellement  im* 

>,  primé  à Paris  par  la  veuve  feu  Jehan 

,,  Trepperel  ,& Jehan  Jehannot,  Im- 

),  primeur  & Libraire  Juré  de  l’Ü- 

f)  niverfité  de  Paris , demeurant  en 

if  la  rue  Neufve  Noftre-Dame 

jj  .l  En  feigne  de  l’Efcu  de  France. ,, 

(a)  C’efl  un  in-4°.  Gothique , à la  fia 

duquel  on  trouve  une  Table  des  Myf- 

teres  , mais  peu  correéle. 
îiblioth.  du  r J.  • 1 '•  • 1 

Hoy.  . Lotrian  la  réimprima  depuis 

in-4°.  Gothique  de  51.  feiiillets  ou 

lOi.  pages  à deux  colonnes.  A Paris 

■ *541- 


f rel  mourut  en  uio.  ou 
Kln  I La  Caille,  Hift^ 

ijIPptcfljoB,  Jean  Trtppe-  J de  i'irofrirntit  ,fa^,  sS*  ^ 


, du  T heatre  François.  301 
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MYSTERE  An.  1404, 

DE  LA  CONCEPTION.  . 

V 

Quoiqu’on  ne  fçache  pas  le  tenis 
que  ce  Myftere  a paru  pour  la 
première  fois , & qu’on  ignore  me-  1 
me  le  nom  de  fon  Auteur , cependant 
îlefl;  certain  , qu’il  a fuivi  de  près 
l’établifTement  des  Confrères  à l’Hô- 
pital de  la  Trinité.  Pour  former  un 
corps  complet  de  touslesMyfteresdu 
Nouveau  Teflament^on  rétrograda 
jufqu’au  Procès  de  Paradis,  & enfiii 
au  Mariage,  Sç  aux  premières  années 
de  faint  Joachim.  C’eft  auffi  à caufe 
de  cette  lialfon  , que  l’Edition  de 
I 507.  porte  à la  fin  du  Prologue  Fi^  • 

, de  ce  Myftere.  „ Fin  du  pre- 
mier  Jour  de  la  Paffion  de  Nollre- 
,,  Seigneur  Jefu-Chrift.  ,,  Ces  diffé- 
rentes parties  du  Myftere  de  la  Con- 
ception , compofées  par  plufielirs  Au- 
teurs , furent  lon^-tems  jouées  fépa- 
rément  (;r):  maisalafin  onlesrairem- 

( )Pout  prouver  ce  que  i nous  rapporterons  l’Extrait 

TWop*  d’ayancei  f I d’un  ï<iYH  que  M. 
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5 01  Hijfoîre 

bJa  toutes  fous  le  nom  ,,  du  Myflert, 
„ de  la  Conception  , Nativité  , Ma* 
,,  riage  » 3c  Annonciation  de  la  Be- 
,,  noifte  Vierge  Marie , avec  la  Nati- 
,,  vite  de  Jefu-Chrift,,  3c  fon  Enfan- 
=>»ce. ,,  (4  ) Ajoutons  que  l’Auteur 


AiidîKur  d«  Comptes  a eu 
la  bonté  de  nous  conununi- 
quer.  C’eft  un  in  8.  Go- 
thique contenant  40.  feuil- 
lets ou  80.  pages , à i8. 
vers  chacune  ; ce  qui  peut 
compofet  environ  deux 
Baille  vers.  Il  eft  intitulé  ; 
y,  Le  Procès  quea  faiél  mi- 
„ féricorde  contre  Juflice  1 
pour  la  Rédemption  Hu- 
,,  maine  , lequel  nous  dé- 
,,  monftre  le  Myfteie  de 
„ l’Annuntiation  Noflre- 
,,  Seigneur  Jcfus-Chrift- ,, 
, Après  un  Prologue  , qui 
explique  en  gros  le  plan  ÎC 
le  Dut  de  l’Ouvrage,  paroît 
la  Terre  , qui  inftrtiit  deux 
Perfonnages,  appellés  \‘Vn , 
hlYAutrt , i\x  fujst  pour 
lequel  Dieu  les  a créé , & ce 
quia  occalionné  fa  venuë 
(ut  la  Terre.  Ce  Dialogue 
Ani  I les  iPeres  des  Limbes 
témoignent  par  leurs  plain- 
tes l'empreflement  qu'ils 
ont  de  voir  le  Meflie.  Mifé- 
xicorde  & Juftice  plaident 
«nfuite  devant  le  Tribunal 
de  Sapience  D;eu  envoyé 
VAnge  Gabriel  à la  Vierge 
Idarie  , ÔCc.  Le  relie  du 
Myftere  ne  comprend  f â 
quelques  vers  près,  qui  ont 
été  ou  changés  , ou  a)oû- 
•és  ) que  ce  que  l’on  peut 
7ois  dans  Ici  X X Y 1, 


XXVII.  8f  XXVIII.  Myf.  ' 
teres  de  la  Conception  y 
donc  sious  avons  rendu 
compte  pag.  iio.  & fui- 
vantcs  de  notre  premier  Vo- 
lume. A la  Hn  de  ce  Mydete 
on  lit  ceci.  ^ 

,,  Cy  finidle  Procès  de 
„ Tfuftice  & Miféricorde 
,,  de  la  Rédemption  Hu- 

91  niciinCa  91 

( <*  ) Le  Myftere  de  le 
Conception  elt  lié  lî  inti- 
mement avec  celui  de  la 
Paillon,  que  les  Confrère* 

' dans  leurs  Reptifentations 
le  faifoient  prefque  toû- 
jours  précéder  ce  dernier  y 
& finilToient  p.it  la  Rélur- 
reâion.  Cet  ordre  fut  parti- 
culièrement obreivé  lorfque 
ces  Myfteres  furent  joués  â 
Paris  en  1507-  à Poitiers 
en  1534.  C'eft  aulfi  ce  qui 
nous  a engagé  i le  fiiivre 
dans  les  Extraits  que  nous 
en  avons  donné  au  premiet 
Volume  de  cet  Ouvrage. 

Outre  l’Edition  de  ito7« 
CeMyflete  fe trouve  impri- 
mé feparement  in- 4.  Go- 
; thique  Tons  le  titre  fuivant» 

,,  Le  Myftere  de  la  Con- 
,,  ception  , Nativité , Ma- 
il liage  , &C  Annonciation 
I,  de  la  benoifte  Vierge 
„ Marie  , avec  la  Nativité 

» àt  Jclu-Ctuift  y 0c  Û3H 
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du  Myrtere  del’ Incarnation  ,qui  fut 
repréfentée  à Rouen  en  1474-,  s’eft 
beaucoup  aidé  de  celui-cî,  principa- 
lement ce  qui  regarde  le  Procès  de 
Paradis , dont  il  a copié  des  vers  & 
des  paflages  tous  entiers.  C’eft  ce  que 
nous  dirons  plus  amplement , en  don- 
nant l’Extrait  de  ce  dernier  Myllere. 


Enfance  : contenant  plu- 
,)  fleurs  belles  tnatieics  , 
,>  dont  les  noms  font  en 
„ U Table  de  ce  prélcnt 
,i  Livre  , imprimé  nou- 
» vellement  à Paris  isil. 
,1 . ..  .CyAnidleMyAere 
de  la  Conception  i Nati- 
vité , ICc.  imprimé  nou* 
n vellement  à Paris  pat 


Alain  Lotrian  , démons 
,,  rant  en  la  roï  H’ufve  N. 
,,  D.  àl’Eiifeignf  de  l’Efcu 

,,  de  France.,,  iJiif . a»  Roj, 

CVftuii  petit  in-4-  conte- 
nant 9)  feuillets.  , 

Lotrian  réimprima  encore 
ce  Myllere  dans  la  même 
forme , de  fous  k mqnv 
ciucMi540« 


Abi  i^o6i 
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MYSTERES  .. 

' . DU 

VIEIL  TESTAMENT.  (<») 

4 

»T  EMyfteredü  Viel  Teftament 
*•  JL/  par  perfonnagés  , jqiié  à Pari? , 
,,  hyftorié , & imprimé  nouvellemênc 
,, audit  lieu,  auquel  font  contenus 
f,  les  Myfteres  cy-après  déclairez.  „ 
C’eft  un  petit  in-folio  Gothique  , 
avec  des  figures  en  bois , contenanç 


( * )On  ne  peut  rien  dire 
de  politif  fur  le  tems  que 
ces  Mytterésont  étécompo- 
fés&  joiié»  pour  la  premiè- 
re fois.  On  en  trouve  bien 
quelques  Repréfentations 
fur  les  Efehafauts  en  l’an- 
née nSj.  à l'Entrée  que 
fit  la  Reine  Ifabeau  de  Ba- 
vière. Htfi.  de  la  Ville  de 
Parti  Lh.  XlV.  pag.  706. 

707.  Veye^  aufft  lei  Ne. 
les  delà  page  44.  dul,  Ve. 
tume  de  cet  Ouvrage , tnais 
ce  n’etoient  que  des  efpeces 
de  Tableaux  > femblables  à 
ceux  que  l’on  vit  depuis  le 
8.  Septembre  1414.  a l'En- 
trée du  Duc  de  Betfort , où 
lesEnfans  deParis  repréfen- 
•uent  I,  le  Myftete  duViel 


»,  Teftaraeiic  , 8c  du  Noti- 
,1  vel , fans  parler  , & Tanr 
>>  ligner , commence  fuflent 
,,  Ymages  enlevées  contre 
I,  un  mur..'7i»«>'n'»I  dejeam 
de  Paris, iditienin  ^'.p.iot. 
Il  eR  cependant  à préfu- 
mer  , pat  les  raifoiis  qns 
avons  rapportés,  en  parlant 
du  Myfteré^  de  1a  Concep» 
tion , que  la  cotnpofitioii 
de  ce  Myftete  a précédée 
cette  Entrée  du  Duc  de 
Betfort.  Ces  VoHmes , dont 
la  verfification  eft  aflez 
brjnne  pour  letems  , ont  eu 
le  même  malheur  que  ceux 
dont  nous  avons  déjà  par* 
lé,. en  ce  qu’on  ignore  U$ 
I noms  de  fes. Auteurs. 
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336.  feüillecs  , ou  6yz..p^gesk  deux 
colonnes,  de  50.  vers  chacune  ; ce 
qui  peut  compofer  environ  foixante 
deux  mille  vers.  On  lie  ces  mots  à 
la  fin. 

U Cy,finlft  le  Viel  Tellament  par 
U perfonnaiges  , joüé  à Paris  ,/&  im- 
)9  primé  nouvellement  audit  lieu  , par 
» MaiAre  Pierre  le  Dru  , pour  Geof- 
>»froy  de  Marnef  ( h ) Libraire  Jure 
»de  rUniverfité  de  Paris  , demou- 
M rant  en  la.ruë  S.  Jacques , à r£nfei« 
}>  feigne  du  Pellican  ( c ).  99 


^ (h)  Geoffroy  d«  Marnef 
~ imoriinoic  vers  l'an  I49S. 
La  Caille  , H^.  ie  l'îm. 
frimerie  1^.  il.  p.  70., 

(r)  Ce'Vyftere  fut  réim. 
rimé  10-4.  Gothique  «n 
eux, Parties  ; en  voici  le 
ticte. '1,  S-’enfuit  le  Myftete 
du  Viel  Teliament  par 
J,  perfonnagea  , hyliorié  , 
,,  joüc  à Paris , 8c  imprimé 
,,  nouvellement  audit  lieu . 
» auquel  font  contenus  les 
J,  Mylleres  comment  les 
),  Enfans  dlfraët  paitirent 
St  d’EgyKe  , Sc  palTerent  la 
Met  Roi^e  , 8c  conqui* 
»i  rem  U Terre  Sainfte  > 
avec  pluGeurs  autres  bel- 
St  les  Hylioires , comme,  il 
„ e(l  ci-aprés  déclairé  en  la 
J,  Table  de  ce  préfent  Li- 

I,  vre Cy  finift  le 

premier  Volume  du  Viel 
,tt  Teliament  psr  petfonna- 
Il  ges , ioüé  à Pans , dc  in.' 

Tome  II, 


I,  primé  audit  lieu  pat  Id 
i.  veuve  feu  Jehan  Treppe- 
I,  rel>  Jehan  JehannoC 
II  Libraire  & Imprimeur  » 
deraoutant  en  la  tuE 
i.Ntufve  N.  D.il'Enfei- 
,,  gne  de  l'Efcu  de  EraDec.n 
Biblieth,  du  Boy. 

Cette  première  Parti* 
contient  ii4-  feüillets. 

„ S’enfuit  le  fécond  V®4 
Il  lume  du  Viel  Tellament 
fl  par  perfonnaiges  1 con- 
i>  tenant  huyt  Hyftoitesd* 
I,  la  Bible  > c’eft  aflavoir  . 
I,  l'Hylloire  dé  Job  d'Hyf. 
II  toirede  Tobie,  l’Hydoi* 
I)  té  de  Daniel^  I l’Hydoite 
,1  de  Sufanne  .l'Hydoite  do 
I,  Hefter , l’Hylloire  de  Oc- 
.1  tavien  Empereur , 6c  de 
,.i  la  Slbi4E  Thibutcine , Ce 
ii  les  Prophéties  des  douze 
Il  Sibilles  I & plulteurs  au. 
iitreÿ  naanieres  , 8cc.  ,| 

Ce  Myllete  fut*  cotriçé 

Ce 


t 


% lÂ  CRBATION  DU  CIEL 
' de  la  T^rre,  & des  Anges^, 

■ La  décoration  du  commencement 
de  ce  Myftqre  , eft  abCoIument  difFé- 
rentefdes.aütres.  Plgfieurs  toilles'  ca- 
chent lès  Etablies  du  Èfchafauts^aux 
yeux  des  Speftateurs  : l’Aéteur  qui 
repréfente  Dieu  ; paroît  d’abord  feul 
{rf),&crée ie,Cie}(c )&Jes  (/)  An- 
gesV  Ces 'derniers  remercient  le  Seîj 
j;neur  : màîs'bien-tôt  Lucifer  , aidé 
de  quelques  Anges  ,’confpire  contre 


enfbîte , 8c  imprimé  aulTî 

-B-Li.  L J in  -4.  „ Ueçrès.excc'IeDt  ÔC 
yiHioth. ae.  MyHers  du  Vieil 

M-  Barre,  Au.  ^ j^f^ament  pat  ‘ perfon- 
riiteur  des  ■ n<i*e$  , auquel  font  con- 
Comptes.  ténus  les  Hyftoires  de  la 
Bible  , revu  ÔC  corrigç  de 
»,  nouveau  , 8c  imptjmé 
avec  les  figures  , pour 
,1  plus  facile  intelllgênce  i 

à P.’ris  IS4*’ 

„ GaiU.  le  Bref  au  Clos 
,,  Bruneao.  )04'  fe^illecsM» 
Sj^ltjuei  extmplutrçs  por- 
tent rué  S,  fs'c^uet  phâ^ 
Vivant  Gauthertt.  Peut, 
"être  ces  deux  Imprimeurs 
iteient  aj!(icie{\ 
n S’enmil  le  fecond  Vo* 
„ lume  , 8cc. . . . revu  8t 
• .corrigé  oultre  la  ptécécUn. 
„ te  imprelTion  imprimée  à 
,,  Paris  nouvellement  pat 
^ „ ]ean  Real  IÏ4»*  »»  U5* 

.fciulictti  . 


(d)  Nctta  .»  que  celtiy  qui 
,,  loüî  le  petfonnage  de 
„ Die^  , doibt  çftre  au 

commencenote  tout  feul 
en  Paradis  ^^ufqu’à  ce 
V,  qu'il  ait  créé  les  An- 
>>  gCS'i. 

(e)  Adoncques'fe  doit  tî- 
1,  ter  ung  Ciel  de  coideut 
,,  de  feu  ,;^qnel  fera  eC* 
,V  ctirt  C*fum  f rnptTeum. 

(f  ) Adoncques  fe  doi- 
„ vent  monftter  tous  les 
„ Anges , chafcim  pat  or- 
„ dre  , comme  dit  le  texte  * 
,,  8c  au  milieu  d'eulxTA»* 
,,  ge  Lucifer , ayant  un» 
„ étant  Soleil  refplehdif- 

U unt  dattiete  luy 

,,  Adoncques  fe  doivent 
t,  eflever  Lucifer  8c  fesAn* 
gesparune  roüe  feciete» 
„ ment  faiâe  dcffHS  Ul 
I .sPiTOtiVÛa 
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Créateur  , qui  le  précipite  aux 
t.nfers  avec  fes  complices,  en  pro- 
nonçant ces  terribles  paroles. 

Dieu. 

. JUsn  ajcendes , fed  defcendcs, 

4 

» Adoncques  doivent  trelbufc/ier 
«Lucifer  ôc  fes  Anges , le  prus  fou- 
*•  dainement  qu’il  fera  poflible  ; ïc 
« doit  avoir  autant  de  Diables  tous 
» pretz  en  l’Enfer , lefquelz  enme- 
»nant  grande  tempefte , & gettent 
«feu  dudit  Enfer 

Dieu  crée  enfuite  le  Jour  & la 
Nuit,  que  nos  anciens  reprélentoient 
«e  cette  maniéré. 

« Adoncques  fe  doit  monflremn 
” drap  peint , c’eft  affavoir  la  moytié 
»*  toute  blanche  , Sc  l’autre  noire. ,, 
Après  cela  il  forme  le  Soleil  , la' 
Lune  , les  Etoiles,  les  Arbres,  les 
Animaux  , & le  Paradis  Terreftre. 

Adoncques  fe  doivent  monftrer 
>,  quatre  ruyfTeaux,à  maniérés  depe- 
» tites  Fontaines , lefquelles  foient 
»,  aux  quatre  parties  de  Paradis  Ter- 


une  dercriv. 
tton  ds  1 Enfer  Note  .{ K ) 
du  Myft.  de  l'I»caiiu(ioii , 


êl  Note  ( /)  de  celui  de  la 
RcCurteâion  de  Jean  Mi« 
(hel. 

- • ik 

Ce  ij 


3o8  J-Iifieîre 

»r  reftre  , h chaf'cun  d’iceulx  efcriptZ 

,,  6c  ordonnez  [h).  „ . . 

Le  Seigneur  crée  enfin  Adâfn , qui 
après  avoir  regardé  de  tous  côtés  , 
avec  admiration  , remercie  fon  Créa- 
teur , qui  pendant  le  fonrtmeil  de  no- 
tre premier  pcre  , forme  Eve  , d'une 
de  fcs  cotes  , 6c  la  lui  donne  pour 
Bpoufe  ; à peine  ces  nouveaux  Epoux 
le  font-ils  promené  quelque  tems , ' 
que  Sathan  tente  Eve  , 6c  l’engage  à ' 
manger  du  fruit  défendu.  Eve  en  " 
porte  à fon  mart. 

Icy  prent  Adam  la  Pomme  que  ; 
J,  Eve  luy  baille,  6c  mort  dedens,  ; 
puis  fe  prent  par  la  gorge. ,,  ' * 

Us  reconnoiflent  bien-tôt  leur  crî-" 
me , 6c  vont  fe  cacher  ( i ) . Miféri- 
corde  veut  parler  en  faveur  de  l’infor- 
tuné Adam  , mais  Dieu  n’écoutant 
que  Juftice  Divine , defcent  fur  la  , 
Terre , 6c  après  lui  avoir  donné  la 
malédidion  , il  ordonne  à Chérubin 
de  chaiïer  Adam  6c  Eve  du  Paradis 
Terrellre.  Les  herbes  féchentfous  les 


J. 


Toisnti  ici  îa  de  fcrip- 
tlon  du  Paradis  Tertcftte , 
eue  l’on  verra  dans  l’Eatraii 
rie  la  Rérurreâion  de  J* 
idicbcl  1 féconde 


{fy  Adoncqtjf s doivent' 
itcuillir  des  feuilles  defr 
„ guiet , £c  tuk  CQ 
» VlWt  M 


Dk  ■ 
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pas  des  deux  coupables  > & les  arbres  . 
perdent  leur  verdure. 

n.  D'ADAM  & D'EVE. 

Adam  marie  Cayn  & Abel  avec 
Calmana  & Delbora  leurs  fœurs.  Le 
premier,  pour  conferver  une  autorité 
fur  Ton  frere  , fait  conftruire  paf 
Enoch  , Irard , & fes  autres  enfans  , 
une  Ville,  à qui  il  donne  le  nom  de 
ràîné.  Adam  vient  viCter  leur  nou-  ' 
velle  demeure , & leur  ordonne  d’of* 
frir  au  Seigneur  la  dixme  de  leurs 
biens.  Abel  obéît,  en  facrifiant  un 
bel  Agneau  : mais  Cayn  murmure 
contre  le  commandement.  A quoi  • 
bon  ces  Sacrifices  , ajoute-t-il  î 

Je  ctoj  que  mon  peie  radoate. 

. Enfin.parcomplaifancé  pouf  Adam» 
il  met  le  feu  à une  botte  de  méchaar 
te  paille.  ^ 

A T ïï. 

Icy  ne  prens  point  plaifance 
Qu’on  me  vienne  brufler  ma  paille.' 

Comme  les  Holocauftes  d'Abel  • 
font  favorablement  reçus  du  Seigneur», 
Câÿn  en  con  çoit  une  fi  vive  jaloufie 
qu’il  l’afiaffi  ne.  La  voix  du  Saog  d’ A*. 
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bel  porte  fes  plaintes  à J uftice  Divi- 
ne : & Dieu  maudit  le  meurtrier. 
Calmana  & la  veuve  Delbora  , vont 
apprendre  ces  triftes  nouvelles  à 
Adam  , & à Eve.  Cette  derniere 
meurt,  & Adam  fe  Tentant  proche  de 
fa  fin  , ordonne  à Setli  d’aller  a la 
porte  du  Paradis  Terreftre,  lui  cher- 
cher quelque  foulagement.  Le  Ché- 
rubin , qui  en  garde  l’entrée , donne  , 
fuivant  l’ordre  du  Seigneur  , trois 
» Nom  par- grains  de  l’Arbre  * de  Vie  à Seth  , 

leronj  de  ceci  ^ ^ , 

auS.Myftcreen  1 avertiliant  de  mettre  ces  trois 
«.dettau*.  bouche  d’Adam  , lorf- 

qu’il  fera  expiré  , parce  qu’ils  doi- 
vent produire  l’Arbre  , qui  doit  un 
jOurferviràla  Rédemption  desHom- 
mes.  Seth  exécute  ce  commandement, 

& partage  la  Terre  avec  fon  frere 
Cayn.  Lameth  defcendant  de  ce 
dernier  , quoique  privé  de  la  vûë , • 
veut  aller  à la  chalfe  , & s’y  fait  con- 
duire par  fon  fils  Tubal-Cayn  : mais 
fe  confiant  trop  à fon  guide  , il  bleffe 
mortellement  Cayn, 

lll.  DU  DE*LIXG£, 

Pendant  ce  tems  là  Caynam  , Ma- 
thufaël , & quelques  autres  defcen- 
dans  de  Seth  , deviennent  amoureux 
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des  Filles  forties  du  Sang  de  Cayn  ; 
& oublians  la  défenfede  leur  premier 
Pere , ils  les  recherchent  en  mariage. ~ 
Mathusael. 

Les  filles  de  Cayn  font  belles  , 

E.t  ne  demandent  autre  chofe  , i 

lors  que  avecques  elles  on  repofe 
Par  defordonnee  Tolupté. 

Dieu  pour  punir  les  hommes  de 
leurs  péchés, fe  réfoût  à les  exterminer 
par  un  déluge  d’eaux , il  envoyé  un 
Ange  pour  enlever  Enoch  , & or- 
donner à Noë  de  conllruire  une  An- 
che , & de  s’y  retirer  avec  fa  famille. 
Noë  obéit  promptement. 

- -it  Icy  furmonteront  les  eaiies  tout 
le  lieu  là  où  l’en  joiie  (k)  le  Miftere, 
î?  & y pourra  avoir  plufieurs  hom- 
î?  mes  & femmes  , qui  feront  fem- 
7,  blant  d’eulx  noyer,  & qui  ne  par- 
»>  leront  pas.  » 

• Lorfque  le  Déluge,  cefle , Noë 
fort  de  fon  Arche , & offre  un  Sacri- 
fice au  Seigneur.  Après  quoi  il  plante 
U Vigne,  & exprimant  le  jus  de  deux 
ou  trois  grappes , il  boit  cette  liqueur* 


C’efl.jl-direlc  plan*  [ dans  lequel  font  eonftiwit 
cher  de  la  StUt , eu  du  lie*  I les  Efchafauts,  > < 
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. Icy  boit  Noë , & puis  s*endorC 

tout  découvert  ( / )•  »* 

Cham  fe  mocque  de  fon  perè , quî 
' maudit  la  race  de  cet  ingrat , &c. 

IV.  BE  LA  TOUR  DE  BABEL: 

Pour  éviter  un  fécond  Déluge  ; 
Cihani  confeille  à fes  enfans  de  bâtir 
une  Tour , dont  la  hauteur  puiffe  les 
en  défendre.  Ils  choififfent  Nembroth 
pour  leur  Chef,  à caufe  de  fa  féro- 
cité , & de  fa  taille  avantageufe  : Dieu 
diflipe  leur  deffein , & les  force  d’a- 
bandonner cet  ouvrage.  Enfuite  Ny- 
ms  fils  de  Bellus  , forme  , fans  qu’or» 
fçache  pourquoi , le  bizarre  projet 
de  faire  adorer  l’Idole  de  fon  pere. 
Mais  ce  qui  eft  de  plus  fingulier  , 
c’eft  que  non-feulement  Nembroth 
fe  foûmet  à cet  ordre  , mais  qu’il 
s’offre  même  à le  faire  exécuter.  Ny- 
jîus  charmé  de  cette  avanture  , lui 
en  confie  le  foin  avec'plaifir  , & 
Nembroth  pour  lui  donner  des  preu- 
Tes  de  fon  zélé  , veut  obliger  Àrao* 


( / ) Cej  nudité*  n’étoit lit 
fts  efftaives.  Voyez  la  re- 
marque que  nous  avont 
faite  â et  fuM  > en  parlais 


cy-delTus  •,  p».  lit.  de  la 
Moralité  du  uien.Advifêj 
ic  Mai-Advifé.  , . > 


Diuiii'’!,-'.!  ;;v  - 


I 
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& Abraham  à rendre  hommage  à la 
nouvelle  Divinité.  Ces  deux  freres 
refufentd'y  confentir,  & Nembroth 
les  jette  dans  un  brafier  ardent.  Aram 
y eft  confommé  , mais  Abraham  en 
fort  fans  aucun  mal.  Et  pour  fe  met- 
tre à couvert  de  ces  violences , il  palTe 
en  Egypte,  où  le 'Roy  Pharaon  de- 
vient amoureux  de  Sarra , qu’il  croit 
fœur  d’ Abraham , & l’enleve  , mais  il 
eft  obligé  de  la  lui  rendre, 

» Cy  fine  la  jeune  Sarra  (w).  » 

y.  De  ABRAHAM  ^deMELCHISEDECH/ 

& de  U délivrance  de  Loth. 

En  quittant  la  Cour  du  Roy  d’E- 
gypte , Abraham  pafle  dans  la  Palef-. 
tine  , & la  partage  avec  fon  neveu 
EiOth  , qui  choifit  la  Contrée  de  So- 
dome.  Cordelamor  Roy  des  Elamites 
ravage  le  Pays  habité  par  le  dernier. 


{»)  Pour  conferret  la 
vrai-(ênnblance  , nos  an- 
ciens faifoient  )o(ièr  un  mê- 
me toile  par  olufieurs  Ac- 
teurs • félon  les  différent 
âges  desperfonnagcs  qu’ils 
inccoduHoient.Comne  dans 

* cet  endroit , oii  la  perfonne 

I j qui  venoit  de  patoitre  fe  re- 

* liroit , & eniuite  arrivoit 
un  autre  d*un  âge  plus 
gvancé  i nous  avons  fait 

Terne  II* 


cette  remarque  pag.îo4.  8C 
io<.  de  notre  premier  Vo-  - 
lume  , ôc  nous  avons  vil 
que  U perfonne  qui  repré- 
fentoit  le  perfonnage  de 
Marie  âgée  de  crois  ans  , 
quictoit  la  fcene  pour  faire 
place  à une  autre  de  treizeit 
Et  enfin  ,(  pag.  i6ÿ.  ) arri- 
voit une  tioiliéroed’un  âge 
plus  avancé  pour  achcviV 
ce  même  colle. 

Dd  , 
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& emmene  le  Peuple  en  captivité. 
Abraham  vole  au  fecours  de  fon  ne- 
veu, défait  ce  Roy  victorieux,  & en 
rend  grâces  à Dieu  , par  un  facrifice 
qu’il  fait  offrir  par  Melchifédech. 
Cependant  *Sarra  fâchée  de  n’avoir 
point  d’enfans  , propofe  à fon  naari 
de  prendre  Agar  ,p  our  fe  procurer  un 
héritier.  Abraham  y confent , & Sar- 
ra  ayant  tiré  cette  fille  à part  , lui 
déclare  fon  intention  , & lui  ordon- 
ne d’obéir  fans  répliquer. 

S A R R A. 

• Accomplirez  à fon  dcfir  , 

Obtempérez  à fa  demande. 

Sc  quelque  chofe  vous  commande , 
Gardez-vous  bien  dcl’efconduirc. 

Agar  lui  promet  une  pleine  fou- 
miffion. 

,,  Icy  prent  Abraham  Agar  , & la 

maine  en  fa  chambre  («).«* 

- Cette  fille  appercevant  qu’elle  eft 
enceinte  , devient  infolente , & parle 
à fa  Mdtreffe  avec  mépris. 


(Il)  Nous  avons  expliqué 
've  Jeu  de  Théâtre  pag.  66. 
8c  loo.  de  notre  premier 
3Tomc , en  pariant  des  Cuf- 


todes  I 8c  de  Tufage  pour 
lequel  on  les  eroployoit 
dans  ces  fortes  de  Myftt* 
les. 
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A G A R. 

' Au  moins  ne  fuis» je  pas  brehaigne , 

Comme  vous.  

S A R R A. 

Un  jour  vous  TOUS  repcntirc'/i,  . . . 

A G A R. 

Et  quclTe  que  vous  me  ferez , 

Je  ne  vous  crains  , ne  ne  vous  doubte. 

Sarra  porte  fes  plaintes  à Abraham  ; 
qui  ordonne  à Agar  de  fe  retirer. 
L’Ange  du  Seigneur  confole  cette 
derniere  , & apres  lui  avoir  comman- 
dé de  retourner  chez  fon  Maître  , il 
parle  à Abraham  , & lui  promet  U 
nailTance  d’un  fils. 

VI.  DE  LA  DEST RUCT ION 

de  Sodome  & de  Gomorre. 

Le  Seigneur  juftement  irrité  des 
crimes.des  habitans  de  Sodome  & de 
Gomorrhe  , fe  prépare  à en  tirer  une 
vengeance  éclatante.  ■ 

Justice  Divine. 

M. 

Cxft  ung  péché  trop  diiTamable  , 

Plus  infaift'quc  celuy  du  Dyablc , 

Qui  tranfgrelTa  voftrc  vouloir. 

Ddij 


»Plaidi. 
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- MiTéricorde  veut  en.  vain  excufcf 
leur  aveuglement. 

Dieu. 

Sans  tenir  plct  * 

Leur  péché  fi  fort  me  defplcfl: , 

Veu  qu'il  n’y  a raifon  , ne  rime  , 

Qu’ilz  defeendront  tous  en  abifme. 

Cet  Arrêt  pronon'cé  , le  Seigneur 
ordonne  à un  Ange  de  l’exécuter , & 
de  faire  retirer  Loth  & fa  famille  de 
cette  Ville  criminelle.  Loth  remercie 
l’Ange,  & fe  met  en  devoir  de  lui 
obéir,  cependant  des  habitans  deSo- 
dome  courront  après  le  Mefiager  du 
Ciel  , & veulent  lui  faire  quelque 
violence  : Loth  s’y  oppofe  de  tout 
fon  pouvoir. 

'Loth. 

Or  je  vous  diray , i’ay  deux  filles , 

Autant  Vierges  que  femmes  furent  j 
Prtnez-les.  .... 

L’Ange  aveugle  ces  malheureux  , 
ce  qui  donne  à Loth  le  tems  de  s’en- 
fuir , pendant  ce  tems-là  le  feu  du 
Ciel  toRibe  fur  les  deux  Villes , ôi 
ks  réduit  en  cendres. 


iu  T hèatre  François,  3 1 f 

VII,  LE  SACRIFICE 
d’ Abraham  (o). 

Sarra  * fuivant  la  promefTe  de  l’An- 
ge , met  au  monde  un  fils,  à qui 
Abraham  donne  Je  nom  d’Ifàac. 

Icy  faille  ung  enfant  nouveau 
*»  né.  n . . 

Pendant  qu’lfaac  , devepu  grand  , 
va  fe  réjoiiir  avec  ]fmaèl  fon  frere  , 
& Eliézer  jeune  garçon  , qu’Abra- 
barh  leur  a donné  pour  camarade  ; & 
qu’il  joiie  avec  eux  à la  folTette  , & à 
Tique-Rumme  (p),  le  Seigneur  ordonne 
à Abraham  de  lui  facrifier  ce  cher  fils. 


_ (*1  Ce  Myftfre  fut  jcüé 
â l’aris  à l’Hottl  de  Flan- 
dw  devant  le  Rnv  Fran- 
çois 1.1’an  1539.  &fetrotl- 
ye.  iîtipiinié  féparenarrt 
in-8.  Gothique  ï avec  le  ti- 
tre fuivant. 

1)  Le  Sacrifice  d’Abrahatn 
>1  à iuiyt  perfonnages , c'tft 
>,ali;ivoir  Dieu,  Miféricor- 
>,coid:  , Raphaël,  Abra- 
» ham,  S.irta  , Ifaac  , If-’ 
»,  tnaè'l  , Sc  Eliczet , nou- 
„ vélletnent  corrigé  , & 

„ augmenté,  & joiié  de- 
iivant  le  Roy  en  l’Hôtel 
,1  de  Flandres  à Paris  l'an 

,»  mil  DXXXIX 

nOn  les  vend  â Paris  en  la  j 
,»  ruE  Neufve  N.  D.  à l’En-  J 
«.feigne  de  la  Rofe  Rouge , 1 


,,&faînû  Tthan  l'Ev.'.n- 
,,  gélifie  , devant  r.'.i,''cle 
I i.Geneviefvedes Ardeiir.,, 
Bibhoth,  du,  Citlege  - 
rin. 

Le  Privilège  accordé  pat 
le  Parlement  à Gilles  Pa- 
qcot  Libraire,  en  datte  du 
xivde  JuinM.D.XXXIX. 
nous  prouve  que  ce  Myfiera 
fut  reprcfenic  avant  ce 
tems. 

A qjieipues  vers  ptés',  qui 
qui  ont  été  retQuché.s  , flc 
que  l’on  retrouveauflï  dans 
1 Edition  de  1341  c’eft  la 
meme  chofe  que  le  Myftero 
inféré  ici  dans  le  Vieux 
Tefiament. 

(p)  Voyez  le  Rabelai* 
cooainenté  par  M .Du  Cbau 

X)  d iij 
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Ifaac  à fon  retour  e(l  fort  étonné  ; 
lorfque  fon  pere  lui  commande  de  le 
fuivre  , & lui  déclare  enfuite  le  com- 
niandement  de  Dieu  , auquel  il  ne 
peut  fe  difpenfer  d’obéir.  Ifaac,  quoi- 
qu’entierement  fournis  aux  ordres  du 
Seigneur  , a cependant  quelque  re- 
gret à quitter  la  vie  , les  remontrances 
de  fon  pere  le  déterminent  enfin. 

1 s A Â c. 

Mais  vcüillcz-inoy  les  yeux  cacher  , 

Afin  que  le  glaive  ne  voye  ; ' 

Quant  de  moy  vendrez  approcher  , * 

Peut- eftre  que  je  fouÿroye. 

Abraham, 

Mon  amy  ; fi  je  te  lyoye  ? 

Ne  feroit-il  point  deshonnefte  l 
I S A A C. 

Hélas  ! c’efl:  ainfi  que  une  belle. 

Dans  le  moment  qu'Abraliam  s’ap- 
prête à ôter  la  vie  à fon  fils  , Miféri- 
corde  obtient  du  Seigneur  la  révoca- 
tion de  cct  Arrêt  fanglant.  Cepen- 
dant Ifaac  & fon  pere,  ignorans  les 
fecrets  du  Ciel , fe  difent  un  tendre 
adieu. 

Abraham. 

Ad.ieu , mon  filz. 
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1 s A A C. 

Adieu , moD  pcre, 

Bendé  fuis , de  bref  je  mourray  , 

Plus  ne  vois  la  lumière  dere. 

Abraham. 

Adieu , mon  filz.  --  - 

I S A A c. 

Adieu , monpcrc  J ' 

* 

■Rccommandcz-tnoi  à ma  mere  , 

Jamais  je  ne  la  reverray.  ^ 

Abraham* 

Adieu , mon  Hlz. 

1 S A A C. 

Adieu,  mon  pcrc> 

Bendé  fuis , de  bref  je  mourray. 

L’Ange  arrête  le  bras  d’ Abraham , 
prêt  à percer' le  fein  de  fon  fils  ? & 
lui  apprend  que  Dieu  eft  fatisfait  de 
fon  obéiflTance.  Abraham  & Ifaac  fe 
retirent  fort  contèns  , & vont  faire 
part  de  cette  avanture  à Sarra , qui  en 
reçoit  unejoye  inexprimable.  • 
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MWl.L'E  MARIAGE  de  ISA  AC 
& de  Rebecqtie.  Comme  Jacob  & 

E fait  furent  nez..  Comment  Ifaac  baillâ 
la  bénédidion  à Jacob  en  heu  d’Efaù. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur  ce 
Myftere  , qui  , ne  contenant  que  la 
vie  d’ifaac  , & la  nailTance  de  Jacob 
& d’Efaü  , ne  préfente  rien  de  fingu- 
lier , que  la  rencontre  que  ce  dernier 
fait  à la  chafle.  Nous  venons  de  voir 
^ Myft.  n.  ci-delTus  * , que  lorfqu’Adam  fut  en- 
terré , Setb  lui  mit  dans  la  bouche  les 
trois  grains  de  l’Arbre  de  Vie  , qu’il  a 
reçu  du  Chérubin.  Ces  trois  grains 
ont  germé,  & produit  trois  Arbres^ 
fortansd’un  feul  tronc  ; c'eft  ce  qu’E- 
faii  apperçoit  ici  avec  étonnement. 

■ Icy  voit  les  Arbres  de  la  Croix, 

,,  & les  Oyfeaux  qui  les  adorent  , & 

,,  partent  lefdiélz  troys  Arbres  d’une 
,,  même  fouche  & tige  , & portent 
,,  divers  feiiillages  & fruidz.  „ 

IX.  DE  LA  SERVITUDE 
de  Jacob. 

Jacob  craignant  la  fureur  de  fon. 
frere,  paife  en  Méfopotamie  , & de- 
vient amoureux  de  Kachel.  Labanfon  i 
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pere  la  lui  promet  en  mariage  , à la 
charge  de  le  fervir  pendant  fept  an,- 
nées.  L’amoureux  Jacob  accepte  cet- 
te condition,  6c  |a remplit  fidèlement. 
Cet  heureux  jour  arrivé  , Laban  or- 
donne à Lia  fa  fille  aînée  , d’aller  fe 
coucher  au  lit  deftiné  pour  l’Epou- 
fée,&  après  avoir  averti  Zelpha  fa 
Chambrière  de  fouffler  la  chandelle  aufi- 
fi' tôt  que  Jacob  fera  entré  dans  fa 
chambre , il  fait  fervir  un  magnifique 
fouper , 6c  invite  fon  nouveau  gendre 
à boire.  Allez  vous  repofer  avec  votr-e 
Epoufe  , dit-il  à Jacob,  à la  fin  du 
jepas. 

Jacob. 

Puiftjuc  Dieu  vcult  que  foie  ma  femme, 

AuiTy  feray-jé  , fe  je  puis. 

Mais  quel  eft  fon  étonnement  , 
lorfquele  lendemain  matin  il  s’apper- 
çoit  de  la  tromperie  de  fon  beau-pere  ; 
il  court  lui  en  faire  de  vives  plaintes  , 
mais  Laban  le  confole  , en  lui  pro- 
mettant Rachel  au  même  prix  qu’il 
vient  d’obtenir  fon  aînée.  Jacob 
confent , 6c  n’a  pas  plûtôt  époufé  Ra- 
chel , qu’il  quitte  Laban , 6c  retour- 
ne en  Palelline , 6cc.  (^) 

[ Comme  notre  in-  [ nericiun  Abrogé  de  la  Bîj 
n’eft  point  4<  4ofl- 1 ble  > f^pprimogs  It 
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X.  DE  JOSEPH  ^Uî  EXPOSA 
les  Songes  ,&  de  fa  Fendition. 

I La  jaloufîe  que  les  Enfans  de  Ja- 
cob conçoivent  contre  Jofeph  , leur 
fait  former  le  deflein  de  le  vendre  la 
fomme  de  vingt  deniers , à des  Mar- 
chands GalUtides  & Hifma'éli^es , & 
ceux-ci  le  revendent  enfuite  à Puti- 
phar. 

» Fin  du  petit  Jofeph.  *» 

L’Epoufe  de  Putiphar  devenue 
amoureufe  de  Jofeph  , le  fait  entrer 
dans  fa  chambre. 

L A D A « E. 

Jofeph  î 

Joseph. 

Qoe  vous  plaift-il , Madame  î 
La  Dame. 

Mon  amy , veuillez  approcher  , 

De  moy  , & nous  allon  coucher 
Enfemble , tout  fecretement  î 


fin  de  ce  Myftsre , qui  n’eO 
qu’une  répccitionenmiyei  - 
te  , & mal  digérée  de  que> 
qu's  Chapitres  de  bCenefe, 

Souc  prélenter  au  Leâeur 
et  endroits  plus  dignesde 


'a  curiofité.  C’eft  air.fi  qu« 
'10U.S  en  uTerons  dans  ce 
C.rtalogue  , dc  enfuite  en 
donnant  celui  des  Moralt- 
tez , des  Farces , ôc  des  So> 
tifei. 
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Joseph. 

QucfTc-cy , Madame  , comment  l 
Le  fai(!]les'Vous  par  farcerie  , 

Ou  autrement  } 

Jofeph  la  quitte  avec  indignation  » 
& elle  i’aceufe  àfon  mari,  qui  fait  jet- 
ter  l'innocent  Jofeph  dans  une  pri- 
fon.  Sur  ces  entrefaites , Cordelamor 
Roy  d’Aflyrie  voulant  s’emparer  de 
l’Egypte  , envoyé  des  Emilfaires  , 
pour  corrompre  les  Domefliques  de 
Pharaon , & les  engager  à empoifon- 
ner  les  viandes  que  l’on  fert  à ce  Prin- 
ce. Heureufement  pour  ce  Roy  , un 
de  fes  Médecins  (r)  s’apperçoit  du 
poifon , & avertit  le  Roy  de  ne  point 
manger  de  ces  mets  dangereux.  Pha- 
raon fait  aulîi-tôt  arrêter  fon  Bou- 
t'eiller , & fon  Panetior.  Le  Méde- 
cin  , par  fon  art  de  »>Nygro mande  , 

I»  dont  il  fçait  un  Chapitre  , » décou- 
vre que  le  Panetier  eft  feul  coupable. 
Le  Roy  , inquiet  des  fonges  qui 
Je  tourmentent  , fait  appeller  fon 
Médecin  , pour  les  lui  expliquer. 
Le  Bouteiller  voyant  que  ce  fage  ne 

f*’)  Nos  anciens  con-  PhyGc ien  . d‘A  fîrologiili 
fondoitnt  afl;z  fouvent  de  Magicien  , SCc, 
les  nonis  de  Médecin  i de 


i 
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peut  fatisfaire  le  Roy  , lui  confeille 
de  fe  faire  amener  Jofeph;  Pharaon 
fuit  cet  avis , & prend  tant  d’amitié 
pour  le  fils  de  Jacob , qu’il  lui  confie 
le  foin  de  fon  Royaume.  Le  refte  de 
ce  Myftere  ne  contient  que  la  fuite 
des  Avantures  de  Jacob  & de  fes 
Enfans  en  Egypte  , jufqu’à  la  mort 
de  Jofeph. 

XI.  -DE  pharaon  ROY 

d’Egypte  , & de  fa  cruauté.  De  la 
nativité  de  Moyfe. 

Après  la  mort  de  Pharaon  , le* 
Egyptiens  choififfent  pour  leur  Roy 
Cordelamor  fécond  Pharaon  (/).  Ce 
nouveau  Monarque  ignorant  les  obli- 
gations que  fon  Etat  avoit  à la  Mab 
fon  de  Jacob,  perfécute  fes  defcen- 
dans  avec ' une  dureté  incroyable. 
Moyfe  craignant  la  fureur  du  Roy,fe 
retire  auprès  de  Jétro,  s’offrant  à gar- 


if)  L’Auteut  > qui  n’a  I 
Pû.  s’imaginer  qu’un  Roy 
aulïï  bon  , 5t  affctUonné  à ' 
la  Famille  de  Jacob  , que  l’a 
éti  le  premier  Pharaon  > 
ait  lailli  pour  Succedeut 

Itn  Piinceaufli  crutl  ÿc  bai* 


bare  que  celui-ci  , a fté 
obligé  de  feindre  , fans  au* 
cune  autorité  , que  ce  dei- 
nier  étoit  un  Roy  étranger  > 
monté  furie  Trône  d’Egyp- 
te par  fes  brigues , ii  fes  jVt 
tince*. 
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^er  es  troupeaux.  Jétro  accepte  fa  Voyez Tote 
propoficionavecpJaifir,  & Moyfe 
«conte  qu’ayant  été  retiré  des  eaux  , 

& eieve  par  Thérimic  fille  de 
«on  . ^ palTé  enfuite  à la  Cour  du 
Moy  d Ethiopie  , dont  il  a époufé  la . 

Wle , appellee-Farbis  : qu’enfin  Aaron  . 

^ ^œur  , l’ont 
Pbhge a quitter  ce  Pays  barbare. pour 
J-eveniren  Egypte  y confoler  les  IP 
«elites  : & que  dans  ce  dernier  Pays 
Il  a eu  le  malheur  de  tuer  un  Egyp- 
tien , qui  makraitoit  un  Hébreu  : 
ce  qui  caufe  fon  exil. 

XII.  BU  BUISSON  4 RB E NT. 

De  U Mer  Rouge,  ou  pafferent  les 
Enfans  d JfraèL  ,&  de  U mort  de 
Eharaon. 


Moyfe  ne  fongeant  qu'à  garder  avec 
foin  les  troupeaux  de  Jétro  . va  ver? 
JeMontOreb.  Là,  un  Ange  du  Sei- 
gneur , fous  la  figure  du  Fils  de  Dieu , 
lui  parle  derrière  un  BuifTon  » qui 
a>  brûle  , & qui  eft  yert , >*  & lui  or- 
donne ce  qu’il  doit  exécuter  pour 
la  délivrance  des  Enfans  d'IfraëL 
Moyfe  rempli  d’admiratipp  , va  faire 
part  dg  cette  nouvelle  à Aaron , & U$ 
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vont  enfemble  avertir  les  Hébreux 

de  fe  tenir  prêts. 

» Icy  fault  ung  Défert  (r).  » 

Moyfe  ordonne  aux  Hébreux  de 
manger  l’Agneau  Pafchal , & de  le 
fuivre. 

» Icy  s’apareflTEfcuau  Ciel  (u) .» 
Les  Ifraëlites,  ayans  Moyfe  à leur 
tête,  quittent  l’Egypte,  & fuivenc 
•le  chemin  que  l'Ecu  leur  montre.  Ils 
paffentainfi  la  Mer  Rouge  à pied  fec, 
Sc  joüiiTent  de  la  fatisfadion  d’y  voir 
périr  leur  perfécuteur,’5vec  fon  armée. 

■ XIII.  DBS  DIX  COMMÀNDEM  ENS 
de  U Loj  baillet.  à Aïoyfe.  Du  Veau 
d'Or  que  les  JSnfans  d'ifraél  adoreront. 
De  Choré , Datan , & Abiron  que  la 
terre  trangloutit.  De  BalaamProphete^ 
de  [on  Afne  qui  parla. 

Comme  les  Hébreux  n’ont  em- 


(t)  Quoique  nous  ayons 
idit  page  . du  premier  Vo. 
hime  de  cet  Ouvrage  , que 
lorsque  le  Myftere  com- 
mençoit  , les  Speâateurs 
Voyoient  tous  ceux  qui  dé- 
voient y ioiier  • & en  mê- 
me tems  toutes  les  décora- 
tions qui  y étoient  em- 
ployées i cependant , cette 
tegle  . gcnéralsment  obfrt- 
vee  , ne  lailfoit  pas  de  fouf, 
(sis  quelques  excèpcions. 


En  voici  une  preuve  , 'le 
Théâtre  change,  Scrrpté- 
fents  un  Défeit.  Dans  la 
première  Journée  du  Myf- 
tere Tainte  Barbe , des 
Cons  conliruifent  une  Tour 
lut  le  Théâtre.  On  en  trou» 
vera  encore  plulîeursexem. 
pies. 

( “ ) Cet  Eai  tient  liea 
de  la  Colonne  de  fen  qui 
autrefois  ferviide  guide  aux 
Ifraëlites. 
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porté  avec  eux  aucuns  vivres , Dieu 
y pourvoit , & leur  envoyé  une  mul- 
titude d’Oifeaux  & de  la  Manne. 

H Icy  chet  la  Manne  du  Ciel,  c'efl 
t»  aflavoir  pain  & blé  (at).  „ 

Jofué  combat  contre  Amalec,  li- 
gué avec  les  Ifmaëlites  , & le  mec 
en  fuite. 

,,  Icy  s’en  vont  hors  de  l’Efcha- 
,,faut(y).„ 

Le  Peuple  d’Ifraël  va  vers  le  Mont 
Sinay  : Moyfe  monte  fur  cette  Mon- 
tagne , malgré  les  éclairs  redoublez 
qui  partent  de  ce  lieu. 

,,  Icy  fe  tourne  vers  le  Peuple,  & 
,,  on  geéle  du  feu. ,, 

J e’  T R O. 

Ec  me  femble  que  foie  cernu  ? 

Et  qu'on  voit  Tes  cornes  teluirc  ? 

Pendant  que  Moyfe  reçoit  de  l’An- 
ge les  Tables  du  Décalogue , le  Peu- 
ple , impatient  de  ne  le  plus  voir , s’a- 


[*]  On  voit  que  l'Auteur 
Mes'eftpas  feulement  con> 
tenté  d'aiouter  au  Texte  Sa- 
cré , des  traditions  incertai- 
nes t & fouvent  ridicules , 
nais  qu'il  a voulu  audi 
l’interpréter. 

I.r  J Lorfqu'un  Aâeut 
taTàvoit  plus  tien  à dire,  U 


fortoit  de  l’Echaffâut  , 6C 
ne  paroifibit  plus  , c'eft  ce 
qu'on  appelloit  finir  , ou 
pure  fin.  Nous  avons  rap- 
porté des  preuves  de  ceci 
pages  67.  107.  117.  H4. 
oc  autres  de  notre  ptenutc 
Volume, 


fond  t c'cft 
d’Aarôn  dont 
lleft  quefUon, 
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drefle  à Aaron  , & le  force  de  lui  fai- 
re un  Dieu  ; Aaron  après  leur  avoir 
remontré  inutilement  leur  devoir  , & 
le  crime  dont  ils  vont  fe  fouiller  , s’a- 
vife  pour  les  retirer  de  cette  pen fée 
de  leur  compofer  un  Veau  , de  l’or 
qu’ils  avoient  amalTé  avec  tanc  de 
foins  , & de  peines. 

•Tont.^ut  M Icy  font  * le  Veau  d’Or.  ,,  ' 

Ruben  (z.). 

Et  ^uelTe-cy  î 

Aaron. 

Que  c’cft  ? Soyez  bien  tous  records 
Que  c’efl  le  Dieu  de  voz  tréfors. 

Regardez , c’eft  ung  Dieu  nouveau. 

J U D A. 

Et  comment , Aaron  , ç’eft  ung  Veau  » 

Aaron, 

Voyez  que  c’eft. 

Simeon, 

Il  fuffit 

Kous  en  ferons  noftre  prouffît , 

Pour  Dieu  le  voulons  rcSongnoirtrç» 

Aaron, 

C’eft  ung  Veau  î 


1^3  Ruben  eft  employé  I i laquelle  il  a donné  fo% 
ici  aufli  bien  que  les  autres  I nOnii  * 

PjtriaicJiej  pour  la  Tribu  | 

J U DA« 
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J U D A. 

Vous  ne  (îittes  tien  * ’ 

Ung  Veau  foit , pour  Dieu  nous  l'auronst 

Moyfe  à Ton  retour,  fait  punir  les 
coupables  ; Choré  & fes  complices 
-reflentent  enfuit.e  à leur  malheur,  la 
protedion  du  Ciel  fur  ce  faint  Lé- 
gillateur,  qui  meurt  enfin  (44),  & J o- 
fué  ell  élu  à fa  place  [bb). 

XIV.  2)^  SANXON  FORTIN,  ^ 
De  Samuel.  Du  Régné  de  Saul, 
DeGoullias. 

I 

Helcana  , & Anne  fon  époufe  1 
Tont  offrir  Samuel  leur  fils  au  Tem- 
ple du  Seigneur  , le  Grand  Prêtre 
Hely  le  reçoit,  & l’éleve  avec  foin. 

»ï  Icy  fine  le  petit  Samuel  , & Hely 
M dort , & le  grant  Samuel  eft  cout 
» ché  près  de  l’Autel  {cc).  n 
Samuel  vient  de  la  part  du  Sei^neur^ 
dire  à Hely  , que  fa  maifon  fera  dé- 
truite. L’accompliffement  de.  cette 


MoyfcsVn  va. 

} L'Autenr  ne|  pari 
plu5  de  Jofuc  , ni  des  au 
Tcs  Juges  d’Ifrafcl , jufqu’; 
^nifon  I ou  il  ne  fait  qui 
opicr  U Bible.  Et  enfnitc 

Tme  II. 


I il  faute  d la  naiilance  de  Sa* 
' mui'I. 

(cc  ) Nouvelle  preuve  de 
ce  que  nous  avons  dit  ci' 
dcllus  aouir»)  pag.)i}k 

£e 


* Vous  ne  di. 
tes  rien  qui 
vaille. 


■*  DeSasnrofl 
le  Fois. 
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Prophétie  arrive  bientôt.  Samuel  fuc- 
cede  au  Grand  Prêtre  : & pour-  con- 
tenter les  déllrs  du  Peuple  , il  facre.' 
Saul  , qu’Ifraël  reconnoît  pour  fon 
Koy.  Saul  par  fa  défobéïflfance  , perd 
bientôt  la  grâce  du  Seigneur,  qui  or- 
donne au  Prophète  cTaller  trouver  • 
David , qu'il  a élu  pour  regner  fur  les 
Hébreux.  Cependant  le  malin  Efprit 
tourmente  le  miférable  Saül  , & le 
rend  furieux.  s ’• 

S A ü 1.  ■'  ' 

Le  Dyabic  me  vient  pourchaflcrj 
Jc'cuydc  qu’il  me  mangera. 

On  amene  David  ,,  qui  par  le  fon  , 
de  fa  harpe  , fufpend  les^maux  de 
Saül,  Les  Philiftins  arment  contre 
Ifraël  , & Goliath  paroîtàleur  tête. 
Le  généreux  David  s’offre  à le  com- 
battre ,’«Sc  prenant  cinq  pierres  , il 
marche  contre  cet  énorme  Géant , & 
lui  en  lance  une.  Goliath  reffent  une  . 
vive  douleur , mais  n’appercevant  pas 
DavidV  il  ne  ^Çait  à qui  en  attribuer 
la  caufe.  • - 

G O ü 1 X I A s. 

■ Dyable  ! cpiclTe  qui  m’a  piqué  \ 

Oucqucs  ne  femis  tel  douleur.  t 


.gle 
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David  lui  jette  une  fécondé  pierre,& , 
enfin  le  renverfe  d’un  troifiéme  coup , 
& lui  coupe  la  tête. 

»»  Icy  vient  David  la  telle  portant 
«de  Goullias. 

XV.  de  la  mort  SAUL  j 
& du  Régné  David. 

Saül  perfécute  toujours  David  , ’ 
mais  fe  voyant  pretfé  par  les  Philif-  . 
tins  , il  demande  pardon  à Dieu  , & 
vaconfulter  une  Devine  fur  fon  fort. 

» Icy  fait  un  tas  de  mynês , & con- 

» juremens Une  apparicion  (</<() 

»>  pour  Samuel.  » 

L’Omtre  du  Prophète  déclare  au 
Koy  qu’il  va  perdre  la  vie.  11  eft  tué 
dans  le  combat  qu’il  livre  aux  Philif- 
tins  , &'Jonathas  eft  mortellement 
blefle  dans  une  autre  aélion.  Da- 
vid fe  voyant  paifible  poflefTeur  de 
la  Couronne , ordonne  a Joab  d’aller 


(dd)  tts  Apparitions  i>*£- 
toienc  autre  chofe  que  les 
trappes  de  nos  Théâtres  _ 
d’au>'jurd’hui , 8c  fervant' 
aux  mcnnes  -uTages  t toit 

Jour  (j\te  fottir  des.  Aâeurs 
% dtBous  le  Théâtre  i'  fhie 


pour  les  7 faire  defcendre. 
En  voici  un  exempte.Nous 
verrons  > en  parlant  du 
Myllere  de  l’Apocalypfe ,, 
que  les  meurtrie»  de  Do* 
inîtien  , jettent  fon  cotp* 
danrune  Apparition.  ‘ 

£ e ij 
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faire  la  guerre  contre  les  Ammonites  ^ 
donc  il  veut  châtier  l’infolence.  Pen- 
dant ce  tems-là  Berfabée , accompa- 

fnée  de  fes  deux  Demoifelles  , va  à la 
'ontaine  pour  fe  baigner  : le  Roy 
l’apperçoit  d’une  des  fenêtres  de  fon 
Palais,  & en  devient  éperduëment 
amoureux. 

Nathan. 

David 

Garde  toy  bien  de  te  forfairc  » 

Si  tu  veulx  à nature  complaire  , 

Dieu  à toy  fc  corroucera. 

David  a part. 

Doy-je  croire  Nathan  ? Ncnny. ... 
ït  fl  fais  , très-bien  me  confeillc. 

Mais  j’ay  tant  la  puce  à l’oreille 
De  celle  femtûc  icy  préfente  , 

Qu’il  faut  que  mon  efptit  contente 
Et  que  je  la  tienne  accolée 
Entre  mes  bras , 

à "Nathan. 

Ne  TOUS  en  rompez  plus  la  telle. 

Achitophel  obéiffant  aux  ordres 
de  David  , lui  amene  Berfabée  , qui 
rejette  d’abord  les carefles^de  David. 
* Mais  enfin  elle  y confent',  & le  Roy 
la  fait  conduire  dans  » fon  fecret  m ^ 


UKîiii.-i'J  ; Cioo 
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D A V I D , 4 Berfabée. 

Si  ayfe  fuis  ^ quant  je  vous  tiens  , 

Qu’il  m’eft  advis  , je  vous  le  dis , 

Que  foye  en  ung  droit  Paradis. 

Berfabée  fe  fentant  enceinte  , va 
trouver  le  Roy  , & lui  fait  part  de 
fes  inquiétudes.  David  mande  Urie, 
& lui  ordonne  d’aller  fe  coucher  chez 
lui.  Comme  Urie  s’en  défend,  le 
Roy  le  fait  fouper,  & tâche  del’eny- 
vrer.  Toutes  ces  précautions  ne  pou- 
vant lui  fervir  de  rien,  il  donne  une 
Lettre  à Urie,  qui  porte  ainfi  fon.. 
Arrêt  de  mort  à Joab.  Le  Prophète 
Nathan  vient  voir  David , & lui  ap- 
prend les  menaces  du  Ciel  , David 
pleure  fon  péché  •>  en  voit  bientôt 
les  triftes  effets.  Amon , amoureux  de 
fa  fœur  Thamar , feint  d’être  malade. 
Thamar  le  va  voir  par  ordre  de  fon 
pere,  & Amon  faifit  ce  moment  pour 
découvrir  fa  paillon.  Sa  fœur  rejette 
«ette  propofition  avec  horreur. 

Amon. 

Je  verray  fe  j’ay  la  puiifance 
Plus  forte  que  vous. 

» 11  la  couche , 37  & eiifuite  lachaf- 
fe  brutalement. 


Dtgilized  by  Google 


3H 


Hiftoire 

T H A M A R. 

Hélas  ! hélas  ! je  fuis  deftruiéle 
Après  que  ay  cité  viollée  ! 

Encores  s’il  tn'eull  confollée. 

Elle  raconte  fon  infortune  à Abfa- 
lon  fon  frere  utérin  ; & ce  dernier 
furprenant  Amon,  le  poignarde.  Un 
Chevalier  de  la  fuite  de  David  , vient 
lui  faire , en  peu  de  mots , le  récit  de 
tout  ce  qui  vient  d’arriver. 

Le  Chevalier. 

Amon  a Thamar  yiollée  , 

Et  puis  Abfalon  l’a  occis. 

David  bannit  Abfalon  de  fa  pré- 
fence.  Ce  perfide  fe  révolte  contre 
fon  pere , & perd  la  vie  dans  un  com- 
bat, David  ie  défefpere  lorfqu’il  ap- 
prend fa  mort. 

, David. 

Mon  filz  Abfalon , 

Abfalon  mon  (îlz , ; 

Las  ! perdu  t’avon , . 

Mon  fîlz  Abfalon  , , 

Il  fault  que  foyon 
En  grief  deiiil  confis  , 

Mon  filz  Abfalon  •, 

Abfalon  mon  filz.  ■'  • 
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David  remet  le  jeune  Salomon  en- 
tre les  mains  de  Nathan  ; & en  mê- 
me tems  il  ordonne  à Joab  de  faire 
le  dénombrement  de  fon  Peuple. 
Joab  exécute  cet  ordre  avec  beau- 
coup de  répugnance.  Gad  le  Prophète 
vient  de  la  part  de  Dieu , offrir  aa 
Roy  le  choix  des  trois  fléaux  du  Ciel, 
la  famine  , la  guerre  , & la  pelle-  Da- 
vid fe  détermine  au  derpier  , & auf* 
fl-tôt  l’Ange  exterminateur  frappe 
quatre  Hébreux  , qui  ne  fongentqu’à 
fe  divertir.  Le  Seigneur  s’appaife  en- 
fin. Peu  de  tems  après  , le  Prophète 
Nathan  vient  apprendre  à David  que 
Joab  & Abiathar  veulent  placer  Ado- 
nias  fur  le  Trône, 

Nathan. 

Hz  crient,  en  faifanc  leurs fabas. 

Vive  le  Roy  Adonyas. 

Le  Roy  commande  à Sadoc  de 
faerer  promptement  Salomon.  On 
promene  ce  jeune  Roy  fur  une  Mule , 
au  fon  de  la  Bucine.  Joab  s’enfuit  de 
frayeur  , & Adonias  fe  réfi^ie  à 
l’Autel^  & obtient  fa  grâce.  David 
meurt,  & lailfe  fa  Couronne  à Salo- 
mon. 

» Fin  du  petit  Salomon.  » 
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XVI.  Z>C7  REGNE  SALOMON. 
Des  Jugemens  de  Salomon.  De  Sa- 
lomon 3 & de  la  Royne  de  Saba. 

Thamar  & Jezabel  » jeunes  fem- 
mes de  Jérufalem  , fe  réjoüilTent  par 
avance  du  bonheur  dont  le  Peuple  va 
joiiir  fous  le  nouveau  Roy,  qui  pa- 
role ne  fonger  qu’à  le  rendre  heureux. 
Jezabel. 

Car  nous  avons  ung  nouveau  Roy  des  Juifz, 
Saige , courtois , en  tous  les  ars  inftruys  , 

Bel , advenant , qui  ayme  les  dédiiys  j 
Parquoy  puis  dire , 

Que  les  J uifves  ont  maintenant  beau  rire. 

Elles  vont  coucher  enfemble , avec 
leurs  enfans.  Cependant  Salomon  fait 
maflacre.  Adonias , exile  Abia'thar  ; 
& ordonne  à Bananias  d’ôter  la  vie  à 
Joab.  Bananias  va  avec  fes  Tyrans  , ou 
Satellites  pour  obéir  à cet  ordre  ,~mais 
trouvant  Joab  à l’Autel , il  n’ofe  l’e- 
xécuter ce  n’eft  que  fur  l’ordre 
réitéré  du  Roy  , & l’approbation  du 
Prophète  Nathan  & du  Grand  Prêtre 
Sadoc,  qu’il  retourne  l’alTaffiner. 

Salomon  demande  à Dieu  le  don 
deSapienfe , de  en  donne  au/fi-tôt  des 

preuves 
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preuves  dans  Je  Jugement  qu’il  rend 
aux  deux  femmes  dont  nous  venons 
de  parler,  dont  la  derniere  a étouffé 
fon  fils.  Trois  freres  fe  préferitenC 
enfuite  ; chacun  prétendant  que  Je 
Teftament  de  leur  pere  le  regarde 
feuJ.  L’aîné  repréfente  à Salomon  , 
que  fon  pere  ne  poffédant  pour  tout 
bien  qu’un  feul  arbre  , lui  en  avoit 
Jaiffé  le  droit  & le  tort.  Le  fécond  ; 
foutient  que  le  Teftament  eîl  entie-  ; 
rement  en  fa  faveur , puifqu’il  lui  lé- 
gué le  vert  ôc  le  fee  du  même  arbre  ; 
& le  troifiéme  prétend , que  fon  pere 
lui  ayant  fait  don  du  dehors  & du  de- 
dans  , l’Arbre  doit  lui  appartenir. 
Pour  terminer  une  difpute  fi  épineu- 
fe,  le  Roy  ordopnp  qu’on  c^éterrqle 
corps  du  défunt  , & dit  aux  conten- 
dans  que  celui  qui  tirera  une  Jléche 
le  plus  près  du  cœur  , gagnera  l’hérii 
tage..Les  deux  premiers  employent 
toute  leur  adrefle  pour  atteindre  ce 
but , mais  le  troifiéme; refufe  d’obéir 
& déclare  qu’il  renonce  à un  bien  , 
qu’il  ne  peut  obtenir  que  par  une 
adion  fi  inhumaine.  A ces  mots , où 
Salomon  reconnoît  la  voix  de  la  natür 
re  s il  adjuge  l’héritage', ài  ce  der-‘ 
nier  , comme  le  mé^ritant  à plusl 
XomeJi:^ ' 


‘Jiifloin  ‘ . 

jufte  titre  que  les  deux  autres. 

.^Salomon. 

■ Tu  es  fon  enfant  naturel  > 

Tu  es  fon  filz  > le  cas  cft  tel  , 

Il  les  autres  deux  font  baftars. 

La  Reine  de  Saba  , entendant  par- 
ler de  la  fagelTe  de  Salomon  , veut 
voir  un  Roy  fi  célébré  , & après 
avoir  écouté,  un  grand  nombre  de  fes 
fentencés , elle s’en  retourne  fort  con- 
tente. 

f 'n  du  ffemier  Volume  du  Viet 
T ejlament, 

^yn.Z'BrSTOÏÂE  DEJOS{ee), 

XVIII.  i’HrSTOJRJEi  DE  Teobje. 

Dans  le  deffein  d’exterminer  la 
Kation  Juive  , Sennachénb  Roy 
ë’Aflyrie  défend  à ce  Peuple  d’en- 
terrer fes  morts.  Gabellus  fuyant  une 
ordonnance  fi  tyrannique , emprunte 
( joo,  livres  à Thobie , & fe  retire  en 
Med ie.  Des  meurtriers  entrent  chez 
' ■ ^ • 

4 

r#f]  Nous  f^pr'moni  I depuis  en  i47S.fi5patémenl» 
îei  l'rMftoii*  de'Job , avfC  8c  beaucoup  plus  artiple- 
d’àüéaqtitusdeiaifon, que  | ment  .nous  en  pailfroasa' 
ce  MyOctS  'ayant  £ie  uaiié  1 lÛn  aiticle* 
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Thobie,  & pillent  l’a  maifon.  Tho- 
bie  fe  fauve  de  leur  fureur , avec  fa 
femme  & fon  jeune  fils.  Sennachérib 
va  cependant  au  Temple  de  fes 
Dieux  , & promet  de  leur  facrifier 
fes  fils.  Ces  derniers , à qui  on  a don- 
né avis  de  cette  réfolution  , alTalfinent 
ce  Prince  , & fe  retirent  dans»»  la  bel- 
»>le  Cité  d’Arménie,  •*  Thobie  va 
enterrer  les  corps  de  Lûdin  & de  Sa- 
doc  , qui  viennent  de  périr  par  le  fer 
des  AfiTyriens.  D’un  autre  côté  (jf) 
Kaguel  confole  la  fille  Sarra. 

K A G U E l L. 

Comment  va  fille  2 

.Sarra. 

\ 

Tout  efplorée  i 
En  moy  n’y  a ne  jeu , ne  ris  •• 

Vous  fçavez  que  tous  mes  marys- 
>■  Sont  mors  la  première  nuitée  : « 

Je  ne  luis  en  rien  violléc  ; 

Et  fi  fort  je  m'en  defeonforte  * 

Que  bref , je  vouldroïc  cftte  morte» 


fff  ) Quoique  dantfepre 
pnier  Volume  de  cet  Ou  vr.i- 

S:  , nous  ayons  explique 
_ ufieiits  fois  ce  que  l’on 
iniend  par  le  mot 
Itcuxnit , nous  cicyons  de 
yoif  Je  répéter  ici.  Nos  an- 
«ieiu><|iû  AC  voulQient  rien 


laiffar  échapper  aux  yeut 
dc'  Speâatfurs  , avoient  in- 
vente cetre  méthod'-  D’un 
lâté  du  Tbéaire  Tbobii 
mf-velit  les  corps  dcsjuifs» 
flt  de  l’autf  Raeu'l  Parle 
à Sara.  Tout  ceUTcpatoca 
méœe-teros.^^.. 
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I M Icy  fe  (îetThobie  far  une  pierre,^ 

^ M tout  nu  tefte , & les  Arundelles  lui 

')  M^revent  les  yeux.  ,» 

i Pendant  ce  teins-là  Sarra  gronde 

I Delbpra  fa  Servante,qui  lui  paroîc 

un  peu  trop  coquette. 

3 A R ^ A. 

J Mais  , vèncz-çà  , 

f ' Dclbora,  quand  je  vous  regarde,  _ 

^ 'a  voftre  fait  fault  prendre  garde  -, 

IV DUS  eftes  ung  peu  trop  dilToluc  i 
* ïmmy , au  L’autre  jour , enimy  * celle  rue , 
milieu.  jç  yis  faire  pluficurs  tours  , &C. 

^ Dblbora. 

’l  " 

- , Mc  reprénez-vous  ? QuclTc-cy  » 

^ yous elles uqç vaillante  femme! 

: Parlez  de  vous , parlez  , infâme  ; 

Sans  faire  telz  charivaris. 

;i  . Vous  avez  tue  fept  maris. 

\ Sarra  fe  met  à pleurer  , & cepen- 

r]  dant  l’aveugle  Thobie  retourne  chez 

; lui  : Que  vous  eft-il  arrivé , raon  pe* 

5 ' JC,  lui  dit  fon  jeune  fils? 

, T H O B I E.  . 

1 Ung  tas  d’Arundclles 

jA’oni  fienté  fur  le  vifage. 

Anne  gronde  fon  mari , qui  or- 

!■  ‘ ■ 

• « 

■ f - 
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donne  au  petit  Thobie  d’aller  à Ka- 
gez  chez  Gabellus,  recevoir  les  cinq 
cens  livres  qu’il  lui  a prêté;  TAnge 
Raphaël  s’offre  pour  conduire  ce  jeu- 
ne homme,  lui  enfeigne  les  moyens 
d’époufer  la  belle  Sjrra,  ôc  le  ramené 
en  bonne  fanté. 

XIX.  Z F LIVRE  DE  DANIEL. 

XX.  VmSTOlRE  DE  SUS  ANNE,  ) 

Nabuchodonofor  , inquiet  furies 
fonges  qu’il  a eus  la  nuit  précédente, 

& dont  il' ne  fe  fouvient  plus,  en- 
voyé chercher  fes  Médecins  ^ pour  »NÔ«5»vons 
en  avoir  l’explication.  Ne 
lui  répondre  fur  une  chofe  qu’ils  igno  mot  cideiiui 
rent , le  Roy  ordonne  qu’on  les  fafi'e 
mourir  , & fait  appeller  Daniel  , qui 
ne  demande  qu’un  jour  pour  fatislai- 
re  fa  curiofité.  Pendant  ce  tems-là, 

Sufanne  époufe  de  Joachim, accom*. 
pagnée  de  fes  deux  pucelles  , prend  le 
chemin  du  bain  : en  caufant  avec  el- 
lès , & leur  donnant  d’excellentesihf- 
truélions. 


(5S  J Ce  Myflere  Se  celui 
de  Daniel , font  liés  en  Tem- 
ble  de  telle  fa^on  dans  1*0. 


riginal  , que  nous  avons 
cru  ne  devoir  ^as  les  fépatcc 
dans  cet  Extrait. 
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X/ 

Et  pourtant  une  fille  fagc  , 

Se  doit  naondrer  doulce  & honnefle 
Sans  foufFcir  qu’on  la  tafte,  oubaife; 

Car  baifcr  attrait  autre  chofe. 

Daniel  vient  trouver  le  Roy  , lui 
raconte  le  fonge  qu'il  a eu  , & le  lui 
explique.  Nabuchodonofor  en  eft  li 
content  ,’qû’il  lui  donne  toute  fa  con- 
fiance. P’un  autre  côté  deux  Juges 
Ifraelitès , amoureux  de  la  belle  S'u- 
fanne  , vont  chez  elle,  & en  chemin 
fe  font  mutuellement  confidence  de 
leur  paffibn.  Daniel  cependant  dé- 
couvre au  Royd’Aflyrie  l’artifice  des 
Prêtres  de  Bel , qui  lui  faifant  accroi- 
re que  ce  Dieu  mange  toutes  les  vian- 
des qu’on  lui  préfente  , les  empor- 
' tent  fecretement  pour  s’en  nourrir 
avec  leurs  fervantes.  Une  de  ces  der- 
nières , par  un  4 fArte  , rend  compte 
' aux  Spedtaceurs  de  cette  fripponerie. 

La  g h a m b e’r  ie  RB. 

Ce  qu’on  apportc'fur  l’AutcI , 

De  ce  très-hault  puifiant  Dieu  Bel  , 

Les  Prcftres  en  font  bonnes  chcrct 
Avec  entre  nous  Chambérietcs 
Nous  dévorons  rOblacioa. 
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Le  Roy  fait  mourir'  ces  Prêtres  ; 
Daniel  délivre  enfuite  le  Pays  d’un 
Dragon  énorme  que  le  Peuple  adore  ; 
ce  qui  obligeNabuchodonofor  à con- 
fentir  que  le  fidèle  Prophète  foit  en- 
fermé dans  la  FofiTe  aux  Lions.  Dieu 
le  tire  de  ce  péril  , & peu  de  tem$ 
après  Daniel  fauve  l’innocente  épou- 
fe  de  Joachim  , que  les  deux  Vieil- 
Jards , dont  nous  avons  parlé , étoient 
prêts  à faire  périr. 

xxi.rnrsToiRE  de  judich. 

On  vientrapporter  à Nabuchodo- 
nofor,  que  plufieurs  Villes  de  la  Ju- 
dée refufent  d’adorer  fa  Statue. 

N A B Û C H O D O N 0 S O R.,  ^ 

Quel  omraige  ! ' . 

Oultragcufcment  oultrageulc  V • 

Oultragc  main  fî  fumptueufe  ! *" 

Sumptueux  bras  viâotieux  1 . ■ 

Viftorieu  Roy  glorieux , , 1 

Glorieuiement  triuœphant  I j 

II  ordonne  à Holophernede  mar- 
cher avee  fon  Maréchal , & le  Grand 
Maître  de  V Artillerie , & de  maffacrer 
tous  ceux  qui  fe  trouveront  rebelles  à 
cette  Ordonnance.  Holopherne  pren4 

F f iiij 
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daflaut  le  Château  d’EfdTelon  ; la 
.Ville  de  Méfopotamie  {hh)  lui  vient 
remettre  fes  clefs.  Mais  Bethulie  le 
inet  en  défenfe.  Le  Général  Affy- 
rien  entre  dans  une  telle  fureur  con- 
tre les  habitans  de  cette  Ville  , qu’il 
fait  pendre  Achior  Méfopotamien  , 
qui  veut  parler  en  leur  faveurT  Com- 
me cette  exécution  fe  fait  auprès  de 
Bethulie  même  , deux  Efpions  Juifs 
fauventce  miférable,  & le  font  entrer 
dans  la  Ville;  Holophenîe  fait  don- 
ner faffaut , & eft  repoulTé.*  ' 

• Soldats  Af.  T*  ,»  T.  ^ 

fyricnsî  1 URELUTUTU.  ♦ 

C’cft  une  rude  quoqtiinaille  3 

Et  fout  courageux  à merveille. 

. G R A N C H E.’ 

Je  n’7  aj  perdu  qu’une  oreille.- 

Turelututù. 

Et  raoj  un  œil , tout  llmplement. 

Je  ne  vois  qu’un  moyen  pour  réiif- 
fir , dit  le  Maréchal.  Celeroit , ajoûte-’ 
t-il , d’arrêter  lés  eaux  du  Fleuve. 


t On  employé  ici  le 
hom  d’une  Province,  pour 
celui  d’une  Ville.  Nous 
avons  vû  une  femblablebé- 
iKc  derAutemdn  Myll$re 


dé  Thobie  cy.deffus  Mjjt, 
iS.  qui  fait  retirer  les  fils  de  4 
Sennachérib  dans  U Ville 
d’Aifflénie. 
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H O I O F E R N e’s.  - 

C’cft  bien  dit 

S’il  eft  po/Tiblc  qu’on  le  fifV. 

r , . ; 

Ce  projet,  tout  difficile  qu’il  pa- 
îoît , s’exécute  pourtant,,  & les  Bé- 
tiiuliens  font  forcés  de  promettre 
qu’ils  rendront  la  V ille  dans  cinq  jours. 
Judith  apprend  cette  nouvelle,  & ofr 
donne  qu’on  redouble  les  prières  au 
Seigneur.  t 

M Icy  fera  licite  (ii)  d’avoir  des 
» enfans  qui  chanteront  quelque  dit 
*»  piteux,  comme  Domine  non  fecundùtn 
» peccAta  noftra  , qui  fe  dit  en  Karef- 
j»  me  , & pareillement  avoir  certains 
»»  perfon  nages  tout  nudx, , en  maniéré  de 
» Pénitens.  n . > 

Judith  habillé  richement,  fort  de 
Béthulie,  fuivied’Abra  fa 
Les  Soldats  Alfyriens  l’arrêtent , & 
Ja  conduifentà  leur  Général. 

- n Icy  en  lieu  de  pofe  ( j on  pour- 


( U ) Ceci  eft  un  Jeu  de 
Théâtre  qui  s’executoit 
lorfque  la  chofe  étoit  polh- 
ble  ) 8(  que  l’on  fupprimoit 
quand  on  ne  trou  voit  point 
d'Afleur  pour  le  joliet. 

Remarquet  fur  U 
fremierejeurnée  d»  MjJitre 


(kk^  Ces  Pofti  on  intet'. 
ruptions  de  Speâacle  , 
étoienc  autrefois  employées 
pour  les  marches , ou  diffié. 
rens  Jeux  de  Théâtre  des' 
Aéieurs  , qui  pendant  cc 
trms-là  ceftoient  de  parler. 
On  {uppléoit  ordinairement 
i ceci , psi  des  Concesti 


34^  ' Mi(îotrt  • ‘ , 

»ra  chanter  en  BéchuÜe  quelque  dît 
M piteux',  ainfi  que  delFus  eft  dit, en 
w priant  Dieu  pour  Judich,  & fes 
M Pénitens  Cous  nudz.  »» 

Holopberne  Ce  réjouit  avec  les 
Chefs  de  fon  Armée , de  la  prife  pro- 
chaine de  Béchulie  ; & leur  donne  un 
grand  repas.  On  fait  encrer  Judith  & 
fa  Suivante,  & lorfqu’elles  fontalïï- 
fes  à la  table,  Judith  demande  la  per- 
miifion  de  pouvoir  aller  & venir  où 
bon  lui  femblera.  L’amoureux  Holo- 
pherne  lui  accorde  cette  grâce  : & ce- 
pendantlui  & facompagnie  boivent  à 
longs  traits.  A la  fin  du  repas  le  Géné- 
ral dit  à Vagar  fon  Valet  de  Chambre 
de  venir  le  deshabiller,&'enfuite  de  lui 
envoyer  Judith  >ayec  qui  il  veut  pafi- 
fer  la  nuit.  Vagar',  en  déshabillant 
fon  Maître  , le  félicite  fur  fa  bonne 
fortune. 

Vagar.  -• 

Ung  beau  petit  H olofernès 
Ferez  cefte  nuyt  î 

IrioiOFERN  e’s. 

' Point  n’en  doubte. 


d'Orgues , ou  d’autres  inC- 1 nous  expliquerons  plus  am. 
trumens  ; ou  quelquefois  | plement , en  parlant  ci-def- 
pat  des  chants , caname  on  | fous  de  la  Vffirutt'im  dfe 
le  Toit  ici.  C’eft  ce  que  I Trader, 
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Judith  entre  dans  la  chambre  d’H  o- 
lopherne  ,*&  Vagar  s’étant  retiré  Elle 
coupe  la  tête  duGénéral  des  Affyriens, 
& appellant  Abra  , lui  ordonne  de  U 
fuivre. 

J U D I c H. 

Dors  tu } 

Abra; 

Nenny  y mais  je  fommeille» 

Elles  s’en  retournent  à Béthulie  , 
& caufent  une  joye  inexprimable  à 
fes  habitans.  De  l’autre  côté  les  A(^ 
fyriens  s’appercevant  de  la  mort  de 
leur  Chef  J difent  beaucoup  d’injures 
aux  Béthuliens  ? & prennent  honteu- 
fement  la  fuite. 

XXII.  vmSTOlUE  DE  RESTEE, 

Pendant  que  Vallhi  eft  à table  avec 
les  Dames  de  fa  fuite  , Alfuaire  ré- 
gale les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Assuaire. 

Je  fuis  en  plaiAr  fort  efmeu. 

Barathà.  ^ 

Afluaireà  ung  petit  beu  : ' 

Bien  voy  , incaluit  vins. 

Pour  rendre  la  fête  plus  complette , 
le  Roy  ordonne  qu’on  fafle  venir  la 
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Keine , & les  Dames  de  fa  compa- 
gnie. Vafthi  refufe  d'obéïf  , ce  qui 
caufe  tant'de  chagrin  à Affuaire  , que 
de  l’avis  des  Seigneurs  qui  font  à fa 
table  , il  la  répudie  , & époufe-  Hef- 
ter  : il  prend  enfuite  Mardochée  pour 
fon  Portier  , & choilit  Aman  pour 
premier  Miniftre. 

AssxjAiRErf  AmAn. 

Nous  voulons  aller  le  premier , 

Mais  nous  voulons  , par  fais  exprès  , 

Que  foyez  le  fécond  après. 

Et  gardez  que  n’y  faillez  myc. 

Aman. 

Cher  Sire  , je  vous  remercye. 

Mardochée  exerçant  fon  emploi  à 
la  porte  du  Palais  d’ AlTuaire , entend 
Tharès  & Bagathan  qui  médirent 
i d’etrangler  ce  Roy  , pour  venger 
l’affront  qu’il  vient  de  faire  à Vafthi. 

Il  court  en  avertir  Eftlier  , qui  le  fait 
aufîi-tôt  fçavoir  à fon  mari.  Le  Roy 
ordonne  à Aman  de  lui  faire  juftice 
de  ces  deux  criminels.  Aman  les  in- 
terroge , & enfuite  commande  au 
Bourreau  de  les  pendre.  Micet  Valet 
de  l’Exécuteur,  le  prie  affez  plai-  | 
famment  de  lui  permettre  d’en  expé» 
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dier  un  C//).  Gournay  c’eft  le  nom 
du  Bourreau)  le  refufe  ; Micet  fe 
plaint  à Aman , qui  par  compaffion 
pour  lui  , lui  permet  d’enlever  les 
corps  , & ordonne  à Gournay  de  l’ai- 
der. Peu  de  tems  après  le  Roy  fc 
relTouvenant  des  obligations  qu’il  a à 
Mardochée , le  fait  monter  fur  un 
beau  cheval  , & oblige  Aman  à le 
conduire  ainfî  par  toute  la  Ville, 

Aman,' 

îaulce  fortune  forcennée 
Comme  fucre  fault  avallec 
Ta  poifon  ! 

AflTuaire  apprenant  enfuite  laconf- 
plration  de  ce  Miniftre  contre  les 
Juifs  , ordonne  au  Bourreau  de  le 
pendre  ; Gournay  exécute  cet  ordre, 
& Micet  fon  Valet  prend  à l’infçu 
de  fonMaître  les  habits  du  malheureux 
Aman  » & les  va  vendre  à la  fripperie, 

XXIII.  DE  OCTOVIENf 
des  S'fbilles  (mm) . 


On  vient  de  raconter  à l’Empereur 


On  verra  dam  la 
Ctoifiéme  Journée  du  Myf- 
teiedu  Kegne  Advenir , la 
«rpuM  d'un  Beuncau , 9c 


de  Ton  Valet  > approchant 
de  cellf-ci. 

(mm)  Ce  Myftere , cotr- 
tu(  çn  U Yoil  afi'cz , n’a  étd 
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•rtrapetwrOélovien  ^ les  prodiges  qui  ont  parû 
ucuUc.  à la  mort  de  Jule  Céfar.  11  mande  au(- 
li-tôt  la  Sibylle  Tthurte  pour  les  lui 
' expliquer.  Arrive  auffi  un  Peintre, 
qui  offrede  faire  la  Statue  de  l’Empe- 
reur. Avant  que  de  lui  répondre  , ce 
Prince  demande  à la  Sibylle  s’il  y a 
dans  rUnivers  quelqu’un  plus  puif- 
fant  q^ye  lui  t & s’il  peut  fe  faire  ado-  . 
rer  , comme  tout  Ibn  Empire  le  de- 
mande avec  inftance.  La  Sibylle  pour  j 
le  tirer  de  cette  erreur  , lui  fait  i 
voir  la  fainte  Vierge  tenant  l’Enfant  j 
Jéfus  entre  fes  bras.  L’Empereur  l’a-  j 
dore,  & renonce  pour  jamais  à fatis-  j 
faire  ledefirdes  Romains.  EnBn  pa-  | 
roilTent les  douze  Sibylles,  qui  cha-  ' 
cune  à leur  tour  vienne.nt  prophéti- 
fei  la  venue  du  Meilîe  (m). 


cempofé  q«e  pour  fo.mer 
une  liaifon  entre'  ceux  dî 
ée  l'Ancien  Tcft^ment , U 
ConccptionSc  ceux  du  N.  ’U. 
veau.  Voyez  ci-dellus  le 
|4y ftete  de  l'Incai  nation.  . 
.1”*)  Voici.lesnooM  des 


-douw  Sibyltet  qui  paroir. 
f'*ntitfi.  „S  hiI1a,  Pnfica  , 
„ L.Mca,  Enih-aiCumena , 
t,  *i.inné  . Cyenieiia.  Eui(^ 
pa  1 T.burtine  > Agripe  , 
I,  Delphica  , Elepoocia  , 
„ Ftigea,  „ 
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MYSTERE 

de  *“• 

SAINTE  CATHERINE. 

•>T  'An  1 434.  le  î j.Juin  fuft  faid 
t>  JL/  le  Jeu  de  la  Vie  fainde  Cathe- 
»»  rine  , (1  ) en  chainge  , & durait 
n trois  jours;&  fuit  Jehan  Didier  ung 
• Notaite(4)  faintte  Catherine,  & 
«Jehan  Mathieu  le  Plaidous,  Einpe- 
» reur  Maximian  Q). 


( I ) Chronique  de  M<-tz 
fdanul'.  intitulée  • Hift.  de 
M ftz  véiitable.  Nom  en 
avr  nsdéra  pa'lé  ci-drfliis , 
enpaïUntdu  Myller- d la 
ValOiin. 

<<*)  Cei  i mirite  attention, 
t(  'C;i  ble  nous  prouver  que 
«'étoirnldes hon^mes  >qui, 
fous  des  hibîtsd*  femmes 
|oii  ien'  tnirs  Rô  es. 

{b)  Nous ig'iorqm  lï  ce 
My Here  a été  ïamais  impii- 
ine  le  palliée  que  nous 
venons  de  rapporter  ne 
le  marquant  point  , &c 
du  Verdier  page  »4r* 


..J, ,,  . i 


de  Ta  BihMothéqae  Fran» 
çoife  I parle  bien  dune 
Vie  de  lamélf  Catherine 
,,du  Mont  Syn.Tyrn  i.me» 
,,  :mpr<n'ée  à Paris  pat 
,, Alaii'Lotiian  Tans  daiie 
mais  nous  n’ofcrion*  garan- 
tir que  ce  foie  le  ivéme  Ou- 
vrage , quoique  ceprndant 
il  y ait  de  l’app-aren^e.  Au 
leite  ce  Jean  M ‘thieu  re- 
piérenta  le  .7  S-  ptemhre 
1 4S7  le  RôU  de  Vel'pafien 
dans  la  V.-iigeaiiCe.  Voye* 
ci-dell<mr  U note  I e ] de 
ce  Myfteitt 


Coogle 
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LA  VENGEANCET^), 


liW.duRoy.  j,.!-  A Vengcnce  Noftre-Seigneur 
M I > Tefucrift  par  perfonnages  bien 


(«)  le  Myftere  de  la  Ven. 
geance  fut  repréfenté  à 
Metz  dès  Vannée  1437- 
comme  nous  l'apprend 
l’Auteur  de  VHiftoire  ma- 
nufctitede  Metz. Item  en 
»,  ladifte  année  ( 14)7.  ) le 
17.  lourde  Septembre, 
ue.  »•  U—  »•  faia  le  Jeu  de  la 
***  Bienheu-  Vengeance  Noftre  - Sei- 
**WX.  J,  gneuT  jefu-Cbrift  > au 

„ propre  Parc  que  U Baf- 
• Voyez  ci-’.  <>°n  * 

deffusles  Re.»foft»«  gentiment  UCt  e 
préfentations  ..de 

au  Myftere  de  » Vort  de  Ja8^.  dedans  le- 
laPalIiaB.  »>d«  Parcs  ÔC  fut  Jehan 

U Pamaa.  Mathieu  le  Plaidons  Vef- 
t,  pajïen  , & le  Curé  de  S . 
i,  Viôout , qui  avoit  efté 
„ Dieu  de  la  PalTipn  ^ fut 
Titus , & dura  environ 
» quatre  jours. ,,  Cepajffge 
Je  trouve  écrit  aleimettnalA 
' ttte del'y.xemfluire  fur  le. 

quel  ntas  avons  fait  Ctt  £*'- 
trait,  ■ 

, Dans  la  fuite  on  fit  quel* 


que  cbaneemens  à ce  Myf* 
tere  , & ilfut  joüé  de  cette 
forte  à Paris  devant  le  Roy 
Charles  VIII.  avec  un  Pro» 
logue  qui  lui  eft  adreffc. 

Prologue, 

Pour  préfenter  au  plus  no- 
ble vivant, 

Très  Chreftien  biencuté’* 
Roy  de  France, 

A efté  faiâ  ce  livre , con- 
tenant 

Le  Myftere  comme  Dieu 
print  Veneence 
Des  traiftres  Juifz  , qui  pat 
leur  arrogance 
Firent  mourir  le  benoift  Je* 
fu-Cbtift. 


Nous  prierons  Dieu , & !• 
Vierge  Marie  , 

Que  le  bon  Roy  Cbarte: 
huytiéme  de  ce  nom  , 
Qu’il  ayt  toufiours  joy 
infinie  , — 

£t  de  fes  faiâz  bonne  pto 
Kftion , Sec. 

y al 


du  T hèatre  F ran^ois.  313 

i»  au  long  , {b  ) Paris , Jehan  Petit  »» 
in-folio  Gothique  fans  datte  con- 
tenant 176.  feuillets , ou  5 52.  pa- 
ges, à deux  colonnes  : environ  trente 
liiille  vers. 

Cet  Ouvrage  cfl  divifé  en  quatre 
Journées , comme  celui  de  la  Pafîion  ; 
avec  un  Prologue  à la  tête  de  chacune. 
Comme  la  verfification  en  eft  fort 
jnauvaife  , nous  donnerons  en  peu  de 
mots  l’Extrait  de  ce  Myftere  ? ne 
nous  attachant  qu’aux  endroits  les 
plus  finguliers. 


I b)  Li  plus  ancienne 
iMi'ion  tie  cet  Ouvrage  , 
in-fol.  Gothiaue  , eft  im- 
primé à Paris  chez  Antoine 
Véraid  le  i8  May  14*>- 
Xa  note  marlufctite  qui  eft 
à la  têts  de  l’Ediron  ne  Pe- 
tit , qui  nous  apprend  ceci , 
a]oûce  qu’elleeft  préférable 
3 celle  de  Vérard.  Conime 
nous  ns  l’avons  point  vue  , 
nous  ns  pouvons  ai^rer  ce 
fait  D'puis  l’Edition  de 
Petit , Trepperel  imprima 
te  Myftere  in  4 Gothique 
fous  le  titre  fuivant.  ,,  La 
„ Vengeance^  8t  Deftruc- 
,,  tion  de  yéiufalem  , par 
,,  perfonnages  , exécutée 
,,  pat  Vefpafien  Cc  ion  fils 
jjTit'is  , contenant  enfoy 
„ oUtlisurs  Chronicques 
^ Rommaines  , tant  du  te- 
, gne  de  Néron  Empereur , 
, que  de  plulîeurs  autres 
-,  belles  Hiftirtres  , i l'hon- 
) , neuT  6c  à la  loUange  de 
>„N.  S.  J.  C.  «e  de  la 
jQVfie  1 1. 


Il  Court  de  Paradis , SC  a 
iiffté  imprimé  ce  préfenc 
,,  Livre  imituléde  la  Ven- 
I.  gsance  , &c. ...  le  17. 
,,  jour  de  Juirig  l’an  1510. 
,,  par  Jean  Trepperel  Li- 
M braire  & Imprimeur , de- 
I , mourant  d Paris  en  U rue 
,,  Neufve  Noftte-Dame . â 
,,  l’Enfrigne  de  l’Efcu  de 
,1  France.  Biblioth.  d» 
M,  dé  Sardiert. 

Sa  veuve  aflociéeavecDe- 
nis  Jehannot , le  réimpri- 
'ma  enfuies  fous  un  pareil 
titre  , 8c  de  la  m^e  forme, 
fans  date.  ’BMieth,  deM, 
Barre, 

( 1 ) Jean  Petit  jmptî- 
moie  vers  l’an  1478.  L* 
Caille  , Htfl.  de  l'imprime- 
rie , p.  71. 

Du  Verdier  pp.  855. 
8c  ii8y.  de  fa  Bibl.  Franc, 
parle  de  c’rtce  Fditioii , &C 
n’en  connoiftoit  point 
d’anties. 

Gg 


I 


Digitized  by  GüOgIc 


j 

• 3îf’  ■ ' 

\ ' - 

PREMIERE 

JOURNEE- 

' » 

Quelque  tetns  après  la  mort  du 
Fils  Je  Dieu  , les  habitans  de 
Jéruralcin  apperçoivent  dans  les  airs 
des  fignes  menaçans.  Aunas  & Cay- 
• plias  , ne  les  envifageans  que  comme 

des  Phénomènes  , produirions  natu- 
relles , & de  nulle  confidération  , mé- 
prifenc  ces  préfages  , dont  les  gens 
les  plus  Teniez  font  mortellement  al- 
larmez.  Pilate  & la  femme  font  de 
ce  nombre.  Ce  n’eft  pas  tout  (c) , Lau- 


( r 1 De  crainte  qu*on  li.  En  efcript  v 8c  femblablek 
Toque  en  doi  te  une  partie  ment 
des  faits  qui  font  dans  ce  De  l'YRoire  Eccléfiaftt* 
Myftfte  1 l'Auteur  a en  la  que, 
vrécaution  d’indiquer  à la  Et  auffy  de  la  Scolaflique  ’ 
lin  de  la  quatrième  Tournée  A eRé  la  fubilance  ptinfe , 
les  fources  où  il  les  a pris.  Pour  part  qui  e(l  ici  com« 
De  la  PalHon  JefiiCtift , piinfe  s 

Icy  tîtmioî  la  Vent>ence_,  Sur  tous  autre;  de  Ifiéié» 
Comme  Tirephus  la  efcript  mye,  ^ 

Dedans  les  Livres  enfub-  ’ Qui  eft  approuvé  de  !£• 
ftance.  _ | g'ife. 

Avecques  cela 'concordance  En  ce  cas»  U ne  mennit 
De  EgéSppus»  qui  grande-  | mye, 
ment  I 
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cîns  Carius  morts  depuis  quelquel 
tems  , femontrentaux  Juifs , & leurs 
apportent  des  Lettres  , pour  ' leur 
attefler  de  la  vérité  de  la  Kéfur- 
reélion.  Les  honnêtes  gens  trem- 
blent de  frayeur  à la  lefture  de  ces 
Lettresi  D’un  autre  côté  (i  ) Vefpa-v^“ 
lien  attaque  d une  anreufe  lepre  , & 
abandonné  des  Médecins , n’attend 
que  la  mort.  Un  Ange , fous  la  figure 
d’un  Pèlerin  , vient  lui  raconter  les 
miracles  de  Jéfus.  Titus , quoique 
Payen  , auflî  bien  que  fon  pere , de- 
mande au  Pèlerin  fi  celui  dont  il 
parle  n’ell  pas  le  Meflle  , & le  Ré- 
parateur de  la  Nature  humaine.  Sur 
fa  réponfe  , Ve[pafien  écrit  à Pilate , 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  quelque 
chofe  qui  ait  appartenu  à Jéfus.  Sur 
ces  entrefaites  Pilate  apprenant  que 
Metelle  » Soldat  Payen , pofiede  la 
Robe  de  N.  S.  & la  conferve  avec 
une  vénération' particulière  , feint 
d’être  malade , « la  lui  ^yant  em- 
pruntée , ne  veut  plus  la  lui  rendre, 
efpérant  que  ce  précieux  vêtement 


( I ) Il  eft  bon  de  r«.  I que  la  SeSne  e(l  en  même 
marquer  que  ce  Myftere  Te  I tcms  i Rome  êc  en  Judê«> 
paûe  en  interlocutoiies , êc  | 
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1 le  garantira  des  périls  qu’il  craint.’ 

V Cayphas  & Annas  écrivent  à l’Etn- 

}.  pereur  Tibere  , pour  „fe  juftifier  de  la 

‘ inorc  de  Jéfus , & accompagnent  leur 

;1  Lettre  d’un  riche  préfent.  Pilate  dé- 

i ' pêche  de  fon  côté  Centurion  & Me- 

' telle  dans  le  même  deffein(ii). 


ï' 


• » 


(<f)  Chaque  Journée  de 
te  Myftere  eft  précédée  par 
un  DifiO«irs  q^ue  fait  le  Me* 
neur  du  JeUf  fur  ce  quel  on 

.vient  de  voit  i «*  ce  qui 


J 
( . 


va  être  reprffemé:  Sc  eft 
terminée  par  une  autre  od 
il  congédie  rAftémblée  , 2c 
la  prie  de  revenir  le  lemtcr 
main. 


■ ;k 
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SEC  ONDE 

J O U R N £■  E. 

MEtelle  & fon  Compagnon  pré- 
fentent  à l’Empereur  les  Let- 
tres de  Pilate , dans  lefquelles  ce  Gou- 
verneur lui  fait  le  récit  de  la  Vie  & 
des  Miracles  de  Jéfus.  Tibere  (f)  faifi 
d’étonnement  , convoque  le  Sénat, 
pour  lui  en  faire  part.  Cependant  les 
Chevaliers  de  Vefpafien  arrivent  en 
Judée,  & s’adreffentà  Cayphas,  (|ui 
les  renvoyé  avec  menaces.  Piîate,qu  ils 
vont  trouver  enfuite , les  inftruit  fur 
la  fainteté  de  la  Vie  de  notre  Sau- 
veur , mais  il  ajoûte  qu’il  ne  peut 
contenter  les  defirs  de  leur  Maître. 
Les  Chevaliers,  défefpérans  de  pou- 
voir trouver  ce  qu’ils  cherchent,  vont 


f < ] Les  Auteurs  des  | faveur  de  la  Religion  Chré- 
Myaeiesfe  Tont  tous  ?rcot-  I tienne.  11  y a tniice  appa- 
riés pour  nous  tepréfentet  | rethre  que  la_  iiille  révérité 
Tibère  comme  un  bon  | qui  lui  fit  exiler  PiUte  , ei) 
2’iince  > Sc  allez  posté  est  ' eft  la  ftule  caufe, 
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au  Temple  de  Jerufalem  , où  ils  ren- 
•v^tzlex.  contrent  Véronne  * , qu  i obéi  Tant 
u^jômnie  aux  ordres  de  Dieu  , leur  dit  qu’elle 
ëeiaPaflîon.  poflede  la  Véronique,  & qu’elle  veut 
bien  les  accompagner.  Vefpafien  gué- 
ri par  l’attouchement  de  cette  fainte 
Relique  , remercie  Jéfus  , & promet 
de  venger  fa  mort.  Il  fort  enfuite 

f)our  apprendre  fa  guérifon  iniracu- 
eufe  à l’Empereur.  Cette  nouvelle' 
irrite  cc  Prince  contre  Pilate  , il  or-^ 
donne  à des  Archers  d’aller  le  pren- 
dre chez  lui , & de  l’amener  à Rome , 
où  il  le  faitaufll-tôt  enfermer  dans  un 
cachot.  Le  Démon  Forgibus  vient 
trouver  ce  prifonnier , & lui  confeille 
de  fe  pendre.  Pilate  réfifte  à cette  ten- 
tation. Sur  ces  entrefaites  Sabin  fon 
Valet  lui  apporte  de  l’argent  , & la 
Robe  de  N.  S.  que  Pilate  met  aufli- 
tôt.  Par  un  effet  de  cette  Robe  , Ti- 
bère lui  fait  beaucoup  de  careffes  lorf- 
qü’il  l’en  voit  revêtu  , mais  dès  qu’il 
n'eft  plus  devant  lui , il  veut  le  faire 
mourir.  On  foupçonne  enfin  l’arti- 
fice du  criminel , & après  l’avoir  dé- 
pouillé de  fa  Robe  , Tibere  , de  l’a- 
vis du  Sénat,  le  condamne  à l’éxil. 
On  le  conduit  à Lyon  , où  on  l’atta- 
che aulTicôc  au  Pilori, avec  un  écriteau. 


du  Théâtre  F ran^ois.  ‘ 55^ 
devant,  & un  autre  derrière  : & de-là 
on  le  ramene  dans  la  prifon  de  cette 
Ville.  Pilate  défefpérant  de  fortir  ja- 
mais de  ce  lieu  oblciir  , fuit  les  con- 
feils  du  Démon  Fergalus , & fe  tue 
d’un  coup  de  poignard  : on  jette  fon 
côrps  dans  le  Rhône. 

Tibere meurt,  Gayuslui  fuccede, 
& par  fa  prompte  mort  lai  fie  l’Em- 
pire à Claude  , & celui-ci  à Néron. 
Des  Juifs  fe  révoltent  contre  ce  Prin- 
ce, qui  envoyé  Vefpafien  avec  une 
forte  armée  pour  réduire  ces  rebel- 
les. V efpafien  arrive  au  Port  de  Jaffet, 
& cette  Journée  finit  par  quelques 
efcarmouches  entre  les  troupes  Ro- 
maines 6c  Juives. 


; 
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T R O I S I E’  M E 

J O U R N E’  E. 

NEron  importuné  des  remontran- 
ces de  Séneque^  ordonne  qu’on 
lui  tranche  la  tête,  & Te  réfouià  faire 
mourir  Asirippine.  Lucifer  inftruit 
,4e  fes  defleins , envoyé  un  Démon, 
qui  fous  l’habit  d’un  Médecin,  con- 
feille  à ce  Prince  de  faire  ouvrir  le 
ventre  de  cette  Princelfe  (/).  Pour 
accroître  encore  le  crime  de  Néron, 
l’Auteur  fuppofe  ici  qu’ Agrippine 
perd  la  vie  dans  l’operation  i elle  vo- 
mit , en  expirant  , mille  injures  con» 
tre  ce  fils  dénaturé.  Les  Sénateur* 
informés  de  cette  cruauté,  confpirent 
contre  l’Empereur;  qui  cependant 


( f),,N«rd,  qu'ilz  la  lient  fonne  qui  ioüî  ce  Rôlsi 
,, icy(ut  ung  long  banc.  , eft  caché  fiefii're  le  Théa* 
,,Ie  ventre  drllns  i 6c  fault  tre  8(  parle  à Néron  St  aux 
,,  avoir  ting  corps  faint  , Buurre.mx.  Il  faut  trmar> 
„ pour  oi’vr.r.  ,,  Pendant  qn  ' qu’on  appelle  ici  TaiU 
«u'on  «lifleque  ici  le  carpi  1 /car  celui  qui  fait  CCU;  opé- 
/dinr d’Agrippine,  Upei>l  tatioa. 

fait 
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mettre  le  feu  dans  Rome , & écor»^ 
cher  deux  Sénateurs.  Le  Peuple  fe 
fouleve  , & Néron  fe  tuë  enfin  à la 
fuggeftion  des  'malins  efprits , qui 
emportent  fon  ame  (g).  D’un  autre 
côté  Vefpafieji  remporte  quelques 
avantages  fur  les  Juifs , & prend  Jo- 
tapate.  Jofeph  jetté  dans  une  fofîe  , 
eneft  retiré  .miraculeufement  par  ua 
Ange  que  Dieu  envoyé  exprès  pour 
lui  ûuver  la  vie. 


( ; ) On  verra  la  mqrt  de  f très  ■ Livre  IX.  & à U fid 
Kiron  plue  d^raillée  au  du  Mylleic  S|  Piçia  , St 
hlfRsiÇ  des  Aâes  des  Apô>  1 P»ul, 


. / 


HK 
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au  A T R I E’  M E 

J O U R N F E. 

GAlba  n’efl:  pas  plutôt  élevé  à 
l’Empire  , qu’il  lé  voit  dilputer 
cette  dignité  par  deux  compétiteurs 
K yitelle  & Othes.  Il  fuccombe  fous  les 
coups  du  dernier  , qui  devient  par-là 
fon  fuccefléur.  Othes  ne  conferve 
pas  long  - tems  fa  nouvelle  digni- 
té : pourfuivi  par  Vitelle  , & fes 
adhérans il  s’arrache  la  vie  , & laif- 
fe  le  Trône  à Vitelle.  Au  bout  de 
quelque  tems  les  Romains  las  des  dé- 
bauches de  ce  dernier  Empereur,  l’af- 
falTinent , & jettent  fon  corps  dans  le 
Tibre.  Les  Diables  emportent  fon 
ame  en  grand  triomphé  aux  Enfers. 
Cependant  Vefpafien  preflTe  les  Juifs 
de  plus  en  plus , & fait  arborer  trois 
ctendars  , l’un  blanc  ,'le  fécond  rou- 
ge , & le  dernier  noir  ( 6 ) . La  réfif- 


mmmmumum 


ib)  Si  Ton  en  croit  les  i ce  Prince  ^pit  coutume* 
'Auteurs  Chrétiens  qui  ont  lorfqu  il  aOiégeoit  quelnu* 

parlé  du  grand  Tapoeilsn , l Ville  d impoitanc. . de  fu- 
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tance  des  ^rebelles  l’oblige  à donner 
un  afTaut  général.  Cayphas  & Aimas 
font  faits  prifonniers , & Vefpafiea 
fe  reflbuvenant  de  la  promefle  qu’il  a 
faite  au  Seigneuries  condamne,  com- 
me auteurs  de  la  révolte  , à être  pen- 
dus par  les  pieds.  On  attache  aulîî 
avec  eux  des  chiens  , des  chats  , & 
des  finges  pour  les  dévorer.  On  vient 
apprendre  à Vefpafien  que  le  Sénat 
Ta  proclamé  Empereur.Sur  cette  heu- 
reufe  nouvelle , ce  Prince  charge  fon 
fils  Titus  du  foin  de  l’Armee  , & 
de  cette  guerre  , & s’en  retourne  à 
Home.  Titus  exécute  les  ordres  de 
fon  pere  avec  beaucoup  d’ardeur  , ce 
qui  jette  les  rebelles  dans  une  extrê- 
me confternation.  Unefemme  appel-; 
lée  .Varie,  preJTée  par  une  faim  cruel- 
le , met  fon  jeune  enfant  à la  broche 
comme  un  cochon  de  lait.  Cependant 
les  Romains  , par  un  dernier  effort. 


re  tendte  en  premier  lieu 
un  pavillon  blanc . Vout 
lignifier  que  fi  les  alïïegés 
vouloient  fe  foumeirre  , ils 
éprouvetoient  'es  effets  de 
fa  climence.St  la  Ville  tcfij. 
îbit  de  fe  rendre  , il  faifoit 
poferle  lendemain  un  pa- 

ariUoa  cotUwi  de  feu  > 


gnal  de  fa  colere  : & enfîiS 
lorfque  les  habitant  perfé- 
vétoienc  i fe  défendre  , il 
leur  annonfoit  par  un  pa.< 
Villon  noir . qu'il  les  aban^ 
donnoit  à la  fureur  de  fora 
armfe.  Notre  Auteur  faie 
imiter  ici  ce  trait  deTamsi* 
J an  Vefpafien. 

Hhi; 


jafloire 

la  Ville  ; on  met  le  £ea 
âü  Temple  , & les  vainqueurs  exer- 
cent mille  cruautés , violant  les  tem- 
ïties  & les  filles  , en  préfence  de  leurs 
jnaris  , & de  leurs  meres  ( i ) , qui 
font  emmenés  en  efclavage. 


1 


1 
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JVI  Y S X È R.  £1  An.  1444. 
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LA  SAINTE  HOSTIE  C4 


»>T-  Ejéu(^)&  MyfteredelafainfteBibi.duR'.v- 
JL/Hollie  par  perlbnnages  : A Pa- 


r <*  ] U Dans  une  Procef. 
,,  ucn  faite  pour  la  Paix 
■jvefi  1444.  le  premier  Avril 
J,  l’Evêque  de  Paris  , celui 
• y,  de  Beauvais  , & deux 
,t  Abbez  portèrent  le  S.  Sa. 
cremert  fur  leurs  épaules 
depuis  l’Eglife  de  S.  Jean 
J1  en  6reve  , & la  Procef- 
y,  iwn  alla  à lainte  Cathe* 

. y,  fine  du  Val  des  Ecoliers. 
»>  Le  luminaire  étoit  de 
,,  plus  de  cinq  cens  torches, 
y,  qui  préccdoiencles  f«in- 
j,  tes  Reliuues  , que  l’on  y 
y,  porta  en  grand  nem- 
bre.  On  compta  à la  fuite 
>,  dè  la  Procellion  neuf  à 
4,  dix  mille  perfonnes,  fans 
y,  les  Éccléfîadiques.  Après 
3,  les  faintestReliques  > pa- 
y,  roifioit  Je  Myflete  du 
,,  Juif  , c’eft-à-dire  , une 
y,  repréfentation  drainati- 
y,  que  de  tout  ce  qui  sVtoit 
» paflé  dans  le  treiziéme 
,,  fiécle  , lorfqu’on  mena 
y,  au  fupplice  le  Juif  facti. 

>1  lege  , donc  nous  avons 
» parlé  en  Ton  lieu , &c. ,, 
Ètjlçire  de  /<t  Ville  de 
Farts  , Uv,  XVl‘p,  833, 


' „ le  Mydcre  du  Juif  qui 
,,  rdoit  dans  une  charetts 

,,  lié comme  on  la 

,)  menoit  ardoir , 8c  après 
,1  venoit  la  Jullice  , fà 
,,  feninhe  , ÔC  fes  enfans  . 
„ 8Cc.  „ Jean  de  Paris  , 
p.  tj6. 

Ces  deuxpaflages  fervent 
â prouver  que  ce  Poème 
étoit  déjà  connu  en  1444. 

(b)  Comme  le  titre  de  cet 
Ouvrage  poi:rroit  tromper 
desperfonnes  mal  inlltuites, 
il  eft  bon  de  leur  faire  te- 
maïquer  ■ qu’il  n’a  été 
compofé  que  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  d’on  Mi- 
racle authentique  attiyé  d 
Paris  dans  le  treiziéme 
fiécle  . qui  a occafîonné  la 
fondation  de  l’Egüfe  des 
Catmes  BilUttes  de  cette 
Ville-  Et  qu’au  refte  le  mot 
àe  Jeu  , ne_  doit  étonnée 
que  ceux  qui  ignorent  que 
dans  nos  anciennes  Pfcccs 
Dramatiques  , ce  terme  ne 
fignifîe  que  le  lieu  où  on 
les  ioiioic  . ou  la  teptéfen- 
tation  Théâtrale  de  oesmê* 
mes  Pièces. 

H h iij 
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»»  ris  pour  Jean  Bonfons  (i  ) Libraire 
«demouranten  la  rue  Neufve"Noftre- 
» Dame  , à l’Enfeigne  Saint  Nico- 

las  ('f  ).  »>.  1 

Une  femme  réduite  à la  derniere 
néceflîté  , va  porter  fon  furcot  à un 
Juif  appelle  Jacob  MoulTe  , qui' de- 
meure clans  la  rue  des  Jardins  , & le 
prie  de  lui  prêter  trente  fols  defTus.  Le 
Juif  trouvant  la  sûreté  de  fon  argent, 
fait  promptement  fon  affaire. 

Adieu,  qui  vous,  rompe  le  col. 

Dit‘Ia  femme  en^s’en  allant.  Serre 
cette  jupe  > dit  Jacob  Mouffe  , à fa 
femme. 

Je  croy  qu’el  nous  demourra. 

La  mauvaife  femme  voyant  les  Fêr 
tes  de  Pâques  approcher  , va  chez  le 
Juif,  Sc  le  prie  de  lui  prêter  fa  jupe; 
Jacob  la  refufe  , 5c  lui  propofe  en  mê- 
me tems  de  la  lui  rendre  , fi  elle  veut 
lui  apporter  la.fainte  Hoflie  qu’elle 


{ I ) On  ne  trouve  point 
la  dite  de  l’année  de  l'im. 
prellion  , l'on  fçiit  f'ule- 
ment  que  J-an  Bonfons 
imprinioit  en  1^48. 

Cit;  /.*,  Htjtje 
p.  s I i . . 

( c)  C’eft  un  in-16.  Go- 
thique ds  7X>  pages  à i6. 


vers  chacune  : ce  qui  peut 
faite  en  tout  environ  quin- 
ze cens  vers.  La  Poërie  en 
efttrès  foible,  mais  ce  Myf- 
tere  eft  d’un  genre  fingu- 
lier  , & c'elf  la  raifon  pour 
laquelle  nous  nous  fomroes 
un  peu  étendus. 


du  Théâtre  Tran^ots, 
doit  recevoir.  La  inauvaife  femme 
fuccombe  à la  tentation  de  r’avoir  fa 
jupe  , 5c  va  à l’Eglife  de  S.  Merry  t 
oti  elle  demande  à communier. 

Le  P r e s t r e «J*.  Meirjy 
Agénoiiillez-voiis  en  ce  lieu, 

Difani  voftre  Confiteor, 

Clerice  , va-t’cn  auThréfor  î 
£t  allume  fecrettcmenc. 

Le  Clerc. 

liher  , çà  toft  , venez  avant , 

Si  ayderez  à communier  < 

Une  femme , &c. 

La  femme  retourne  bientôt  chez  le 
Juif  , 5c  en  lui  livrant  la  fainre  Hof- 
tie  ,el!e  reçoit  fa  jupe.  Je  veux  éprou- 
ver préléntement  ,dit  Jacob  Moufle , 
fi  ce  que  les  Chrétiens  difent  de  leur 
Diçu  efl  véritable , à ces  mots  il  frap- 
pe l’Hoftie  avec  vn  Canivet , 5c  en 
voit'fortir  du  fang  en  abondance. 

La  Femme  du  Juif. 

Hélas  ï il  feigne  ! quel  blafphcmc  î 
Ha  ! par  Mabom  (d)  il  eft  en  v ie. 


f (d)  Rien  de  fi  ordinaire  I des  Infidèles,  C’eft  ce  qu  oti 
inos  anciens  Poètes  , que  | voit  ici  » pat  cette  Juive qil | 
in  confandte  lei  Religions  I jure  par  Mahomet. 

Hhiiij 


'Hiftolre 

La  Fille  à genoux^ 

Hélas  l doux  pere  ,j,e  vous  prie 
Que  vous  ne  le  defpccez  pas. 

L E F 1 1 Z , fw  plorant. 

Hélas  î il  feigne  : hélas  1 hélas  ! 

Baillez  çà  , je  le  gatderay. 

Le  Juif,  tout  esbahior 

Or  paix , ou  bien  je  vous  batteray  ; 
Mcrdailles  , vous  faut-il  parler  ? 

Paix  tout  copo  fans  plus  babiller. 

La  Fi  l l h. 

Il  pour  Dieu , ne  le  tuez  pas. 

Le  Juif  forcené  de  rage  , fait  tout 
fon  poffible  pour  la  mettre  en  pièces 
\e]  malgré  les  prières  de  fa  femme  & 
de  fes  enfans. 

''  L E F I L Z , plorant, 
Ceflez-vous , beau  pere  î Hay  , hay. 
youl&z-vous  tuer  tel  enfant  î 

L a F e m m e Juif  3 a part» 

Fol  inique,  & molellant, 


(«)  Icy  prent  l’Hoftie 
,,  oc  la  cloue  d'ung  clou  en 
,,  une  colonne  > 8c  le  Tang 

on  coule  à terre 

f»J«i>»il  la  jette  au  feu> 
& il  ne  fé  y veut  pas  te. 
t,  nir. .....  4grèi  U 


>1  prent  une  latîce  i Sc  frap. 
Il  pe  l’HolIie  contre  la  cbe. 

Il  minée Et  enfin  Ü 

Il  prent  un  couteau  de  Cuy. 
Il  lîne  1 8e  hache  l'Hollrt 
I,  panniUmaironi„ 
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Et  trcs-pervcrs  pcrfécuteut 
i fin  mari.  ' 

Mon  doux  âmy  , appaifez-vous» 

Le  Juif  nefçachant  pîus  que  faire; 
jette  la  fainte  Hoftie  aans  une  chau- 
dière. 

»Icy  apert  * un  Crucifix  en  la  p* 
»>chaudiere  , contre  la  cheminée.  » 

Un  miracle  fi  vifible  touche  la  fem- 
me & les  enfans  de  ce  Juif,  & leur 
fait  prendre  la  fuite. 

» Là  femme  & fes  enfans  s’en  vont,  * 

» & le  Juif  demeure  fur  fon  liél  tout 

«enragé Cy  a ung  Oratoire 

a»  de  fainéle  Croix  ,où  l’on  fonnera  ctoixdTia 
w à Dieu  lever.  » B;etonn«it* 

Une  femme  appellée  Martine , fui- 
vie  de  Michelet  & Robinet  jeunes 
enfans  du  voifinage  > vont  à fainte 
Croix.  Où  allez-vous  , leur  dit  le  fils 
du  Juifî  adorer  Diey  , répondent 
les  enfans. 

Le  F 1 12. 

par  ma  Loy , ne  vous  baftez  raye  >• 

Car  n’cfl:  pas  en  voffre  Mouftier. 

- A quoi  vous  amufez-vous , de  parj 
1er  à ce  J uif  ? dit  Martine  ! 


Digitizod  by  Google 


57®  ^ifioirê 

Martine. 

Il  fe  moque. 

Peu  s'en  faut  que  je  ne  lui  crocqufi 
De  ma  main  fur  Ton  chaperon. 

‘ Votre  Dieu  > continue  le  jeune 
Juif,  eft  au  logis  de  mon  pere,  qui 
ne  ceffe  de  le  martyrifer.  Martine  fai- 
fant  réflexion  à ces  paroles  , court  - 
chez  le  Juif  j & feignant  d'être  une 
Servante  , elle  vient  avec  un  plat  de- 
mander un  peu  de  feu. 

» Elle  fe  figne  ? & prens  du  feu  , 
»&  l’Hollie  faut  au  platel.  »» 

Martine  va  à l’Eglife  de  S.  Jean  en 
Greve,. où  trouvant  un  Prêtre,  elle 
lui  remet  le  facré  dépôtqu’elle  porte, 
& lui  raconte  ce  qu’elle  vient  de  voir. 
Le  Prêtre  fe  met  à genoux  , & pre- 
nant le  plat , va  porter  la  fainte  Hof* 
tie  dans  l’Eglife  : deux  Bourgeois  du 
quartier , en  vont  auflitôt  avertir  l’E- 
vêque de  Paris  » & le  Prévôt. 

Le  I.  Bourgeois. 

Car  il  y a plus  de  mille  ans , 

Qu’à  Paris  telle  chofc n’advint.' 


LePrevost. 

£t , qu’eft-ce  ? 


\ ■ 
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Le  I.  Bourgeois. 


Ccft  ung  Trai»^eur , 
lequel  demeure  à la  rue 
Des  Jardins  * & a tant  batue 
Tuée , arce , navrée , bouillie  , 
tJnefacrée  & digne  Hoftic  j 
Que  le  fang  en  eft  efpandu. 

L’Evêque  & le  Prévôt  vont  à faint 
Jean  , & de-là  à la  maifon  du  Juif. 
On  fe  faifit  de  ce  dernier  , que  l’Evê- 
que interroge  : la  femme  du  Juif 
demande  grâce  pour  fon  mari , & prie 
qu’on  lui  accorae  le  Baptême  ; l’Evê- 
que eft  prêt  à y confentir,  lorfque  le 
Prévôt  s’y  oppofe  , & lui  repréfentc 
I^gravité  du  crime. 

Le  Prévost* 


* C*eft  le  nota 
que  poicoic , 
avant  cet  ac- 
cident , la 
de«  BiUcKCit 


Nainy  , il  foit  à mort  jugé. 

Ce  n’eft  rien  qu’un  efehapatore. 

Et  pourroit  faire  pis  encore 
Qu’oneques  ne  fift.  i 

% 

On  baptife  cependant  la  femme  du 
Juif,&  fes  enf'ans,en  impofant  le  nom 
d’ifabelle  à la  première,  & de  Jean  & 
de  Jeanne  aux  deux  enfans. 

, n La  condamnation  du  faux  Juif^ 
n comme  il  futars  & brûlé  dehors  1a- 
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ris , au  Marché  aux  Pourceaux  (f).  n 
L’Evêque  de  Paris  envoyé  cher- 
cher rinquifiteur  ^ VUniverJtté , & les 
Sergens^du  Parlement,  & interrogé 
le  criminel  èn  Teur  préfencé. 

Affame’  y fécond  Sergent. 
Regi»rdeï-moy  ceft  Apoftrc  , 

C’eft  UDg  erreur  infinitif. 

Mai  g R e £)  o'  s , premier  Sergent, 
Sire  , dcpcfchez  ce  Juif, 

Le  J u I f.^ 

Nif,  Juif , nif,  Juif,  nif.  , 

Et  voilà  pourvous  tous  voilà. 

Comme  r Evêque  voitquècé  mîfé- 
rable  ne  veut  pas  reconnoître  fon  er- 
reur , il  le  remet  entre  les  mains  d\i 
Prévôt. 

l’  E-  V E s Q U E. 

* eivfon-  art  magique 

cro/qittous  L’Eglife  à plein  fe  defmet  i 
lesjoifsadon-  ' 

à la  Ma-  La  cognoilTance  vous  remet  , 

fit.  , ° 

Eaiâcs  fin  de  telz  malfaiileurs. 

Le  Prévôt,  fans' autre  formalité; 


.ffJ  Ceci  f»it  la  fécondé 
Partie  du  Myfleie  de  la 
lâinte  Hoftie  , 6t  les  Avan- 
Boes  4e  la  nauvaife  Fem- 


me, lorfqu’elle  eft  â Sen- 
lii , en  compofem  la  det' 
niiic, 


Âu  T heatre  François,  375 
envoyé. chercher  le  Bourreaü  » & une 
charette  » dans  laquelle  il  fait  mettre 
le  Juif,  que  l’on  conduit  ainli  au  Mar- 
ch.é  aux  Pourceaux.  L^orfque  l’on  eft 
arrivé  au  ilieu  fupplice  j Jacob 
MoufTe  , montant  fur  le  bûcher  (^) .» 
demande  fon  Livre  , efpérant  que  le 
feu  ne  pourra  lui  faire  aucun  mai. 

L E J ü I P. 


Mon  Livre , mon  Livre  , mon  Livrç.' 

Le  Prévost^ 
Efprouvons  ce  Magicien.. 

L E J U I F. 

Ouy  * c’eft  ceftuy  voircment  ; 
C’eft-il.  Or n’ay-jc meshuy  garde» »*l 
O Diable  ! il  femble  que  j’arde. 
Diables,  Diables , je brufle  , &,«trs 
Je  ars , je  brufle  de  toutes  pats , 

Je  dépars  en  feu  & en  flamme  : 

Mon  corps , mon  efprit , & mon  ame 


> On  lui  dofl» 
ne  fon  Livres 
q.u’il  examines 


4 

< 


Bruflent  & ardent  trop  ardammenc* 

Diables , venez  halHvcment 

£t  m’emportez  à ce  béfoing.  * ‘ Jtllmefirfi 

' A F F A M eV 
11  efl:  payé  de  fon  falaire. 


^ (s)  Nous  direns  cirdef- 
lous  au  neuvitoo  Livre  des 
lAâes  des  Ap&tes , en  par- 
lant du  Mavyre  de  Tyton , 

d’AtîÂatçus  > de 


drac , cotmnent  es  Jeu  dé 
Théâtre  s'exécutoit.  Voye» 
aufli  le  meme  Myftere  ai< 
Livre  VI, 

• V • . _.J 


374  otre 

La  mauvaife  femme  craignant  une 
femblable  punition , fort  de  Paris , & 
va  à Senlis,  où  elle  fe  met  au  fer- 
vice  d’un  Maître  d’ Hôtellerie,  qui 
en  entrant  > lui  dit  de  fe  défier  de  fou 
Valet.  L’Hôtefifedefoù  côté  parle  ï 
ce  dernier. 

l’  H O s T E s s E.  • 

On  es-tu , dy , bau , Gillet  î 

LeVarxet. 

Que  vous  plaift-il , Madame  chère* 
l’  H O S T E S S.E. 

A celle  neuve  Chambrière 
Faut  monftrer  deflus  & delTouz 
A ramonner  partout  tout  doux  , . ' 

Quanta  cclluy  commencement. 

Le  V a r 1 e t. 

laiflez-moy  faire  hardiment  ; 

"Entendez-vous , genre  troquette  f _ 

ç * • • • • • 

Je  fuis  de  vous  fi  amoureux 
Qu’oneques  je  ne  fuz  à tel  treél. 

La  mauvaise  Feu  sis: 

ït que c’cll  bien  dit, Gillet;  ^ 

Quel folaftrc  , navez-vous  honte  > _ 

LeVarietJ 

pat  .celle  croix  vous  rendrez  comte  i ‘ 

Avant  qu’il  foit  ah  5c‘deroy«  ■ ' ‘ 
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La  MAUVAISE  Fehme. 

Morte  je  voudroyc  eftrc  en  fofîè. 

Hélas!  hélas  ! je  mefens  grofTc. 

Qu’avez-  vous  donc  , lui  dit  l'Hô- 
teflo  î Ce  n eft  rien , Aladaine ^ répond 
cette  malheure  U fe. 

i’Hostesse. 

«...  Je  croy  , par  mon  ame , 

Que  vous  eftes  grofle  d’enfant. 

La  mauvaife  femme  accouche  en- 
fin , & cache  fon  enfant  dans  un  fu- 
mier : fa  Maîtreffe  étonnée,  lui  de- 
mande où  elle  l’a  mis , & la  Servante 
continue  à foûtenir  qu’elle  n’étoit 
point  grolTe. 

i’HostessB. 

MaiùrefTe  , pas  ne  diéles  bien 
Car  tu  m’en  apprendras  rien  , 

Je  meconnoys  trop  àccfaiét. 

Confeifez-moi  la  vérité  ,'ajoûte- 
t-elle.  La  mauvaife  Femme  lui  avoue 
fon  crime. 

i’Hostessb.  ^ 

Q meurtrière,  mauvaife  femme  ! 

L’Hôte  court  auflî  tôt  avertît  le. 
iBailly  de  ce  qui  vient  d’arriver# 


37^  lïifloirfi 

l’  H O s T E. 

J’ay-une  Chambrière  , Monficuc  Baillif# 
Laquelle  m’a  fept  ans  fervy  } 

Or  eil  advenu  d’adventurc  , 

Un  cas  (mais  ce  il'eft  que  nature  7 
Elle  a efté  grofle  de  faiû , 

Mais  fon  enfant  elle  a dcffaiift. 

Le  Bailly  ordonne  à Maigredos  J 
& à l’ Affamé  de  lui  amener  cette  mi- 
férable  ; qui  nonpfeulement  confeffe 
la  vérité  , mai?  en  même  tems  elle 
avouëjle  crime  qu’elle  acommis  précé^ 
demment  » ce  qui  fait  que  ce  J uge  la 
condamne  à être  b*  ûlée  vive  : elle 
fouffre  ce  tourment  avec  beaucoup  de 
patience. 

La  mauvaise  JFE2DUüEf> 
Son  Jéfus , Jéfus , in  manus 
Tttas  commendo  mon  efpxi^ 


MÏSTERR 
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MYSTERE 

DES 

ACTES  DES  APOSTEES. 


An.  1450. 


CEt  Ouvrage  qui  fut.compofé 
vers  l’an  1430.  par  les  deux 
Grébans , * Simon , & Arnoul , eft  lë 
Myflere  le  plus  beau  j ôc  le  mieux 
verfîfié  après  le  Poeme  de  la  PalTion  ; 
& celui  où  l’on  trouve  un  plus  grand 
nombre  d’endroits  paflTablement  é- 
crits.  Long-tems  après  la  mort  des 
Auteurs  * Pierre  Cuvrct,  où  Cu- 
rer Chanoine  de  l’Eglife  du  Mans  , 
voulut  le  corriger,  mais  fon  travail 
eft  très-peu  de  chofe.  Il  y a appa- 
rence, que  malgré  fon  mérite,  le 
Myftere  dont  nous  parlons,  fut  un 
peu  ignoré , puifque  la  première  Edi- 
tion de  ce  livre  dont  on  ait  connoif- 
fance  , eft  celle  de  Galiot  du  Pré  , 
cité  par  la  Croix  du  Maine  * , & qui 
a fuivi  de  près  la  correétion  de  Pier^ 
re  Cuevret.  Dans  la  fuite,  ce  Myf- 
lerc  fut  plus  connu , & on  le  repré 
T Qtne  IL  1 i 


* Vcytacî- 

dcflus 
la  vie  des 
Giébans. 


* Il  écrivoît 
en  ifio.  félon 
la  Croix  du 
Maine  , yag. 
)$i.  defaCib. 
Franc, 


* La  Croix  *Iu 
Maine  1 Bibl. 
Franc,  p.  14. 
Caiiotdu  l’rc, 
félon  la  Caiilc, 
p.  85.  de  fon 
Hift.delTrrp. 
imprimoit  en 
ISU< 
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fenca  en  plufieurs  endroits  (a)  & 
enfin  à Paris  en  i 540.  & depuis. 
Nous  ajoûterons  icy  en  entier  le  Cry 


( a)  ti  Croix  du  Müine 
pag.  4^6,  de  fa  Biblioth. 
Franc,  dit  qiis  les  Aües 
des  Apôtres  furent  repré- 
fentés  au  Mans,  à Angers , 
à Bourges , 8c  autres  Vil- 
les. Il  y a grand  apparen- 
ce que  les  teprefentations 
d’Angers  furent  les  pre- 
mières,du  vivant  même  des 
Auteurs,  & de  René  Roy 
de  Sicile  6c  Comte  de  Pro- 
vence ôc  d’Anjou  , protec- 
teur des  Poètes  Dramati- 
flues  de  foRtems , à la  Cour 
duquel  ils  étoient.  On  peut 
conjeâuter  aulTi  qu’ils  fu- 
ient joiiés au  Manseni5io. 
ou  environ  , peu  de  tems 
après  les  prétendues  cot- 
leélions  de  Pierre  Cuevret. 
A l'égard  de  la  tepréfenta. 
tion  de  Bourges  , le  fieur 
de  Laffay  en  parle  en  ces 
termes  dans  fon  Hiftoirede 
'■*  Liflay.Hid-  B-rry-  * „ Plufieurs  telz 
de  Berry  > liv.  >,  Amphitéatres  ont  efté 
VI.  c.  7.  p.  i.conuruitz  5t  baftiz  de 
fl  nollre  tems  , dont  l’un 
„ fut  fait  à Bourges  l'an 
»,  fui  le  circuit  de 

»,  l’ancienAmphithéatre.ou 
»,  Fouffe  d-ssîAreines  , par 
» , noble  Homme  Claude 
*,  Genthon  Prévoit  de 
*»  l'Hoftel  du  Roy  , natif 
»,  de  l’Ifle  de  France,  apré- 
'•  fent  Maire  de  ladite  Vil- 
’»  le.  Pierre Joubert Gténé- 
*>  tier,Benoift  Berthier  ôc 
■>,Jean  Girard  Seigneur  des 
Bergeries,  Julian  leTroing 
>>  Maximilian  Saulteceau , 


,,  Jehan  Senetton , SC  au» 

,,  très  nobles  Citoyens  8C 
,,  Bourgeoys  de  ladicte  Vil. 

, le  , jufqu’au  nombre  de 
,,  douze  , s’unirent  pour 
,,  joiier  les  Aôesdes  Apof» 
très , qui  durèrent  qua- 
,,  rante  jours  , lefquels 
,,  Jeux  ne  furent  moins 
,,  laborieux  , pour  n'avoit 
I,  été^ réduits  par  Aûes  8C 
„ Scènes , que  bien  8c  ex- 
„ celleroment  joü'z  pat 
,,  hommes  graves  , ÔC  qui 
,,  fçavoient  fi  bien  fein- 
,«  dre  par  lignes  Si  gefies 
,,  les  perfon  nages  qu'ils 
,,  reprefentoient  , que  la 
,,  plufparc  des  airillans  ju. 
,,  geoient  la  chofe  eftte 
,,  vraye  , Si  non  feinûe. 
,,  Ledtâ  ^ Amphithéâtre 
,,efioit  à deux  eflaiges  , 
,,  furpaflàncla  fommitédes 
„dégrez  , couvert  & voif- 
,,  lé  pardelTus,  pour  gat- 
„ der  les  Speâateurs  de  l’in'» 
,,  tempérie  ÔC  ardeur  du 
,,  Soleil , tant  bien  £c  ex. 
„ cellemment  peint  d'ot  » 
,,  d’argent , d’azur  , ÔC  au* 
,,  très  riches  couleurs  , 
,,  qu’impolliblé  eft  le  fji- 
,,  voir  réciter.  ,, 

Catherinot  Annales  Ty. 
pographiques  de  Bourges , 
p.  t.  parle  de  cette  repté* 
Tentation  , fans  entier  dans 
le  détail. 

Au  relie  les  Aâes  des 
Apôtres  furent  joiiés  i 
Tours  en  1S4I.ÔC  en  mèmq 
^ tems  qu’à  Paris, 


U".. 
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& Proclamation  publique  qui  fuC 
fait  alors,  avec  d’autant  plus  de  plai- 
fir,  qu’outre,  qu’en  apprenant  Tor- 
dre, & l’arrangement  qui  y fut  pref- 
crit,  (ce  qui  indique  en  même- 
tems  celui  qu’on  obfervoic  ordinai- 
rement aux  annonces  de  ces  fortes 
de  Pièces  Dramatiques } on  y trou- 
ve des  particularités  remarquables 
touchant  le  Cérémonial  des  Confrè- 
res. 

( I ) Le  Cry  & Proclamation yiuhlique  ’l 
fourjoiier  le  A/yJlere  des  Actes  des  Apo~ 
firesy  en  la  Fille  de  Par  is  : faitt  le  Jeu- 
dy  feiûéme  jour  de  Décembre  Van  1540. 
par  le  commandement  du  Roy  noftre  Sire, 
Françoys premier  de  ce  nom  > & Monjteur 
le  Prevo(l  de  Paris , affin  de  venir  prendre 
les  Roolles,  pour  jouer  lediél  Myflere. 
On  les  vend  à Paris  en  la  Rué  neufve 
Nojlre-Dame  a Venfcigne  de  Sainéi 
Jehan  Baptifie , prés  Sainéle  Genevief~ 
ve  des  Ardens,  en  la  Boutique  de  Denys 
Janot.  MDXLI.  (z) 


T 


( I } Il  eft  certain  que  ce 
Myflere  a été  joiié  dès  la  fin 
de  1S40.  puifque  ce  Cry  efl 
du  16,  Décembre , & qu’a- 
lors  l'année  ne  finiflbit 
qu’à  Pâques. 


(i)  C’eft  une  Brochure 
in-8.  gothique , contenant 
4..  feuillets»  Elle  fe  trouva 
à la  BibUoth.  du  Roy . at- 
tachée àVEdition  des  Aâe( 
des  Apôtres  LO'fol.if  4u 

li  ij 
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» Le  Jour  de  fufdi<3:  : environ 
«hui  <3;  heures  du  matin  , fut  faifte 
«l’AfTembléeen  l’Hoftel  deFIandres 
« [b)  lieu  eftably  pour  joüer  ledi(S 
« Myftere,  affavoir  tant  des  Maiflres  | 
» Entrepreneurs  dudiâ  Myftere  que 
«gens  de  Juûice»  Plebeyens , & 

» aultres  gens  ayant  charge  de  la  conr 
«*  duiâe  P iceluy  ; Rétoriciens , & 

» aultres  gens  de  longue  robe , & de 
» courte.  » 

*>  Et  premièrement  marchoyent  fîx 
» Trompettes  ayans  baverolles  à leurs 
» tubes  & bucines  , armoyez  des 
» Armes  du  Roy  noftre  Sire.  Entre 
» lefquelles  eftoit  pour  conduiâe  la 
» Trompette  ordinaire  de  la  Ville: 
w accompagnez  du  Crieur-Juré,  efla- 
» bly  à faire  les  Crys  de  Juftice  en  la^ 
«didle  Ville  r tous  bien  montez 
' » félon  leur  eftat.  w 


(i)  Eorfqae  les  Confrères 
furent  obligés  de  quitter  I» 
Salle  de  la  Trinité , ils  toiie- 
TCnt  tune  partie  de  l'Hôtel 
4e  Flandres  , ficuée  ptés  de 
la  rue  Coquilliere  , 
ia  Préface  du  Terne  J,  p. 
IX.  od  ils  comnoincerent 
de  repréfenter  dès  l'année 

S tÿ.autnoisdeMay,  ou 
ejuin.  lu  tiete  O 

ti.ilefus  duMyft.  deT Ancien 
^ejtamtnf,  Xoifqu’il)  $u^ 


rent  commencé  à y repré< 
Tenter  les  Aâes  des  Ap^ 
tres.Ie  fuccès  de  ce  Mydeie 
fut  caufe  i]u*ils  le  ioiierent 
le  plus  ordinairement.  C'eft 
ce  que  nous  apprenons  pat 
deux  Artensdu  Parlement 
en  date  du  lo.  dc  xo.  Juin 
1541.  que  nous  ne  rappor- 
terons point:  ici , les  ayant 
déjà  placés  dans  une  notedd 

Mydeie  de  U Paüàon. 


Dtgüized  by  CToogle 


y»  T h e aire  F rançoîs,  381 

» Après  marchoit  ung  grand  nom- 
*9  bre  de  Sergens  & Archers  du  Pré^- 
>»  voft  de  Paris,  veftuz  de  leur  Hoc- 
quêtons  paillez  d’argent,  aux 
» vrées  & Armes  tant  du  Roy , que 
M^udièt  Seigneur"  Prévoft,  pour 
«donner  ordre,  & conduire,  & 
» empefcher  l’oppreflion  du  Peuple , 
H & lefdidz  Archers  bien  montez , 
H comme  au  cas  eft  requis.  »» 

» Puis  après  marchoyent  ung  nom- 
n bre  d’Ofhciers  de  Sergens  de  Ville, 
*c  tant  du  nombre  de  la  Marchandiie 
J*  que  du  Parloir  aux  Bourgeois, 
veftuz  de  leurs  Kobbes  my-parties 
J»  de  couleurs  de  ladidte  Ville,  avec 
» leurs  Enfeignes,  qui  font  les  Na- 
» vires  d’argent  : iceulx  tous  bien 
» montez  comme  deflus.  » 

» En  après  marchoient  deux  hom- 
« mes  eftablis  pour  faire  ladide  pro- 
» clamation , veftuz  de  fayes  de  ve- 
«lours  noir  , portans  manches  per- 
« dues  ;de  fatin  de  troys  couleurs  , 
» alfavoir  jaulne , gris , & bleu*:  & 
» bien  montez  fur  bons  chevaulx.  » 
» Après  marchoyent  les  deux  Direc- 
j»  teurs  dudid  Myftere  Rhétoriciens  ; 
« alfavoir  ung  homme  Ecclefiaftique, 
f$  & l’aultre  Lay  ; veftuz  honnefte- 
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>1  ment,  & bien  montez  félon  leur 
» eflat. 

» Item,  allouent  après  les  quatre 
n Entrepreneurs  ( c)  dudièl  Miftere  , 
»>  veftuz  de  chamarres  de  taffetas 
M armoyfin , & pourpoinftz  de  te- 
» lours,  le  tout  noir;  bien  montez  , 
» & leurschevaulxgarnisde bouffes. M 

» Item,  après  ce  train  marclmyent 
» quatre  Commiffaires  au  Ghaflelec 
» de  Paris , montez  fur  mulles  gar- 
» nies  de  bouffes  , pour  accompai- 
« gner  lefdidls  Entrepreneurs.  » 

»>  En  femblable  ordre  marchoyent 
»>  ung  grand  nombre  de  Bourgeois, 
»>  Marchans  & aukres  gens  de  Ville*, 
»>tantde  longue  Robe  que  de  courte: 
ï>  tous  bien  montez  félon  leur  éflat , 
» & capacité,  » 


[ï]  Nous  apprenons  les 
noms  Sc  les  qualités  de  ces 
quatre  Entrepreneurs  pat  les 
vers  fuivans  , tirés  d'une 
Bjillade , qui  f:  trouve  à la 
tête  du  Mydere  des  Aâes 
desApôties.Editionden  4t. 

Françoysde  nom  les  deux . 

n’en  fault  débattre , 

L’ung  Hamelw  , l'autre 
Pcutrain , Scieniz 
L’ung  en  praticque.  ôC  l’au- 
tre pour  s’embattre 
Tixcre  capu , fous  Ethéto- 


riciens. 

Sçait  allez  bien  : Fuis  pour 
l’exploift  parfaite 
Leonord  Oiobelet  BoHcbec 
voulut  bien  faire 
Et  Jehan  Louvet  Opéra< 
teur  aux  fleurs 
Bien  congnoiflant  des  bons 
grains  les  meilleurs  s 
A iceiilx  ^atre  honneur 
Royal  dÆte 

Donner  faveur , abolir  les 
erreurs 

Qui  (ont  humains  a veiti) 
contre  diici 
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*»  Et  fauJt  noter  qu’en  chafcun 
«Carrefour, où  fe  faifoit  ladiéle  publi- 
» cation , deux  defdidtz  Entrepreneurs 
i>  fe  joignoient  avec  les  deux  Efta- 
tîbliz  cy-devant  nommez,  & après 
«le  fon  defdièlz  lîx  Trompettes 
»fonné  par  trois  fois  , & J’exnorta- 
» tion  de  la  Trompette  ordinaire 
»de  la  Ville,  faiâe  de  par  le  Roy 
«noftredit  Seigneur,  & JVIonfieur 
» le  Prévoft  de  Paris , feirent  lefdièlz 
*♦  quatre  delTus  nommez  ladite  pro- 
ïjclamation  en  la  forme  & manière 
«qui  s’enfuyft.  (d)  » 


(d)  Le  Cry  & Proclama, 
tien  de  l‘j  ntrepn'nce  dudi.Q' 
Myflere  des  Ailes  des  /^pef 
très  , adrejfant  ausc  (y. 
tojens  de  ladiHe  Ville  de 
Paris. 

Pour  ne  tumber  en  damna' 
ble  décours 

En  noz  jours  cours  , aux 
Biblicns  difeours 
Avoir  recours  , le  temps 
nous  admonefte  : 
Pendant  que  Paix  ellant 
noftre  fecours , 

Nous  diâ  , je  cours  ês 
Royaulnnes , è$  Cours. 

En  plaifant  cours,  faifons 
qu'elle  s’arrefte  -, 

La  failbn  prefte  a fouvénc 
chaulve  telle , 

Et  pour  ce  honnefte  oeuvie 
de  Catholicques , 

On  faidl  fçavoir  à fon  ÔC 
Cry  s publicques, 


Que  dans  Paris  ung  Mif« 
tere  s’apprefte, 
Repréfentans  Aâes  Apof- 
. toliqoes. 

Noftre  bon  Roy , que 
Dieu  garde  pujUanc , 
Bien  le  confent  , au  faiél 
impartiflant 

Pouoir  reçent  de  fon  auc* 
rorité  : 

Dont  chafcun  doibt  vou* 
loir , que  florifTant 
Son  noble  Sang  des  Pleurs 
deLysyflant 

Soit , & croiflant  en  fa  fé<i 
licite  : 

Venez,  Cité,  Ville,. Uni» 
verfité  • 

Tout  eft  cité  ; venez  gens 
héroïques , 

Graves  i Cenfeuts  , Magif. 

traiz  , Politiques  , 
Exercez-vous  au  jeu  de  vc* 
rité. 


I 
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» Et  pour  l’aflignation  du  jour  & 
t»  du  lieu  eftably  à venir  prendre 
f>  roolles  dudid  Miftefe , fut  fignifié 
» à tous , de  foy  trouver  le  jour  & 

fefte  Sainit  Eftienne  , première 
n Férié  de  Noël  enfuivant  en  la  Salle 
»>  de  la  PalFon , lieu  accouflumé  à 
» faire  les  recordz  & répétitions 
M des  Mifteres  joüezen  ladiéle  Ville 


Reptcfentant  Aflts  Apof- 
tolicques* 

L’on  y fâtiond  Poètes  , 
Orateurs, 

Vtays  Précepteurs , d’élo- 
quence amateurs , 

Pour  Direéleurs  défi  fainc- 
te  entreprinfe  î 
Wercuriens  i&auflî  Cftto- 
nicqueurs , 

Riches  Rimeurs  , des  bar- 
bares vaincqueurs , 

Et  des  erreurs  de  langue  mal 
apprinre. 

L’heure  e(l  précife,od  fe 
tiendra  l’allife. 

Là  fera  ptife  au  rapport  des 
Tragicqiies , 

L’Election  des  plus  experts 
Scénicques 

In  gefte  ôc  voix  au  Théâ- 
tre requife  , 

Repréfentans  Aéles  Apof. 
tolicques. 

J Vouloir  n’kvons  en  ce 
commencement 
Débatement  ,.fors  prendre 
enfeignement , 

Et  jugement  fur  chafcun 
(spetlonnage , 


Pour  les  roolletz  bailler eâ' 
lierement  , 

Et  veoir  comment  l’on 
joUera  proprement 
Si  fault  cornent , ou  telle 
davantage  : 

Mys  ce  partage  à voftrtf 
confeil  fage  , 

Doibt  tout  courage , hors 
les  cueurs  paganicques , 
Luthériens  itrprits  diabo-» 
licques , 

Atiétorilèr  ce  MyRere  Sc 
Ymage , 

Repréfentant  Aéles  Apof- 
colicques- 

Prince  puiffant , ûns  toy 
toute  rencontre 
Eft  mal  encontre,  8c  noRiC 
oeuvre  imparfait  : 

Nous  te  prions,  que  par 
' grâce  fe  roonftie 
Le  Jeu  , la  Monftre  , SC 
tout  le  reftefaiâ; 

Puis  le  meffaiét  dé  noz  che- 
mins oblicques 
Pardonnez-nous , après  ce 
Jeu  parfaiél , 

Repréfentans  Aâes  Apof- 
tolicques. 


de  - 
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H de  Paris  , lequel  lieu  bien  tendu  de 
«tapiflerie , fiéges  & bancz  , pourie- 
» cepvoir  toutes  perfonnes , honnef- 
»>  tes  , &;  de  vertueufesqualitez;  aflîf- 
» feront  grand  nombrè  de  Bourgeois 
« & Marchans  , ôc  aultres  gens , tant 
H Clercs  , que  Lays  , en  la  préfence 
» des  Commiffaîres  , & gens  de  Juf- 
» tice-eftablis , & députez  pour.oüyr 
» les  voix  de  chafcun  perfonnage  : 6c 
«iceulx  retenir , compter  félon  la  va- 
M leur  de  leur  bien  faid  en  tel  cas  re- 
» quis , qui  fut  une  réception  hon- 
H-nefte.  Et  depuis  lefdiâies  Journées 
» fe  continuent  , 6c  continueront 
», chafcun  jour  audiétiieu  , jufques  à 
» la  perfeélion  dudid  Myftere,  » 
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I>  E s 

ACTES  DES  APOSTRES. 


LIVRE  PREMIER. 

i 


A Près  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrill 
les  Apôtres  s’aflTemblent,  & éli- 
fent  Saint  Mathias  pour  remplir  la 


f»)  Ce  MyRereeddivifé 
tn  neuf  Livres , dont  cha- 
cun renferme  plufieursjour. 
nées.  Vein^nos  Remirques 
fur  le  VU.  Livre.  Les  Gré- 
bans,  Auteurs  de  ce  Poème, 
ne  le  font  point  de  cette  di- 
vinon  , qui  peut-être  eft 
l’Ouvrage  du  Revifeur 

Î[uevret , ou  plutôt  de  l'E- 
iteur  Alabat.  Ce  qui  fera- 
ble  nous  le  prouver  , c'ed 
que  ce  dermes  demanda  la 
permilBon  de  faire  impri- 
mer le  Livre  des.  Aâes  des 
Apoftres  , en  cinq  ou  fix 
Volumes , qui  a été  comfoji' 
enRimePrançoiJi,  treerri. 

à grands  frais  &■  mife. 
f ranCois  I.  lui  accorda  le 
l^tivilege  qull  fouhaitoit  le  I 


14.  Juillet  !{}(•  Alabat  fît 
imprimer  ce  Livre  à Paris 
l'année  fuivante  en  a.  vol. 
in- fol,  fous  ce  titre, ,,  Le 
,,  premiervolume  duTrium. 
,t  Phant  Myfleredes  Aâes 
,,des  Apoltres  tranflaté  E. 
„ délement  à la  vérité  hif- 
i>  toriale  , eferipte  par  faint 
„ Luc  à Théophile , &c  il- 
it  luftré  des  Légendes  au. 
»>  tentiques  , & Vies  des 
I»  Sainâz.  remues  par  l'E- 
„ glife  ; tout  ordoniié  pat 
I,  perfonnage.  ,,  Bibt.  du 
Roy , du  College  Mandarin  , 
& de  l’Abbaye  de  faint  e Ge- 
neviêve.  Le  premier  Volu- 
me  renferme  les  quatre  pre« 
miers  Livres  , K contient 
170.  feüiUcu  > ou  340. 


\ 
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place  dont  Judas  s’eft  rendu  indigne 


ges.  Les  cinq  derniers  fe 
trouvent  dans  la  fécondé 
Partiel  8C  compofenc  ii8. 
feuillets,  ou  4)6 • pages  à 
deux  colonnes , de  48.  vers 
chacune.  Tout  le  Poeme 
peut  compofer  en  tout  envi- 
ton  80  mille  vers  , 8c  non 
pas  huit  cens  mille , comme 
Cathetinot  le  dit  fans  fon- 
dement.f<>tfaeri*wr  Annules 
Tjpe^rapluquts  de  Bourges  , 
P.  3 . A la  fin  du  fécond  vo- 
lume , on  lit  ceci. ,,  Cy  fine 
I,  le  neufviefme  8c  dernier 
>,  Livre  des  Aâes  des  Apof. 
„ très  , nouvellement  im- 
primez  pour  Guillaume 
t,  Alabat  , Bourgeois,  & 
»,  Marchand  de  (a  Ville  de 
»,  Bourges  , par  Nicolas 
»,  Couteau  Imprimeur  , de. 
t,  mourant  à Paris  , St  fu- 
»,  rent  achevez  le  if.  four 
„ de  Marj  , l’an  de  grâce 
»,  1537.  avant  Pafques.Go- 
„ tbique, ,,  L'tdtteur  eut 
foin  de  faire  mettre  aux 
marges  de  Ion  Livre  les  ci- 
tations des  Auteurs  Sacrés 
ou  Prophanes , dont  les 
Grébans  s^oicnt  fervi , il 
y joignit  auffi  quelquefois 
de  petites  réflexions , on  en 
verra  des  exemples. 

Alabat  céda  enfuite  fon 
droit  aux  ^ frétés  Angeliets 
Libraires  à Paris.  Les  Con. 
frétés  de  la  Paillon  crurent 
u'ayant  ioüé  le  Myflete 
es  Aâes  des  Apollres , ils 
pouvoient  le  faire  impri- 
mer pour  leur  cor^te,mais 
les  Angeliets  , ceflionnnai- 
res  d’Alabat  s’y  oppofetent, 
& obtinrent  un  Arreft  du 
Confeille  8.  Février  if40. 
par  lequel  le  Roy  confit-  1 


mant  le  Privilège  accordé 
à Alabat  , fan  défenfe  i 
tous  autres , fous  prétexte 
de  correâion  , ou  d’addi- 
tions de  le  faire  imprimer  , 
fans  le  confentement  de 
l’Impétrant. 

Les  Angeliets  en  firent 
donc  deux  Editions)  la  pre- 
mière in-  4.  Btbl,  du 
,,  Le  Volume  du  Trium- 
,,  phant  Miflete  des  Aâes 
,,  des  Apollres  , tranflaté 
,,  fidèlement  de  la  vérité 
,,  hifloriale  efcripte  pat 
,,  Sainâ  Luc  à Théophile» 
„ 8c  illullté  des  Légendes 
„ autentiques , 8c  Vies  des 
„ Sainâz  , revues  par  l’E^ 
,,  glife  , tout  ordonné  pat 
„ perfonnages  , dernlere-a 
,,  ment  jobé  à Bourges,  8c 
„ imprimé  nouvellement  à 
,,  Paris  1340.  par  Arnoul 
,,  8c  Charles  les  Angeliers 
,,  frétés  - ,,  Le  I,  volume  oA 
font  les  quatre  premiers  Li- 
vres , contient  197.  feii.l- 
lets , ou  194.  pages  : 8c  le 
fécond  ni-  feuillets  , ou 
joi.  pages  à deux  colon- 
nes. Gothique  , avec  un 
Catalogue  des  perfonnages 
à la  tête. 

Le  débit  de  cette  Edition- 
obligea  ces  Imprimeurs  I 
en  donner  une  autre  in  fol- 
Gothique  ) ÔC  d’y  joindra 
l’Apocalypfe  de  LoQis 
Chocquet.  En  voici  le  titre» 

,,  Lel-  Volume  des  Ca« 
,,  tholiques  , Oeuvres  îc 
„ Aâes  des  Apoflres , rédi- 
„ gez  en  efcript  par  S.  Luc 
,)  E vangélifle  Sc  Hyftorio- 
„ graphe  , député  par  Is 
„ fainâ  Efperit , iceluy  S. 
„Luc  efciipvant  à Théo* 

Kkü 
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par  Tes  crimes.  LLiciler  ignorant  ce 
qui'i'e  paîl’e  J ordonne  aux  Démons, 
de  parcourir  le  xMonde.  Ces  malins 
Efprics , avant  de  ibrtir  , lui  deman- 
dent fa  bcnédidion  (/). 


t,  phHe,  ïvecque^plufisurs 
,,  Hyftoiiesen  icelluy  infé- 
,,  rés  des  freftes  des  Céfarsi 
„ &C  les  demonllrances  des 
I,  figures  de  l'Apocalypfî  , 
,,  vue  pat  fainft  Jehan  Té- 
„ bédée  > en  Tlfle  de  Path- 
, ,,mos  1 (oubz  Domician 
,,  Céfar  , avecques  les 
,,  cruauteztant  de  Néron  > 
,,  que  d’icejluy  Domician  s 
,,  le  tout  vû  Sc  corrigé  félon 
vtaye  vérité  , K ioiié 
,,  par  petfonnages  à Paris 
y,  eu  l’Hoftel  de  Flandres 
,,  l’an  1541-  On  les  vende» 
,,  la  Grand  Salle  du  Palais 
ft)LesGtébans ,,  par  Atnoul  & Charles  les 


“ Vovz 
ddlüs  l.i  vie 
de  C.'.e.^Kef. 


gnes , au  fujet  du  Procéj 
d’Alabat.  Mais  conime  il 
ne  parle  que  pat  conjeélu- 
res  ( comme  cela  lui  eft  ar» 
rivé  que  trop  fouvent)  il. 
s'embrouille  , ?ç  tout  es 
qu’il  dit  ne  vaut  guéres 
mieux , que  ce  qu’il  avance 
fauliement  de  Chocqust 
ôc  que  lepaff.ige  des  Aûes 
desApôtres.dont  il  ne  cqn- 
noillbit  que  les  deux  pre- 
miers feuillets. 

[ /]  Perfonne  n’ignore 
que  le  Démon  ne  foit  le 
linge  du  vrai  Dieu.  C’ell 
fmvant  ce  principe  certain 


, (ilquelesAuceurs (uppoléni: 

é:oient , com_.  ,,  Angeliets  frétés  s teiians  que  les  Démons  piêts  d 
me  on  l’a  yû  ,,  leurs  Bouricques  au  pre-  lortir  des  Enfers  , deman. 
d.msleut  vici  ,,  miet& deuxième  Pilliets  dent  à leur  Maître  là  per- 


r)->éleurs  en  „ devant  la  Chappellc  de 
Théologie.  ,,  Mert'eigncuis  les  Prefi- 
„ deiis. Btbl.dn  Rcy. 

Cette  Edition  eft  un  peu 
différente  des  ptccédeutrs  , 

, & eft  divifée  en  deux  Par- 

ties , dont  la  premiers  ren- 
ferme les  cinq  premiers  Li- 
vres,ÔC  contient  lao.feüvl. 
leis , ou  440.  pages  à deux 
colonnes  de  ^a.  lignes  cha- 
cune. La  fécondé  comprend 
les  quatre  derniers  ; ips- 
ffüillets,  ou  îso.  ç.ige$. 
Nous  parlerons  de  1 Apo- 
calypfe  à fon  rang. 

M.  Bayle  » cite  cette  Edi- 
tion , Sc  étale  un  long  ver- 
biage pour  expliquer  ce  que 

MHS  avons  pis  en  deux  U* 


» Diftion.  de 
li.yle,  article 


million  d’exercer  leur  inà- 
lignité  , Sc  que  Lucifer  fe 
fervant  de  la  p.ate  gauche, 
leur  donne  la  bénédiélion  , 
ou  pidiôc  la  malédiéfion  , 
qui  eft  en  fa  piiillance  , 
Sc  qui  ne  contient  que 
le  pouvoir  de  commettre 
tous  les  maux  dont  ils  font 
capables.  Au  refte  , qu’on 
ne  fe  trompe  point  lut  le 
mot  de  pâte.  Nos  anciens 
Poëtes  Dramatiques  don- 
noient  à Lucifer  , ainfi 
qu’aux  autres  Démons  la 
figure  que  le  vulgaire  lui  at- 
tribue ordinairement  ;-fiC 
s'ils  fe  Ifont  fetvi  de  ce  tetr 
me,c’eft  qu’ils  n’ont  ciû  ns 
pouvoir  s’exprimer,  aujil» 


d uT  h è art  s ■ François.  3-8  p 

Lucifer. 

Que  recevons  pour  bénédiftion  l 
Dyables  damp.nez  en  malc<ii£Hon  ? 

DelFus  vous  tous  , par  puiflance  interdidc , 
Ma  pateeftens  , qui  eft  de  Dicumauldide, 
Pour  de  tous  maülx,  & maîfaidz  vous  ab^ 
foudre. 

Sortez , courrez,  que  malédide  fouldre , &c. 

Les  Diables  partent  avec  ce  PafTe- 
port.  D’un  autre  côté  la  fainte  Vier- 
ge , & les  Apôtres  chantent  le  Fetii 
Creator.  Jéfus  prie  Dieu  fon  Pere  de 
faire  defeendre  le  Saint-Efprit.  Les 
Apôtres  fortifiés  par  ce  fecours  divin , 
compofent  le  Symbole  , & vont  en- 
fuite  prêcher  au  milieu  du  Temple  , 
où  ils  font  plufieurs  miracles  ; les  Phn- 
rifiens  & les  Scribes  , animés  par  Sa- 
than  , les  font  mettre  en  prifon. 

Griffon. 

' i^llonsles  cacher  pour  la  pluye  ; 

•(Vous  ferez  enfans  de  la  pye  , 

Gallans,  vous  ferez  rais  en  cage. 

On  les  fait  fortir  cependant  en 
îeuf  enjoignant  de  ne  plus  prêcher. 


ment  • en  parlant  de  ces  Ef- 
prics  de  ténébres-Tl  faudroic 
Ignorer  abfolunient  les 
Myfteres  Dramatiques.  & 
n'avoir  jamais  lû  que  des 


Hidoires  de  Sorciers , ou 
entendu  que  des  Contes  da 
vieilles  . pour  s’imaginer 
Lucifer  fous  la  forme  d'un 
, ou  d’un  autre  animai* 

K K iij 


A 

,\ 


J P O fiifioîrs 

Bien  loin  d’obferver  une  défenfe  R 
injufte,  les  Apôtres  recommencent 
leurs  Prédications,  & choifi  fient  fept 
Diacres  pour  fruélifîer  davantage 
dans  ce  faint  travail.  Le  Seigneur  leur 
donne  fa  bénediélion,  & bientôt  ua 
nombre  de  Juifs  fe  convertifient , & 
viennent  apporter  tout  ce  qu’ils  pof- 
fedent  aux  pieds  des  Apôtres  ; Qui , 
en  réfervant  une  partie  pour  leur 
nourriture,  diftribuent  le  refte  aux 
pauvres.  Ananyas  propofe  à Saphire 
fa  femme  d’imiter  l'exemple  de  ces 
nouveaux  fidèles.  Cela  efl;  fort  bien 
penfé  , répond  Saphire  , & nous  vi- 
vrons fur  le  commun , fans  rien  faire, 

Ananyas, 

Eft-il  vray  î 

Saphire. 

Comme  l’Evangile. 

Dieu  punit  leur  coupable  intention 
par  une  prompte  mort  ; Sathan  & Af* 
taroth  emportent  leurs  Ames.  Luci- 
fer eft  fi  tranfporté  de  joye  à leur  ar- 
rivée , qu’il  ordonne  à fes  Démons 
de  fe  réjouir.  _ / 

Lucifer. 

Je  vueil  que  la  tourbe  dampnée  ^ 

• Icy  devaat  mon  Tribunal , ...y  . . 


1 


'âuThèatrsTran^olsl  ' 

Mc  dye  ung  Motet  infernal , 

In  chanterie  dyaboliCquc. 

Que  Bélyal , & Burgibus , ajoute- 
t-il , tiennent  le  deffus  ; Bérits , Cer- 
bérus,  & quelques  autres  chanteront 
la  taille,  & Aftaroth,  avec  Lévya- 
than  feront  la  baffe 

>j  I cy  chantent  tous  eniemble.  [gj  n la  Parapbtafa 

r ' d’un  paflage 

Le’vYATHAN.  de  Salomon . 

Prov* 

Tant  plus  a . & plus  veult  avoir  , 

Lucifer  noftre  grant  Dyable. 

SMvoyoit  âmes  plouvoir. 

Tant  plus  a , & plus  veult  avoir  j 
Et  toufîours  il  veult  recepvoir  , 

Gar  il  eft  infatiable. 

Tant  plus  a , & plus  veuk  avoir 
Lucifer  nolfre  grant  Dyable. 

Finiffez  , dit  Lucifer  , vous  m’é- 
tourdiffez.  Sus  chantons , continué  Bé- 
lyal. Ils  ceffent  enfin,  & Lucifer fe 
prépare  à envoyer  des  Emiffaires  fur 
la  Terre.  Cerbérus , qui  ne  voit  point 
lalumiere  du  jour,  demande  à accom- 
pagner Lévyathan’à  ce  voyage.  Pen- 


(g)  Voyez  le  Branle  des 
Diables  Journée  V.  du 
Myftere  de  fainte  Barbe. 
ii  ci-aptès  > Livre  IV,  La 


Chanfon  chantée  à la  ré« 
ception  de  l’Ame  d’Heio* 
de  Agrippa. 

• •• 
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dant  ce  tems-là  un  Aveugle  de  Jéra- 
falem  appelle  fon  Valet  Gobin  , 5è 
Jui  dit  de  le  conduire  au  Temple.  Ce 
Valet  occupé  à manger  quelques  re(^ 
tes,  qu’on  lui  a donnez  pour  fon  Maî- 
tre, ne  lui  répond  point. 

i’  A V E ü G 1 E. 

Par  le  fang  bicu  , je  Toys  mafcher  ; 

Ls  p. . , fans  moy  fc  desjune  ? 

Gobin.  , . . 

Tiens , Gobin  , crocque  celle  prune  ÿ 
Et  puisboyras  une  bouffée. 

A V E U G L E. 

Je  fcns  quelque  gallymaffréc-: 

Hau  ! Gobin  ? 

. L’Aveugle  fe  met  enfuîte  à jurer  ^ 
alors  Gobin  s’approche.  Tu  fens  le 
vin  , gourmand  que  tu  es  , lui  dic 
l’Aveugle.  Ils  vont  enfuite  au  Tem- 
ple; S.  Pierre  guérit  cet  Aveugle , & 
chafle  Fergalus  du  corps  d’un  pofledéj 
Ce  Démon  fe  retire  aux  Enfers,  & en- 
tre doucement  de  peur  qu’on  ne  l’ap- 
perçoive.  B urgibus  l’arrête  au  paffage. 
D’où  viens-tu  , à l’heure  qu’il  eft  ; 
lui  dit  Luciferd’une  voix  terrible  db)  \ 

J Comme  l’Enfèr  ell 
jeféiour  dîs  ténèbres, peut  - 
«tro  que  deux- on  trois  heu- 

JMaptci'jBidj,  y fonid» 


heures  audi  indues  , quS 
parmi  nous  deux  ou  trois 
heures  du  maÛQi 


du  Thsatre  François,  595 
Je  craignois  de  vous  éveiller,  répond 
Fergalus.  Lucifer  le  fait  étriller  ma|- 
gré  fes  excufes.  Peu  de  tems  après 
Cefbérus  & Lévyathan  au  défefpoit 
de  n’avoir  pû  réülîirdans  leurs  pro- 
jets , reviennent  aux  Enfers.  Cerbérus 
frappe  doucement  à la  porte,  & lorf- 
qu’il  ell  paffe  , il' prie  Burgibus,  qu’il 
avoit  mis  à fa  place,  d’aller  avertir  fon 
camarade  de  rentrer  fans  faire  de  bruit, 
& qu’il  lailTera  la  porte  entr’euverte. 
Burgibus  fort  lans  fe  défier  de  Cerbé- 
rus , qui  auffitôt  ferme  la  porte.  On 
reconnoît  les  deux  Diables  , & quoi 
que  puifle  dire  Burgibus  contre  fon 
malin  compagnon  , ce  dernier  lut 
foûtient  le  contraire  , & joliit  de  la 
noire  fatisfaélion  de  lui  voir  partager 
les  tourmens  de  Lévyathan.  ( i ) 


(»■  ) Ort  peut  voir  Myftere  miere  Journée  de  la  Paf- 

XLV.  de  la  Conception  , fion  . comment  ceci  s cxe- 

Cc  Myftoe  VI,  de  la  pre-  cutoir. 


I 
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LIVRE  II 

SAint  Etienne  par  fes  vives  prédi- 
cations , confond  les  Juifs , qui  le 
mènent  à Cayphe  , & lui  produifent 
plufieurs  faux  témoins. 

® » Icy  doibt , pour  exterrîr  ^ les 

»i  faulx  Juifz  , apparoir  le  vifage  de  S. 
» Eftienne  reluyfant  comme  le  So* 
,H  leil.  3-> 

Les  Juifs  prennent  répouvante,  & 
s’enfuient.Le  faintDiacre  les  rappelle 
& ajoute  que  ce  n’eft  que  pour  jetter  la 
terreur  dans  le  cœur  des  faux  témoins. 
Alors  fon  vifage  paroît  dans  fon  pre- 
mier état  ; furquoi  les  Pharifiens  & 
les  Scribes  lefoupçonnans  de  Magie, 
preflent  de  plus  en  plus  le  Pontife  de 
prononcer  fa  fentence  de  mort. 

J E’  C O N Y A s. 

Cayphe  , fais  le  meure  à mort , 

Que  actendi-tu  tant  à le  juger  î 

Hie’roboam. 

l 

Cryons  de  plus  fort  en  plus  fort  ; 

Cayphe , fais  k meure  à mort. 


du  Théâtre  François,  355 

, C A Y P H E. 

Ha  ! MelTeigneurs  , vous  avez  tors  , 

Je  ne  puis  pluftoft  abréger. 

Salathiei.  ' 

Cayphe , fais  le  mettre  à mort , 

Que  actendz>tu  tant  à le  juger  ? 

Cayphe  prononce  cet  Arrêt  » Cft 
vertu  de  la  jufiiee  Pontificale  dont  il 
eft  revêtu.  Cependant  Jéfus  prie  fon 
Pere  pour  faint  Etienne  , & pour  le 
jeune  Saulus  , en  faveur  de  qui  il  ob- 
tient qu’il  ne  trempera  pas  fes  mains 
au  fang  de  ce  Martyr  y & ne  fera  em- 
ployé qu’à  garder  les  robes  des  Bour- 
reaux. Notre-Seigneur  fe  manifefte 
dans  toute  fa  gloire  au  faint  Diacre  , 
qui  le  prie  pour  fes  perfécuteurs. 

Agrippart. 

Il  rcfve. 

Griffon; 

Il  ment. 

M A U B U E^ 

^ Mais  il  devine.' 

D e’  G O U S T E^ 

Il  fonge. 

Riffiart. 

11  nous  compte  merYcillc^ 


Les  Pharîfiens  lancent  les  premiè- 
res pierres  contre  faint  Etienne  , & 
les  Bourreaux  achèvent  foa  fupplice.’ 
Dieu  ordonne  à fes  Anges  de  lui  ame- 
ner l’Ame  de  ce  Martyr.  Peu  de  tems 
après  Saulüs  accompagné  de  Satelli- 
tes , va  chez  Nathanaël , & k fait  jet- 
ter  en  prifcm  avec  toute  fa  famille. 
Cayphe  charmé  de  voir  tant  d’ardeur 
dans  ce  jeune  homme  , le  charge  d’al- 
ler à Damas  pour  y arrêter  tous  ceux 
qu’il  fçaura  être  dMntelligènce  avec 
les  Apôtres.  Sût  ce's  entrefaites  la 
Keine  d^EthiOpie  appellée  Caridace 
délirant  faire  un  riche  préfent  au  Sou- 
verain DieuV demande  à fes  Demoi- 
felles  J à qui  ce  don  doit  s^adrelfer. 
Vous  le  devez  à Jupiter  , répond 
Helaine':  ou  plutôt  à Dyana,  ajoute 
Exiorine.  Comme  latroîficmë  nom- 
mée Thamaris  voit  que  la  Reine  re- 
jette ces  avis  , elle  ,lui  confeille  de 
faire  appeller  l’Eunuque;  c’ell  un  ha- 
bile homme  J continuë-t-elle , & qui 
a lu  toute?les  Hilloires. 

La  R o y n e. 

Exionnc  , allez-moy  quérir 
Noftre  Eiimicque  , & qu’il  vienne  à haftcr 

E XI  0 N M E.  ' 

St  qui  eft-il  î 
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La  R o y n e. 

C'eft  l’homme  charte , ^ • 

Qui  .gardoit  noftrc  tréfor  hycr.  . 

L’Eunuque  arrive  , 6c  la  Reîneluî 
ordonne  de  porter  au  Temple  4e  Jé- 
rufalem  dix  Coupes  d’pr.  L'Eimuqup 
obéît , 6c  commande  à Corridon  d’at- 
teler fon  Chariot  : fur  lequel  il  moti- 
t:e , 6c  prend  le  chemin  de  la  Palefline, 
Les  'Apôtres  cependant  élifent  faint 
Jacques  le  Mineur,  Evêque  de  Jér 
rufalem  ? S.  Pierre,  Jacques  , 6ç 
S.  Jean  lui  impofent  les  mains , 6c  ce 
nouvel  Evêque  célébré  Ja  MelTe  poji- 
tificalement.  D’unautre côté  S.  Phi- 
lippe Diacre  convertit  les  habitans 
de  Séballe  , étonnés  de  fes  miracles, 
6c  baptife  fur  le  chemin  de  Gazal’Eu- 
nuqüe  de  la  Reine  d’Ethiopie.  Sau- 
lus»  prêt  d’entrer  à Damas  , reflenc 
tiufli  les  divins  effets  de  la  grâce  du 
Tout-puifTant. 

sî  Icy  doit  defcendre  une  grande 
» lumière  du  Ciel  deffus  Saulus , qui 
«l’abat  de  deifus  fon  cheval  {k).  >> 


iK)  Ce  Jsu  de  Théâtre 
«ft  expliqué  plus  au  long  . 
dans  leMyfteredeS.  Pierre 
ftc  S.  Paul.  „ Adonc  che- 
,,  vauche  [ Saint  Paul  ] 
J,  très  - fou  , ÿf  vient  ung 
tigraQd  btaïuion  4s  îcu 


i.dellus  luy,  &ç  chiet  d 
, deflirs  fon  cheval , & ft 
■>  t«cullent  loin 

>*  L ,'Hy  • t’omme  tous  e| 
» bahis  > & dit  Dieu  A 

vajjtluy,  icc.w 


J 
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Saulus  aveuglé  par Téclat  de  cette 
lumière,  prie  les  Juifs  qui  font  avec 
lui , de  le  conduire  à Damas.  Sathan 
& Burgibusraifonnent  beaucoup  fur 
cette  avanture;le  dernier  foûtient que 
ce  n’eft  qu’une  vapeur  naCütelle , mais 
Sathan  après  avoir  dilTerté  fur  les 
caufes  & les  effets  des  vapeurs  de  la 
moyenne  région  de  l’air , conclut  en- 
fin que  la  lumière  qu’ils  viennent  de 
voir  n’ayant  nul  rapport  avec  celles- 
ci  , on  ne  peut  s’empêcher  de  dire 
que  le  principe  en  eft  divin.  Après 
cette  converfation  fur  la  Phyfique  , il 
s’en  retournent  aux  Enfers , crians 
comme  des  enragez. 

Sathan. 

Au  meurtre  ! 

Lucifer  , d’untonra'tlleur. 

Voilà  bien  chanté.  ■ I 

Sathan,  ! 

A la  mort  ! 

Lucifer. 

Voilà  voix  notable. 

Sathan. 

Alarme  I - i 

Lucifer,  coîerei  \ 

Paix , de  par  le  Dyable 
ÇJui  vous  puilTe  rompre  les  telles. 


</«  T hèatte  François,  3^  ^ 

S Â T H A N. 
ï • . . . Enfer  cft  en  danger  , 

Tenez-vous  pour  tout  advcrty. 

Lu  ciFER,  étonné. 
Comment  ! 

S A T H A N. 

Saulus  converty 
A ccftç  heure,  comme  je  croy. 

Les  Diables  témoignent  par  des 
cris  affreux  > le  chagrin  que  leur  caufe 
cette  nouvelle  ; & Lucifer  en  con- 
çoit une  violente  haine  contre  Sa- 
than , qui  vient  de  la  lui  rapporter. 

LI  VRE  III- 

LUcifer,  à qui  la  converfion 
de  Saulus  caufe  une  peine  infi- 
nie , confulte  fes  Démons  pour  fçR- 
voir  s’il  eft  poflible  de  la  traverfer^ 
Les  Diables  , après  avoir  feüilleté 
leurs  Livres  avec  foin , reporïdent 
que  toutes  les  puiffanbes  des  £n- 
. fers,  ne  fçauroient  l’empêcher.  Afta«* 
roth  Lévyathan  partent  dans 
ie  deffein  de  s'y  oppofer.  Ce- 
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pendant  Ananyas  baptife  Saul  ns , qui 
par  fes  prédications , excite  bien-tôc 
la  colere  des  Juifs.  Les  Fideles  le 
fauvent,  & le  font  fortir  de  cette 
Ville. 

‘ Gondoforus , Roy  d’Ynde  , vou- 
lant faire  conftruîre  un  fuperbe  Pa- 
lais , ordonne  à Abanès  fon  Prévôt, 
d’aller  àRome,&  de  lui  amener  de  cet- 
te Ville  d’habiles  Architedles  Le  Sei- 
gneur inftruiti’ Apôtre  S.  Thomas  du 
defîein  de  Gondoforus, lui  cornrnan- 
de  d’aller  audevant  d’Abanès  , & dé 
fe  fervir  de  ce  prétexte , pour  s'’intro»* 
duîre  à la  Cour  de  ce  Roy , & lui 
cnfeigner  la  véritable  Religion.  Saint 
Thomas  fent  quelque  répugnance  à 
palTer  dans  ce  Pays  barbare , & prie 
pieu  de  lui  ordonner  une  autre  MiC- 
lion.  Seigneur , ajoûte-t-il , 

SainctThoma  s . 

Jéfiis , Je  te  requiers  mercy , 

Et  te  prie  decueur  devoft  , 

Que  point  n’ailJe  avec  ce  Prevoft 
Que  le  Roy  faidt  tranfinettrc  icy. 

Le  Peuple  eft  d’erreur  cndurcy  , 

Et  d’idolâtrie  tout  noircy  , 

De  cruauicéplus  dur  qu’u>ig  OS;  , 

Car  au  viay  Dieu  touru<i  le  dos  , 

Retournet 


I 

I 
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Retourner  nofis  n’en  pouvons  vifz* 

Domine  , mitte  me  quù  vis  , 

J'rater  ad  crudeles  Indos. 

L'Archange  S. Michel  le  raffure  ce- 
pendant,& l’Apôtre obéiflant  aux  or-' 
dre?  du  Seigneur,  fe  préfente  à Aba^ 
nés,  qui  joyeux  de  trouver  ce  qu’ü 
cherche  , prie  faint  Thomas  d’entrer 
avec  lui  dans  une  fameufe  Hôtelle- 
rie. Lévyathan  & Aftaroth  reviennent 
en  diligence  raconter  ces  nouvelles  à 
Lucifer. 

C E R B b’  R U s. 

Ce  p.  » . . cfl:  plus  efpcrdu  , 

JEt  a les  myncs  plus  eftranges , ! 

Que  s’il  eftoit  de  trois  cent  Anges 
Kembarré  jufqu’à  noftre  porte. 

S.  Thomas  & le  Prévôt  d’Ynde  i’ 
paflTent  par  Andrinopolis  » lorfque  le 
Roy  de  cette  Villeprêt  à célébrer  les 
noces  de  la  Princefle  Pellagie  fa  fille , 
& du  Prince  Denys, y invite  tous  les 
Etrangers.  Nos  voyageurs  ne  man- 
quent pas  de  s’y  rendre.  Pendant  le 
repas , une  fille  Hébreufe  chante  une 
chanfon  en  cette  Langue  , & enfuite 
la  répété  en  François.  Cette  chanlbn 
ne  contient  que  les  louanges  de  Dieu. 

T me  //.  L 1 
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L’Apôtre  e(l  fi  attentif  à l’écouter; 
que  le  Sommelier  croyant  qu’il  dort , 
lui  donne  un  foufflet  pour  le  réveil- 
ler. Le  Seigneur  punira  votre  info-, 
lence  , lui  dit  S.  Thomas.  ' ? 

M Icy  vient  ung  lion  qui  occift  le 
» Sômmelier  du  Roy-,  & luy  arra- 
i>clie  une  main  qu’il  emporte.  ,, 

Le  Roy  effrayé  à cette  vûë  , prie  .. 
S.  Thomas  d’implorer  pour  lui  labé- 
nédiilion  du  Ciel.  Pendant  ce  tems- 
là  le  Prince  Denys  voit  naître  mira- 
culeufement  un  Palmier  chargé  de 
dattes.  La  Princeffe  mange  de  ce 
fruit , & s’endort.  Pendant  fon  fom- 
ineil.  Dieu  lui  infpire  le  delTein  de  fe 
rendre  Religieufe.  Le  lendemain  elle 
fait  part  de  fon  fonge  à S.  Thomas  , 
qui  charmé  de  la  trouver  dans  une  li 
fainte  difpofition  , lui  donne  le  voile? 
en  lui  recommandant  de  combattre 
fans  celfe  le  Démon  & la  chair, 

Sr  Thomas. 

De  libi-dineufc  foiblcfTc 
Provient  toute  corruption  5 
De.^corruption-  vient  triftcfic  ? 

Et  pollution  : 

Et  èç  pollution  s’apprefle 
péché  ,&  puis  coufttfiofl. 
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Cet  Apôtre  baptife  enfuite  le  Roy 
& les  habitans  d’Andrinopolis  , & 
prend  avec  Abanès  le  chemin  des 
Indes. 

Retournons  apréfènt  en  Judée  » où 
S.  Pierre  guérit  le  Paralytique  Enéas.  • 

On  vient  enfuite  lui  apprendre  qu© 

Tabita  a rendu  l’efprit. 

N 0 E M Y Servante. 

^ • La  très-bénigne 

E(l  allée  à Dica , la  voilà  : 

Dorcas  ) Tabica , Damula  , 

Nommez-la  ainlî  que  vouldreX  i : . 

£ù  morte ' 

" S.  Pierre  arrive  au  logis  de  Tabita  J 
ic  après  avoir  donné  bonne  efpérance  , 
aux  aflîilans , il  leur  dit  de  le  laiùes 
feul. 

S.  P I E R R E. 

}e  ne  vous  fais  pas  départir  , 

Pour  caufe  que  je  vueillc  faire 
Rien  qui  foit  à la  loy  contraire. 

Mais , ajoûte-t-il , je  fuis  Ici  Pe-  , . ^ 
xemple  de  J éfus , lorfqu’il  relTufcita 
la  fille  de  Jayrus  *,  Tabita  revoit  ^ 
la  lumière,  & par  fapréfence réjoüit  xxiv.’d/u 
toute  l’affeinblée.  ' UPaoLn! 

Llij 
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n Iqr  commencent  les  Bélif- 
» très.  ( / )» 

Trois  Pauvres  paroiflTent  fur  la' 
Scene  , & lorfqu’ils  ont  dit  beaucoup 
de  fotifes  , & de  groflieretés  , enfi» 
iJs  tâchent  à fe  reconnoître.  Je  croi 
que  je  t’ai-  vû  en  quelque  endroit , dit 
Mauduy  t à Troüillard  ; c’eft-  ce  qu’il 
me  femble  auffi  , continue  Touli- 
fault. 

♦Vowz-à  TroÎÎIIIARD^ 

la  fin  de  U I« 

Journée  du  Quant  mc  vis- tu  ï 
Wyfleie  de  S. 

ehriftopblff  T O U L I F A U 1 T-  ■ 

une  rccon^, 

J»oi(lance  m-  Ce  fuft  aux  Pafques<- 

eoie  plus  lin»-  _ 

fplicit»  r R O U I L I.  A R D*-- 

Tu  n’à  pas  bien  leu  ton  Regiftre. 

ToULIFAUir. 

Comment! 

T R O Ü I I 1 A R’Bi- 

Ce  fud  à la  belillte  » .... 

Quant  moy  & ta  £lle  Maunctte: 

Allions  ronfler  rcfguillettc 
A la  biictte  de  rAutonne.^ 


( n II  efl  bon  db  rèitiar'  I taux  i fripons  St-Taneuiiias^ 
quer  que  les  Auteurs  dts  tes  « les  Pauvres  « les 
Myfteres  ont  tonrervé  a.vec  Aveugles  font  fainéans . ttl 
loin  les  iraraâeres  des  per-  I effrontés . fic  les  Meflagers- 
fonner  du  bas  étage  qu-*il$  babillards  Sc  yvrognes-  AM 
intrcduiroient  fut  le  Théa>  . refte  rette  partie  du  Dialo*- 
«te.  Lts-Tytans  on  Atcheti  gM*  d« 
jatoificw.  Ifiûjoîl»  Iw»? 
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T ou  LIV  KIS  Is  T à favtv 

S’ileft  Ytay.  ce  qu’il  me  jargonne , 

-£nân , nous  trouverons  f>a rens. 

T R O Ü I r X A R dv 
Quand  nous  goufTames  les  Harens , 

Que  nous  trouTafmes  au  caignard  ? . > ^ 

ToüXIFAUXXr  ' 
Comment  t’appcile-t-on  î 

T R O Ü I X X A R D .- 

Troiiillard. 

Et  que  ne  difois-tu  cela  d’abord* 
dit  Mauduyt.  Ils  s’èmbraffent  , & 
Sc  enfuite  ils  vont  à la  porte  du  Cen- 
tenier  Cornélius  , dont  ils  connoif' 
lent  l’humeur-tharitable. 

T R O ü I X X A R D. 

Donnez  au  ponre  Pèlerin  y 
Au  nom  de  Dieu  de  Paradis^ 

TouxiFAuir. 

Hèlas  tpour  pafler  £bn  chemin. 

Donnez  au  poure  Pèlerin  y 
Je  ne  mangay  puis  le  matin. 

T R O U I X X A R ' 

Et  fi  as  des  foys  plus  de  dix. 

Donnez  au  poure  Pèlerin , 
jAu  nom  de  Dieu  d&Paradisi 


^,0^  Uijioîre 

Le  Centenier  leur  dit  d’entrer,' 
leur  fait  donner  à dîner.  Troüil- 
lard , à l’infçu  de  fes  camarades  dé- 
robe un  gros  morceau  de  viande,- 
& lorfqu’ils  font  fortis , Toulifault 
& Mauduyt  qui  s’en  apperçoivenc 
veulent  en  avoir  part , & le  menacent 
de  le  faire  appeller  devant  le  Juge, 

Troüiliard. 

Je  plaîdcray  la  main  garnyc  , 

Vous  en  devez  eflre  adyetci. 

£nfans , heati  garniti  , 

( Comme  dit  Maiflre  Aliborum  ) 

Vault  mieux  que  Beati  quorum  : 

Retenez  ceftc  auftorité. 

Nous  laiflerons  la  Vifion  de  Saint 
Pierre  , le  Bapteme  de  Cornélius  > . 
& les  querelles  des  deux  Hérodes, 
pour  paflTer  aux  avantures  de  Saint 
Thomas.  Cet  Apôtre  conduit  par 
Abanès  fe  préfente  au  Roy  d’ Ynde  > 

& promet  de  luy  faire  bâtir  un  Palais 
magnifique.  Gondoforus  prêt  à par- 
tir pour  parcourir  fes  Etats,  lui  re- 
met trente  mille  béiàns,  que  Saint 
Thomas diftribüe aux  Bélitres  (dont 
nous  venons  de  parler  ) . Le  Roy  re- 
vient au  bout  de  deux  ans,  ôc  ne 
voyant  aucune  apparence  de  bâtiment 
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il  fait  mettre  TApôtre  en  prifon,  avec 
Abanès  qu’il  a chargé  de  veiller  fur 
fa  conduite.  Peu  de  jours  après  Agar 
frere  de  Gondoforus  meurt  fubite- 
jnent  : les  Anges  portent  fon  ame  au 
Ciel , où  ils  lui  font  voir  le  brillant 
Palais  conllruit  des  aumônes  de  faint 
Thomas.  Agar , qui  par  les  prières  de 
faint  Thomas  efl  relTufcité  , pro- 
pofe  au  Roy  fon  frere  , de  lui 
vendre  ce  fuperbe  Edifice.  Gondofo- 
rus ihftruit  de  la  chofe , déclare  qu’il 
veut  le  garder  pour  lui  ; àt  après 
avoir  fait  donner  la  liberté  à S.  Tho- 
mas , il  le  prie  de  lui  accorder  le  Bap-  , 
tême,  & le  reçoit  avec  tous  fes  fujets. 

S.  Barthélémy  , fui  vaut  l’infpî^a- 
tion  du  S.  Efprit,paffe  en  Armériie 
Province  voijînedes  Indes,  où  il  guérit 
Byblis  fille  du  Roy  Polonius , qui  eft 
lunatique , & chàffe  Aftaroth , enfer- 
mé dans  un  Idole , en  lui  ordonnant 
en  même  tems  de  brifer  ce  vain  Si- 
mulachre,  & le  Temple  où  le  peu- 
ple l’adore. 

„ Ici  doibt  faillir  de  l’Ydolle  6c  I«i 
>,  ronfpreauffi  menu  que  poudre.  » 
Astaroth. 

Je  croy  que  Dyable  ne  futoncqucs 
AuÆi  ceixiblemejit.pugny. 


s 
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Polonius  frappé  à la  vûe  dé  ces 
prodiges  , fe  convertit , & reçoit  le 
Baptême.  Pendant  ce  tems  là  l’Em- 
pereur Tibere  meurt,  &laiile  fa  Cou- 
•ronne  à Gajm  Gallicula*»'Ce  dernier 
qui  protégé  Herode  Agrippa  r lui 
donne  le  gouvernement  de  la_  Judée 
que  polfede  Antipas  fon  frere  > & 
envoyé  celui-ci  en  exil.  S.  Jacques 
Je  Majeur  revient  aulïï  d’Efpagne  ; 
le  Magicien  Hermogene  fçachant 
fon  arrivée,  envoyé Philetus fon  Dif- 
ciple  contre  lui.  Philetusloin  de  faire 
quelque  mal  à T Apôtre,  le  prie  inf^ 
tamment  de  le  baptifer.  Hermogene 
au  défefpoir , ordonne  aux  Démons 
de  lier  de  chaînes  ce  nouveau  Chref 
tien  : mais  S.  Jacques  l’en  délivre',  & 
commande  à ces  mêmes  Efprits  de 
lui  amener  ce  Magicien.  Hermogenes 
fe  voyant  en  prélence  de  S.  Jacques , 
renonce  à fes  erreurs , & veut  brûler 
fes  Livres.  Non,  non , dit  l’Apôtre. 

S,  J A c Q U E s. 

Mieuls  vanlt  lesgeâer  eoia  mer,' 

Affin  que  le  faux  femement  * 

Ne  puift  vexer  aucunement 
Les  ûmples  âc  les  ygaoraos* 


l 


LIVRE 
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' 1 1 V R E I V. 

H Erode  Agrippa  n'eft  pas  plutôt 
arrivé  en  Judée,  que  pour 
plaire  aux  Juifs,'  il  fait  trancher  la 
tête  à Saint  Jacques  Je  Majeur. 

La  Sainte  Vierge,  qui  ne  s’occupe 
qu’à  travailler  en  foye  avec  quelques 
jeunes  filles , répand  des  larmes  en 
apprenant  la  mort  de  cet  Apôtre, 
que  fes  Confrères  prennent  foin  d’en- 
fevelir.  Hérode  fait  enfuite  jetter 
Saint  Pierre  en  prifon , d’où  l’An- 
ge du  Seigneur  le  délivre.  CjC  Prin- 
ce projette  de  faire  la  guerre  aujx 
Xyroîs  * & aux  Sydoniens , qui  en-  * Tyrîea» 
voyent  promptenx;nc  un  Porefiat 
pour  fe  jullifier  à fon  égard.  11  jouit 
peu  de  tenis  de  cette  fatisfaélion , ’ 

.un  maladie  mortelle  le  faifit,  de  le 
conduit  au  tombeau. 

Icy  doit  avoir  ung  Chahuan  fur 
•»  la  telle.  » 

Les  Diables  Je  voyant  en  cet  état 
le  mettent  fur  un  chariot,  & le  con- 
duifentavec  beaucoup  de  pompe  aux 
T me  II,  M m 
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(m)  Enfers  , où  les  malins  Efprîts 
lui  viennent  faire  des  préfents  con- 
venables au  trifte  féjour  qu’ils  ha- 
bitent: & enfin  chantent  la  Chanfoa' 
fuivante  , en  danfant  autour  de  lui. 

Hérode  Agrippe , chien  mafHn  > 

Tu  viens  en  l’abyCme  mortelle  » 

Où  tu  auras  maint  dur  tatin. 

Tu  fouloycs  gens  détirer  > ‘ 

Et  faire  éxiler  , par  cnvye  , 

Dclfruy re  , battre , Sc  martyrer , 

Dont  pluficurs  ont  perdu  la  vie. 

Mais  tu  t’en  viens  le  hault  chemin  j ‘ 

£n  peine , & en  douleur  cruelle  : 

Où  tu  feras  dampné  fans  fin  , 

Hérode  Agrippe,  chien maftin. 

Pendant  que  les  ApoiresralTemblés 
fê  préparent  à de  nouvelles  Prédi- 


4 »i  ) Les  Diables  tiaitent 
ici  Hîrotle  en  grand  Sei* 

Sneur  > St  I*  conduifent 
ans  un  chariot.  Dans  1« 
Mji^ere  de  S-  Andry  ils 
emmenent  Egéas  Prfvôt 
d’Achaye'en  Broüette.  Sa- 
thâii  Sc  Rahouatt  ne  font 
pas  tant  de  fafpn  pour  le 
mauvais  Riche  qui  n’eft 
qu'un  (ïoaple  Bourgeois  : 
lit  te  jettent  dans  une  hotte. 


Ia  MnàSité  iti  mtU0 
van  Xicht  & du  Ladrt,  * 
On  voit  par  lâ  qu’ils  fa 
piquoient  de  fçavoir  le  çf- 
rémoniat*  Au  rcfte  loif- 
qu'tls  avoient  un  grand  , 
nombre  d’Ames  à enlever  • 
ils  fe  fervoienc  d’une  cha- 
rette.  Voy'?  le»  II.  fc  IV. 

ÎjurnSes  du  Mvftne  da 
tu&Baihe. 

f 


t 
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«ations  , le  fainr  Efpric  leur  ordonne 
détacher  Saulus  & Barnabé  , qui 
doivent  dans  l’Afie  annoncer  la  pa- 
role du  Seigneur. 

» Ces  parolles  feront  proférées  do 
» par  le  S.  Efperit,  par  la  bouche  d’ung 
» Séraphin , ou  d’ung  autre  Ange^  fe- 
» Ion  que  l’on  verra  eftre  le  plus  con- 
M venable.  » 

S.  Paul  & S.  Barnabé  paflent  en 
Cypre, confondent  le  Magicien  JBaxin 
ElymASt  & de-là  vont  à LyUre,  où  les 
Juifs  émus  de  rage,  ordonnent  aux 
Tyrans  de  les  lapider. 

- Agrippart.  ' 


Apporte- moy  î ^ 

R I F F 1 AR  X. 
Quoy } 

A G RIPPART. 

Ung  caillou,  { 


* Griffon. 

Xc  à itjoy  une  pierre  dure. 

R I F F 1 A R T. 


t ^ prinfe  ? 

A G R I P P A R T. 

* ) * 

' . ' ■ ' Ne  te  chaille  où.'' 

M A U B ü e’. 

’Apportc-moy  î * > ' 

Mm  ij 


’ C 
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Kifflart, 

C^uoj  > 

M A U B ü B*. 

Ung  caillou, 

,Vicn<îras-tu  ? 

K I F F I A R T, 

Attendez  ung  pou,  , 

3’ay  mis  ma  main  en  une  ordure. 

' Les  Fidèles  fauvent  îes  deux  Apôe 
très , & les  font  cacher  dans  la  maifon 
d’Horeftes  l’un  d’entr’eux.  Pendant 
ce  tems-là  S.  Pierre  prêche  à Antio-' 
che  : Je,  Prince  de  cecce  Ville  , nom- 
înéThéophllus  , le  fait  arrêter  à la  fol' 
licitation  de  Symon  Magus  , & or- 
donne qu’on  le  laiffe  mourir  de  faim, 
Heureufement  S.  Paul  s’introduit 
dans  la  prifon  , & fccourC  S.  Pierre  , 
enfuite  il  obtient  liberté  » à condi-r 
• Voye«<7-  tion  qu’il  relfufcitera  * Je  fils  du 
Prince  d’Antioche,  qui  eft  mort  de- 
puis dix  ans.  Dieu  accorde  cetté  grâce 
aux  prières  de  S.  Pierre  , le  Prince  &. 
fçs  fujets  fe  convertifTent  , & ponc 
conftruire  une  Chaire  pour  cet  Apô- 
tre qu’ils  neconnoiffentpourleur  Evêr 
,que.  ' 

,,  Içy  le  portent  en  la  CJ^aire. 


ceiious  le 
Myll.  de  S. 
Pierre  & S, 
P.tui. 
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LIVRE  V. 

> , ■ ' ■ • 

SAint  Pierre  de  retour  à Jérufô- 
lêm  , aflemble  Un  Concile  où  fe 
trouvent  tous  les  Apôtres  , & les 
'Juifs  convertis  à fa  Foy.  On  y décide 
la  queftion  agitée  par  ces  derniers  , ' 

& on  conclut  que  la  Circoncifion: 
point  néceflaire  aux  Gentils  qui 
feront  appellés  à l’Evangile.  Saiiït 
Pierre  fait  enfuite  expédier  des  Co- 
pies des  Canons  du  Concile  » dont  la 
teneur  eft  en  profe. 

» IcyTe  mettent  enfemble  , 6c  font 
» femblant  d’efcrire.  „ 

Les  Apôt-res  le  féparent  enfuite., 

S.  Paul  revient  en  A lie  , & de-fà  paC» 
fe  à Athènes  , où  il  convertit  faine 
Denys,  Damaris  fon  époufe  , R uni- 
que , Eleutfiere , & quelques  autres  ^ 

Cependant  la  làinte  Vierge  prête  MVi«edes. 
à quitter  la  terre  , prie  le  Seigneurde 
faire  trouver  les  Apôtres  à fon  tiér 
pas.  Les  trois  Maries  , & plufieurs 
femmes  dévotes  s’y  rendent  aulîî.'  " 
i „ Icy  fe  doit  faire  ung  tonnere  en 
^ une  nuée  blanche,  qui  doit  couvri* 

Mraiiij 
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» les  Apoftres  pref'clians  en  cfiverft» 
f»  Contrées  , & les  apporter  devant  la 
t»  porte  de  Noftre-Dame,  au  Mont 
» de  Syon, ....  Icy  la  V ierge  Marie 
w veft  une  robe  blanche  , en  laquelle 
H elle trelpafle  (n),n 

La  fainte  Vierge  voyant  tous  fes 
amis  ralTemblés, leur  donne  fa  béné- 
dii^ion  , de  leur  dit  un  éternel  adieu» 


Marie.  _ 

Trffpartt-  ^ * eafans  j que  j’aymc  comme  moy  > 
tt.ent  Ni  D,  Adieu  vous  dy  , colonnes  de  la  Foy  , - ‘ 

Fermes  U fors , fans  jamais  dcfmaocher  j 
Xcs  protc'âcurs  de  la  nouvelk  Loy  , 


/dieu  vous  dy  , car  certes , j’apperjoy 
De  mon  trcfpas  l'heure  fort  approcher  j ' 
Adieu  parens  , oh  n’a  que  reprocher  j • 

Ce  monde  bas  on  fouloyes  marcher 
LailTc  autenfans  de  la  terre , & leur  quitte^ 
Adieu  vous  dy  , mes  feurs  que  ram  ay  cher  » 
Pour  vous  ne  puis  mes  larmes  eftancl,er, 
Carll  convient  que  nature  s'acquitte. 


Au  bruit  d’un  fécond  tonnerre 
tous  les  alfiftans  , excepté  les  Apô- 


(n  J Ce  ]ea  de  Théâtre  celui  qui  efiâ  la  fin  de  C6 
•h'eft  pas  fans  art , . oc  mé-  cinquième  Livic. 
tice  Ktention  , aiôâ  que 
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très,  6c  les  trois  Vierges  compagnes 
, de  Marie  , s’endorment  > des  Anges 
- defcendent  du  Ciel  pour  recevoir 
l’Ame  de  la  fainte  Vierge. 

,,  Icy  doibc  avoir  une  merveilleufe 
,,  fenteur  en  la  chambre  de  la  Vierge 
„ Marie  à la  venue  des  Anges.  „ 

Les  femmes  enfeveliffent  le  corps 
de  la  fainte  Vierge  , & les  Apôtres  le 
portent  enfuite  au  tombeau  à Gethfé- 
many. 

„ Icy  commence  faicôl  Pierre  ïn 
))  exituJfraélde  Egypto,^  faindt  Paul 
y,  avec  iuy  doivent  porter  le  devant 
,,  delà  Chafle.Sainft  Jacques  & faind; 
,,  André  l’autre  partie  , & les  autres 
„ tenans  le  drap  de  delTus , doivent 
,,  environner  le  corps,  & doit  aller 
,,  falnél  Jehan  devant  à tout  la  palme 
„ en  fa  main. ,, 

Quelques  Juifs  audacieux  veulent 
porter  leurs  mains  profanes  fur  la 
Chàlfe  qui  renferme  le  corps  de  la 
fainte  Vierge , & reçoivent  au  même 
inftant  la  punition  de  leur  crime. 
Leurs  yeux  fe  couvrent  de  ténèbres. 
Belzezay , & quelques-uns  d’entr’eux 
reconnoilTent  leur  faute , & prient  la 
Mere  de  Dieu  d’intercéder  pour  eux. 
Ils  recouvrent  la  vue  ; mais  les  cina 

M»  • • • ** 

mnij 
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autres  Juifs  perfiftans  dans  leur  aveil^ 
glement  , deviennent -Ja  proye  de« 
IJénïons  qui  les  tourmentent  , dl 
enfin  les  étranglent. 

Astarotit. 

Que  fais- tii  Sathanî 

• S A T H A N”. 

Je  lear  ferre 

Ung  petit  le  col  de  ma  patte 
Pour  les  dcfpeche  plus  à haftej 
Car  üz.crient  comme  enrage^. 

„ Icy  doit  une  nuée  couvrir  le# 
„Ap.ofires,  puis  par  deiïbulz  terre 
,,  chafeun  s’en  doit  retourner  en  f» 
,,  région.  Durant  ce  tems  les  Anges 
» enleventau  Ciel  le  corps  delà  Vier* 
fyge  Marie;  ^ 
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LIVRE  VI. 

/ 

SAint  André  arrivant  en  Myrmî- 

donie^rend  la  vûë  à faint  Mat-'  *Pfovinc# 
thieu  à qui  les  Infidèles  ont  crevé 
les  yeux.  Ce  dernier  pafie  en  Ethio- con’'"/""- 
pie,  OC  guérit  deux  pauvres  Echio- de  s.  A»»diy, 
piens  que  Zaroés  & Arphaxat  tien- 
nent e/lropiés  par  leur  Art  Magique. 

Ces  deux  Sorciers  irrités  contre  le 
faine  Apôtre  appellent  une  multitu- 
de de  ferpens,  qui  font  àufîi-tôt  dé- 
vcrrez'par  un  Dragon  furieux  que  S. 

'Matthieu  fait  venir  exprès. 

» Icy  fault  qu’il  faille  par  deffbubx 
» terre  ung  Dragon  moult  terrible 
J»  comme  ung  Serpent.  55  - . 

Le  fils  du  Roy  meurt,  & l’Apôtre 
fe  reflfufcite.  Ce  miracle  touche  le 
Roy  » & le  convertit  ; Zaroés  & Ar- 
phaxat quittent  auflltôt  cette  Cour; 
pour  fe  rendre  en  Perfide  auprès  de 
Waradaeh  Duc  de  Babylone  : mais  ^ 
dellinezà  n’employer  leur  malice  que 
pour  relever  le  mérite  & la  gloire  des 
Apôtres , en  fuyant  S.  Matthieu  , ils 
tencomienc ici  S,  Simon- de  S',  ivde* 
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Pendant  le  féjour  que  fait  S.  André 
a Myrmidonie  , une  mere  amoureu-* 
fe  de  Softrates  fon  propre  fils,  ôc  ne 
pouvant  le  faire  confendrà  fes  cou- 
pables defirs  , J’accufe  au  Juge  d'a- 
. voir  voulu  la  violer.  S.  AndVé  par 
fes  prières  fauve  cet  innocent,  que 
fon  filence  & fa  modellie  alloienc 
faire  périr  ; un  coup  de  tonnerre  ré- 
duit en  poudrecette  mere  inceftueufe; 
& le  Juge  6c  les  habitans  failis  de 
frayeur , demandent  le  Baptême. 

Saint  Philippe  conduit  par  l’Ef» 
prit  de  Dieu  , va  en  Sithie.  U Eve* 
que  Payen  de  ce  Pays  , veut  le  facri- 
fier  au  Dieu  Mars.  Le  Seigneur  dé- 
livre fop  Apôtre  de  ce  danger. 

S.  Philippe. 

Dieu  piiiflaut , qui  pouoir 
As  de  veoir  , & fçavoir , 

En  cefte  heure  préfente  j 
Ta  grâce  me  préfente  , 

Pour  réconfort  avoir. 

\ 

M fey  doit  faillir  de  l’Ydolle  ung 
„ Dragon  qui  abbate  le  filzde  ŸEvef- 
yyque  , & les  deux  Tribuns,  & les 
,,  deux  Varlets  tous  mortz  , & les 
„ lampes  rompues. 

U E vêque  fe  convertit  à ce  fpedaclc  , 
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S.  Philippe  par  fes  prières  rend  la  ^ 
vûë  à fon  fils. 

D*un  autre  côté  Zaroès  & fon  ca^ 

• marade  ne  fongeant  qu’aux  moyens 
de  faire  périr  les  Apôtres , vont  cher» 
cher  dans  des  déferts  deux  Serpens 
d’un  venin  mortel. 

Le  I.Chevaiier  dn  Duc  efiouppe, 
fon  nex.. 

Ha  ! par  nozDienx',  cccycftgrefl 
Ha  ! que  ces  beftes  piienc  fort  l 

» Icy  fainél  Symon  & fainél  Jude 
» prennent  les  Serpens,  & les  geûenC 
» aux  Enchanteurs.  '» 

Z A R o e’s. 

Ha  ! que  mauldide  foit  la  mcrc*  ^ Job-  K 

Qui  pour  moy  fon  ventre  effondra* 

Et  le  perc  qui  m’engendra  , 

Etmd  mauldiâe  confcience. 

A R P H A X A T.' 

Ha  I que  mauldicte  foit  la  fciencc , 

Qui  a cefte  douleur  nous  tire» 

Le  C h.  e V a 1 1 h r.  , 

^ Or  endurez  voftre  martyre. 

Et  ce  qu’il  vous  plaira  direz. 

Les  Apôtres  s’approchent  d’eux  J 
Si  les  exhortent  à prier  le  Seigneur, 


} 
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qui  qent  les  délivrer  des  maux  qu'iî^ 

foufFrenc. 

A R P H A X A T.' 

•Symon,  tuas beairlcrmonucr. 

*'  Z A R O e’s.’ 

Juic  , vous  perdez  voftre  pciric.- 

S,  S Y M 0 N. 

Dieu  pcalt  tous  péchez  pardonnet, 

A R P H A X A T. 
iymon  , tu  as  beau  fermonner. 

S.  J U D É. 

Jt  viens  vos  maux  jmédeciacri 
S,  s Y M O N .' 

A vous  donner  falut  me  peine. 

A R P H A X A T. 

Symon  , tu  as  beau  fermonner.- 
A K O e’  S-i 

.jude  , vous  perdez  voftre  peine. 

Cependant  faint  Paul  annonce  h 
parole  du  Sêigneur  en  Achaye  , & s’é- 
tend beaucoup  fur  les  moyens  de  ga- 
gner le  Ciel. 

^ S.  P A tr  I. 

' Éftre  doux  aux  piteur,- 
SoufFnr  des  defpitcm  , 
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Eftrccndiûzvéïitabki  . 

De  fcs  biens  charitable 
' Aux  poures  (puffreteux  ; 

En  vertu  vertueux. 

Vers  Dieu  afTed^ueux 
En  foy  fermp , & eftabic  , 

Pour  en  bicn.d^îcâable 
Eftre  en  Cieulx  précieux» 

Fuyez  malicieux  , 

Pervers  , fédicieux^ 

Et  par  droiA  raifoivnablc  , 

DefTus  péché  dampnablc 
. Serez  viéloriciix. 

M Icy  les  Juifs  le  prennent  & Is 
^tsmeinent  à Gallyot  Piévoft, 

G A L I.  y O T . 

Si  de  famort.avez  envye  , . 

Ou  aucun  crime  en  luy  voyez  , 

Prenez  le  ,'fon  cas  pourvoyez  j 
Pas  ne  vucil  eftre  fon  Juge  , 
jQui  mal  y congneift  bien  le  Juge. 

Les  J.uifs  profitans  de  la  folblelTc 
& de  l’ignora’hce  dç  ce  Prévôt  d’A- 
chaye  maltraitent  fort  faint  Paul , que 
ïçs  Fidèles  arrachent  à leur  fureur,  & ' 
font  embarquer  fur  un  VailTeau.  L A- 

pôtre  paffe^  Ephefei  & eftfort  étonr 
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lié  lorfque- le  Pilote  lui  demande  de 

l aigcuc  pour  Ion  paliage. 

■ç  S*  P A U I. 

Car  je  n*ay  ne  pille , ne  croix  » 

Jamais  je  ne  porte  deniers. 

Le  Maxhelot. 

Vous  elles  l’iing  des  Aujmofniers , 

<5.ui  font  au  poinâ:  du  jour  raulmofne  ? 

L E P A T R O N. 

Vollre  palTagc  je  vous  donne  , 

Une  autrefois  nous  rererroos. 

S.  Matthieu  donne  cependant  le 
voile  à Ephigénio  , fille  du  feu  Roy 
d’Ethiopie.  Hirtacus  Seigneur  du 
Pays , apprenant  la  réfolution  de  la 
Princeffe,  va  trouver  l’Apôtre , & lui 
promet  la  moitié  du  Royaume  , s’il 
veut  la  faire  confentir  à l’époufer. 
Bien  loin  de  répondre  à fes  defîrs  , 
S.  Matthieu  par  un  nouveau  Sermon 
exhorte  cette  Princefie  , àconferver 
fa  Virginité,  Hirtacus  devenu  fu- 
rieux , fait  alTalfiner  l^pôtre  , &' 
meurt  peu  de  tems  après  , confommé 
d’une  affreufe  lepre.' 

Sur  ees  entrefaites  , faint  Barnabe 
prêchant  l’ Evangile  aux  Cypriens  , 
eil  conduit  en  prifon  ^ ôç  peu  de 
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tems  après  au  fujiplice,  ou  il  reçoit 
la  couronne  de  gloire. 

»>  Icy  Barnabe  l’oit  lyé  par  le  corps 
»&  par  lespiedz  contre  une  roue  de 
»charette,&  au  millieu  ung  piilon, 
»»  où  doit  avoir  ung  pertuys  pour  paf** 
» fer  une  corde , & par  defloubz  ter- 
» re  ung  corps  fain<îl  comme  Barnabe, 
**  & faindra  Daru  brufler  Barnabe  * 
» & fera  brufler  ledit  corps  faindl , & 
»9  fe  dévallera  Barnabé  par-deflfoubz 
»»  terre. ,, 

Daru  & les  autres  Satellites  met- 
tent les  os  dans  un  coffret  de  plomb , 
dans  l’intention  de  le  jetter  dans  la 
mer  le  lendemain. 

»»  Icy  ferme  le  coffre , & s’en  va, 
» & les  deux  Oifcipies  de  Barnabé  Is 
n prennent, ,, 

Pendant  que  tout  ceci  fe  palfe  eu 
Ethiopie , & en  Cypre  , la  voifine 
d’un  Seigneur  de  Babylone , vient 
lui  annoncer  que  fa  fille  vient  d’ac- 
coucher ; cette  fille  déclare  à fon  pere 
que  c’eflle  Diacre  Eufrofinus  qui  l’a 
réduite.  Le  Pere  va  confulter  S.  Sy^ 
mon  & S.  Jude,  qui  ordonnent  à 
l’enfant  nouveau  né  de  dire  s’il  doit 
la  nailfance  à ce  Diacre.  L’enfant  ré- 
pond que  non  ; le.  pere  prie  enfuite 
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Jes  Apôtres  de  lui  faire  connoître  le 
coupable.  Mais  ceux-ci  s’en  deffen- 
dent , ajoutant  qu’il  fuffit  pour  .euj; 
que  l’innocence  Ibit  reconnue. 

Le  ÿ ERE  à la  nourrice^ 

Rcmpprcez  l'eiifant  en  l’Hoftelj 
Que  malle  ra^c , ÿ malle  mor.t 
^ycfamerc. 

LaVoysîne. 

Vous  avez  tort  , 

Rien  n*a  faiû  qu’à  autre  n'advienne. 

L’ Evêque  Payen  de  Babylone  ap- 
prenant avec  chagrin  les  miracles  opé- 
rés journellement  par  les  deux  Apô-  . 
très  » vient  avec  main  forte  , & les 
entraîne  au  Temple  du  Soleil  & de 
h Lune  pour  les  obliger  à les  adorer. 

, »i  Icy  leur  monftre  qng  Temple  , 
woùil  y aura  deux  Chariots  , l’ung 
» tiré  à chevaulx , & l’autre  à boeufz; 

P 6c  delTus  ung  Soleil  , 6c  fur  l’autre 
pï  une  Lune-,  6c  deffoubz  lefdiétz. 

» Ghariotz  ung  Ethiopien  noir  6c 
a»  terrible,  6c  derrière  deux  furieux.  » 
Ces  deuxTurieux  fe  retirent  à la 
.yûëdes  Apôtres  , qui  ordonnent  en- 
fuite  aux  Ethiopiens  de  briferles  Ido- 
les, & les  Chars  fur  lefquels  elles  font 
pofées’Cesdeux  malins  Ëfpritsobéif- 

fenc' 
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fent , &:  Y Evêque  voyant  Tes  Dieux 
en*cendre  , fe  jette  avec  fureur  fur 
faint  Symon  & fon  Compagnon  , âc 
leur  ôte  la  vie. 

Cependant  Daru , qui  eft  le  Bour- 
reau banal  de  ce  Myftere  (0)  ^ vient 
avertir  le  Prince  Aftragès  que  faint 
Barthélémy  a converti  à la  Foy  Chré- 
tienne le  Roy  Polonius  fon  frere  ; 
Aftragès  eft  charmé  lorfqu’il  apprend 
que  Polonius  s’eft  rendu  Hermite; 
& lui  a abandonné  fa  Couronne  ; il 
demande  à Daru  quel  eft  , & où  il 
à appris  cette  nouvelle. 


{ 0 ) On  ne  fera  peut-être 
^as  fâché  d’appcenclre  la 
généalogie  d’un  hotmne 
()ui  joué  un  afîrz  grand 
Râle  dans  ce  Poème  , Sc 
dont  noui  avions  fbuvent 
occafion  de  parler  dans  la 
Alite.  Voici  de  quelle  fafôn 
il  la  raconte  lui-même  un 
peu  plus  haur. 

Je  fuis  Daru , 

Eon  peodeur  • & bon  eTcor-’ 
cheui  , 

Bien  bruflant  homme , bon 
trencheur 

De  telles , pour  bailler  ês 
. fouts  s 

Trayner , battre  par  Quar- 
refours 

Me  double  que  meilleur 
s’appere. 

Le  Site  grant  de  mon  grant 
pew 

Tome  //. 


Fut  pendu  d’un  /oly  cor* 
deau  : 

Mafgtanc  meie  fur  au . 
S’efgallant,  6(  menant  gcanC 
chete  i • 

La  (iipeilativs  fotciere , 
Dont  on  otiyt  jamais  parler,  ■■ 
Pour  petits  enfans  eflrau- 
gler. 

Mon  pere  fut  tout  vif  bnifo 

Et  mon  frerrf  fut  décollé  • 
Et  enfouy  fon  filzaifné  s 
En  terre  la  folle  luy  fis  , 
Et'Tur  le  ventre  lui  failly 
Mon  autre  frété  fut  bouilly 
Pour  ouvrer  de  faulfémoa* 
jioye, 

Et  pour  ce  cas-li  je  venoye 
Aftavoii  s’on  avoit  nieltkr 
Du  meilleuc  minilli»  a« 
medier  > Stx, 
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A s T R A G e’s. 

Maulgrc  Appolla , qui  es-m  ? ' 

Qui  ain/î  me  dis  en  commun  ? 

D A R U. 

Par  ma  foy , Sire , je  fuis  un  “ 
Gentil-homme  de  baflemainC^) 

Mon  frere  fut  coufîn  germain 
A l’oncle  du  nepveu  au  frère 
De  la  hile  à la  feur  du  peie 
De  la  mcrc  de  mon  ayellc  ; ’’ 
ït  la  mienne  portoit  la  voille  , 

Pour  mieux  la  Dame  contrefaite  (y). 

Il  ajoute  qu’il  eft  Bourreau, 
tragès  pour  effayer  ce  qu’il  fçait, faire, 
lui  ordonne  d’aller  arrêter  faine  Bar- 
thélémy , à qui  il  propofe  enfuite  de 
renoncer  la  Foy  qu'il  profeffe.  Le  gé- 
néreux Apôtre  ( r ) répond  fans  s’ef- 


(p)  Daru  dit  encore  Liv. 
vit.  P.  ut,  de  l'Edition 
d’Al.iwr.  ' 

Je  fuis  gentil  homme , 
Je  dy  gentil  de  bafle  main. 

(j)  On  peut  comparer 
frtte  généalogie  avec  celle 
de  Mathieu  Garo  « dans  la 
Comédie  du  Pédant  joiié. 
Nous  avons  vû 
Myftere  XV.  de  la  première 
Journée  de  la  Paflion  , que 
Saint  ïarthelemy  avant 
d etre  appelle  i rApgfto. 


lat,  ert  habillé  ea  Fils  de 
Roy,c'ett-à  dire  , en  Prin- 
ce du  Sang  Royal.  L’Au- 
teur des  Dix.ims  que  l'on  lie 
s la  tete  du  Myüere  des 
Aâes  des  Apôtres , nous  eit 
donne  uneiaifon  ,appuyihs 
félon  toutes  les  apparences, 
fur  les  'deax  mots  dont  le 
nom  de  cet  Apôtre  eft  corn- 
pofe  , Bar  qui  en  Hébreu 
lignifie  fils  , & Btalmée,  Il 
n'en  falloii  pas  davantage 
a 00$,  anciens  pour  femir 
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frayer , que  les  tourmens  les  plus  ter- 
ribles ne  peuvent  l’ébranler  : fa  conf- 
tance  irrite  le  Tyran  , qui  commande 
à Daru  de  le  foiieter  de  toutes  fes 
forces* 

Daru. 

C’a , Maiftre , çà  y 
Et  zif , & zef , & zof , & zaf , 

Et  zif , & zof , & fef,  & faf  j 
Et  croq  , & craq  , & maille  , & chcrgc.' 

Aftragès  voyant  que  faint  Barthélé- 
my fe  rit  de  ce  tourment  > ordonne 
qu’on  l’écorche  , & enfin  lui  fait 
trancher  la  tête. 

» L’Ame  de  fainét  Barthélémy 
»fort. ,, 

L’Apôtre  n’eft  pas  plutôt  expiré , 
que  les  Démons  s’emparent  de  fes 
Bourreaux  , & de  fes  perfécuteurs', 
& les  agitent  avec  violence. 

A s T R A G e’ s. 

Je  meurs , je  forfenne , j’enrage , 

Et  fl  m’en  vois  à dampnement . 

» Icy  courent  comme  enragez. 


Imitation  du 
bruit  des 
foiiets. 


nne  généalogie.  Voici  les 
trois  premiers  vers  de  ce 
Dixain  de  S.  Baithelemy. 

Extrait  dn  Sang  Roral  de 


Ptolemée 

Du  Roy  célefte  à la  Coutf 
mieulx  aym'ée 

Bartholemy  mefaifant  ap« 
peller , Sec. 

N n jj 
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Le  Prestre^/^//* Loj»’ 

J’enrage  > Dyabl^  , viftement , 

Vencz  à'coup  m’emportez , 

l’Escuyer  d’jijlragès:^ 

Àly,àly. 

L E P R E STR  E- 

Après  , après, 
x’  E S C U Y E R. 

€are  > gàre , le  croq  de  fer. 

D A K V courant  conme  eulif* 

par  Jupin  , voicy  Lucifer,  , 

, Qui  nous  vient  tout  tomber  en  bas/ 

A SX  RAG  e’s.- 

Dyables. 

Daru. 

Daru  n’y  cft  pas. 

L E P R E S T R b; 
©ÿablc  , làs , ne  m’emporte  poiac^ 

Si  xadement* 

D A R IT. 

Je  ■ n’en  fuys  point',' 

It  par  Jtapiter  je  m’en  voysi 


V,  Icy  doivent  cheoir  l téfre,  & eüliie 
^ trayner  en  Enfer.  " 

Daru  échappé  de  ce  danger  , va 
% Hiéjapoiis-y  <;^ihaide  à cruciâe? 


i 
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Te  Diacre  faint  Philippe.  Enfuitè 
faignant  d'être  aveugle  , il  prie  leÿ 
pauans  de  lui  faire  l’aumône.  Le  Maî- 
tre d’une  Hôtellerie  d’H'iérapolis,  & 
fa  femme  lui  donnent  quelques  piè- 
ces d’argent  , & s’appercevans  des 
fouets  & des  cordes'  qu’il  porte,  lui 
en' demande  la  raifon  : c'eft  pour 
chafTer  les  chiens , qui  viendrpienc 
me  mordre, -répond  Daru.- 

D A R U. 

S’ilz  m’abay'oient  foir  & matin 
Je  fais  ainfi  : pafffc  maftin , 

Arrière,  arriéré quanfil  mort.- 

»Icy  frappe  l’Hôte  & l’Hôtefl©^  . 
,>.dé  fes  foüetz , & s’enfuit  enfuite. 


Tiijlolve 

. ' 

L I V.R  E V I I. 

SAint  Thomas  obéïffant  aux  nou- 
veaux ordres  du  Seigneur  , va  prê- 
cher l’Evangile  dans  ITnde  la  Ma- 
jour  ,&  convertit  Migdoyne,  fem- 
me de  Caricius.  Caricius  irrité  con- 
tre l’Apôtre , va  en  avertir  le  Roy 
Mygdéus  fonfrere  ^qui  fait  auflîtôc 
arrêter  faint  Thomas,  & ordonne  à 
Daru  de  le  faire  marcher  fur  des  fers 
ardens. 

j,Icy  doit  cheminer  par-deflus  » & 
,,  en  doit  avoir  d’autres  mis  par  foubz 
,,  terre  (/)  ,&  doit  avoir  force 
,,d’eaüe,  qui  dôitiaire  fumée. „ 

Le  Roy. 

Queflc-  cy , dont  Tient  en  ce  lieu 
Ccfteeàüeî 

Caricius. 

Ha  deà  tout  en  cft  plain. 


(/)  Onfentâifénaent.que 
pour  cortfetTer  les  vraj- 
teneblances  > le  Bourreau 
appoitoic  des  barres  de  fer 
toutes  rouges , mais  qu'au 


même  Inllant  on  en  rubftl*< 
tuoit  de  froides  i fur  lef* 
quelles  l’Aftem  qui  joüoit 
le  Rôle  de  S.  Thomas  dc> 
voit  marche  a t 


t 
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/ du  Théâtre  François.  431 

Le  Roy  fait  jetter  enfuite  faine  ' 
Thomas  dans  un  four  bien  chaud  : & 

Daru  croyant  qu’il  y va  périr,  veut 
voir  ce  qui  fe  pafle  à Philippis  ( t ) 

Sc  aide  les  Payens  de  cette  Ville  à 
mettre  le  feu  à la  maifon  de  faint  An- 
dré». II  revient  un  moment  après  iTTs** 
ouvre  le  four,  & faint  Thomas  enAmir^, * 
fort  fain  âc  fauf  , au  grand  étonne- 
ment de  l’Aflemblée.  Mon  frere  dit 
alors  Cariciusau  Roy  Mygdéus , pour 
faire  perdre  à ce  Chrétien  la  protec- 
tion de  fon  Dièu  , il  faut  l’obliger  à 
adorer  les  nôtres. 

. ,,  Icy  doit  avoir  ung  Temple 
,,  ung  Soleil  d’or  fur  ung  Chariot  ,remMquaWes' 
,,,  mené  à chevaulx  , & dedans  le  So- 

leil  au  derrière  ung  Dyable 

,,  Icy  doit  avoir  une  Ydolle  qui  peut 
,,  londre.  ,, 

- S.  Thomas  conduit  dans  ce  Tem- 
ple par  l’Evêque  des  Indiens , Sc  fes 
Satellites , ordonne  au  Démon  de  fe 
retirer,  & auparavant  de  réduire  le 
Temple  & l’Idole  en  poufliére. 


(t)  Daru  paffe  dn  Indes 
» Philippes  Ville  de  Macé* 
doine,  oc  de-là  revient  aux 
Iodes.  Toutrccife  fait  en 
■b  moment.  Si  nos  anciens 


[ conftrvoient  la  vrai  feia- 
I blance  des  Jeux  de  Thfa> 
tte  , ils  De  fe  piquoient 
guéres  ^ tlÿùititi  fut 
refte- 


« 


i 
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Pl^rappe. 


4J^r  Htfioîre 

_,,lcy  doit  "fondre  l’YdoIle  > & le^ 
,,  tout  en  poudre  & le  Temple 
cheoir , & V Evefque  Sc  autres  ur- 
J,  1er  comme  loups  & diiens. 

D A R U. 

Ét  quel  Djrablc  pourroit  entendre 
Eeurs  chanfons  î Hz  ne  font  que  urler. 

Ne  fçavent  autrement  parlet  > 

On  ne  les  entend  peu  ou  pou , 

t’UHg  urlc  en  chien , & l’autre  en  loup  j 

t’ung  crye , l’autre  parle  Hébrieu. 

Je  nefçay  que  c’eft  en  ce  lieœ 
€e  font  Dyables , je  les  conjure. 

» UEvefque  d’Ynde  la'  Majou^ 
„ prend  ung  glaive  faindî , 6c  didt. 

l’EvEsquE. 

Seigneur  , je  vengeray  l’injure^ 

De  mon  Dieu , car  j’en  ay  envyeJ- 

Icy  le  fiert*au  travers  du  corps-J. 
Si  tue  fainâ:  Thomas.  „ 

D A R ü , voulant  l'arrêter^ 

Ha  î que  maulgré  en  ay  t ma  vie  J 
Cecy  eftoit  à moy  affaire. 

Les  malins  Efprits  voyans  que  màî- 
gré  leurs  efforts  , TEglife  naiffante' 
s’augmente  de  jour  en  jour  fur  leurs 
wines  , prenneoit  la  refolution  d'e 
, quitte# 


Dk;:-: 


' du  Théâtre  François,  45^3 
quitter  Jes  Enfers,  & d’aller  fur  la 
terre  gagner  leurs  vies  à des  métiers, 
ou  ils  pourront  mieux  réuflir. 

S A T H AN. 

Au  monde  yray  cftrc  ufuricr  j 
Aflcz  ouvrage  trouvcray.  • 

B E’  R I T H. 

Et  croyez  que  m'erprouveray 
A cftre  ;marchant  de  Chevaulx. 

Pour  .faire  £c  mcftict  je  vaulx 
Plus  de  trente  milx  ducatz. 

Buroijbqts 
Je  m’en  yray  aux  Adrocatz» 

Et  moi  dit  Cerbérus  je  m'adon- 
nerai à faire  des  melTages  d’amour  à 
4a  Cour,  & à la,Vilie.  Je  veux  être 
Sorcier  , & difeur  de  bonnes’  avaa- 
turcs,  ajoute  Belzébuth.- 

Le’vyathan 
Et  il  fauldra’quc  je  me  boutte 
A l’Eglifc,  & que  je  m'adonne 
A fervir  Madame  Symonne. 

\ 

Proferpîne  qui  entend  leurs  dif- 
cours  , pouffe  des  cris  épouvanta- 
bles. Les  Diables  en  paroiffent  tou- 
chés , & redoutans  en  même  tems 
-les  menaces  de  Lucifer  , abandon. 
Tome  11*  Oo 


43  'H ivoire 

nent  leur  deflein  , & rentrent  aux 

Enfers. 

1*  Icy  vont  tous  en  Enfer  , & fe 
Il  doit  faire  ung  granc  bruyt.  ,, 

Cependant  les  Juifs  lapident  l'A- 
pôtre faiat  Matthias»  & Daru  (qui  fe 
trouve  partout  ) lui  fend  la  tête  d’un 
coup  de  hache. 

»lcy  doit  être  mis  en  ung  fer- 
ai cueil  fur  une  trappe  (a:)  couverte  , 
w par  laquelle  s'en  aille  par  delToubz 
s»  terre.  „ 

» Icy  faid  faind  Pierre  Linus& 
w Clétus  Cardinaulx  j').  ,, 

S.  P I E R R E. 


Cardinaulx  je  vous  conAicuë  , 8rc. 

Linus  & Clétus  remercient  fkint 
Pierre  » qui  guérit  enfuite  un  Aveu- 
gle , & un  Boiteux  , & convertit  les 
quatre  Concubines  d’ Agrippa  Pré- 
vôt de  Rome. 


M A U B ü E* , Meffagér  d'Jgripfa» 

Komdelal.  Queifc-cy  f Rofc  * cfl:  dcvcnuë 
Concubine,  ^ Nonnain  , ou  AbbeiTe  ï 


fïous  âvotu  parlé 
ci-drflus  Myfteie  Xlv.  dt-i 
l'Ancien  TtlUment  , drv 
Trappes  ou  AppatinônSi  8t 
de  leur*  m ages. 

- tj  ) Ceci  fe  pane  a-Roitie.- 
Suoit’U  pouble  que  les  i 


Grébàns  tous 'deux  Doc-* 
çeurs  en'ThcoloKÎe  . ayeAt 
ignoré  que  la  première  crée» 
non  dev  Cardinaux  eft  poli 
térieure  de  plus  de  neuf 
celis  ans  au-tetas  de  ïbîM 
Piecfc  i . 
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i,u  Théâtre  F rancois,  4^5 

L’Empereur  Claudian  meurt  , ,ciaudf. 
& Néron  lui  fuccede. 

» Icy  doivent  tirer  ung  rideau  ^ ** 

w teignant  a enlevelir  le  corps.  »»  avons  remar- 
D’un  autre  côté  faint  André  fait  c.'i, 
plulieurs  miracles  dans  ia  Grèce 
enfin  au  nom  du  Seigneur  délivre  le 
Pays  d’un  Serpent  monrtrueux  , qui 
a cinquante  coudées  de  long  , & qua- 
torze de  large. 

»»Icy  doit  avoir  ung  Chefne  plan- 
ta té  , & fe  doit  lyer  le  Serpent  à 
t»  l’entour  dudiél  Çliefne , en  criant  ; 

<>  & doit  faillir  grant  quantité  de  fang, 

»»  & puis  meurt  fz-}.,, 

' Sur  ces  entrefaites  Lyfias  Prévôt 
de  Judée  fait  arrêter  faint  Paul , & 
ordonne“aux  Bourreaux  de  le  fouet- 
ter. L’Apôtre  fe  plaint  amèrement 
qu’on  ofe  traiter  ainfi  un  Citoyen  dè 
Rome. 

L Y s I A s. 

£s-tuKommain  r 

S.  P A ü £. 

Prévoft  , oiiy  > 

Battu  en  grande  vilité. 

< XJ  Le  Machinifte  oui  tilloit  autour  du  chenr  , fat 
faifoit  mouvoir  Je  Serpent,  iVrorce  duquel  étc.t  atta- 
itoit  placé  au  ceintre  di;  ohé  des  pointes  de  fer  , qui 
Théâtre, & au  moyend'iinc  peitintla  peau  du  Setpeni> 
coidede  Clin  noir  , en  attt-  en  Taifoic  fortir  une  Cau 
lani  l’animal  i lui  > k (oi>  coujcui  de  jang. 

O O i j ' 
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^3^  Mijloire  - 

S.  André  continue  à opérer  plu- 
fieurs  miracles  en  Achaye , on  le  man- 
de chez  xMaximilla  Epoufe  d’Egée 
' Prévôt  de  cette  Province  , qui  éft 
*Voyî*ci- accablée  d'une  violente  maladie’*'.  En 
Myiiettd's  ^fitrant  dans  le  Palais , il  trouve  Egée 
Andry.  ’ * prêt  à fe  percer  le  fein  ; l’Apôtre, 
lui  retient  le  bras , & le  confole  , en 
lui  difant  que  le  Seigneur  peutgué- 
’ rir  en  un  moment  le  mal  de  fon 

Epoufe.  En  effet  Dieu  exauce  fes 
prières  , & Maximilla  fe  tro  uve  en- 
tièrement foulagée.  Le  Prévôt  tranf- 
porté  de  joye  , offre  de  riches  préfens 
à faint  André,  qui  les  refufe  , ajoû- 
tant  qu’il  n’efl  pohit  auteur  de  cette 
guérifon.  Peu  de  tems  après  Egée  parc 
pour  la  Macédoine.  S.  André  profite 
de  fon  abfence  pour  deffiller  les  yeux 
de  Maxinailla  , & lui  enfeigncr  la 
voyedufalut.  ' 

Egée  de  retour  chez  lui , apprend 
avec  chagrin  la  conveffion  de  fon 
Epoufe  , & fe  prépare  à en  punir 
l’auteur  , lorfqu’une  colique  impré* 
vue  , l’oblige  à fonger  à toute  autre 
chofe. 

E G B’E, 

Ha  ! Dieu , le  ventre  -,  il  me  convient 
Kctouiaer  , jplus  tenir  ne  pnis 
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Théâtre  François,  '43» 

Mon  cane  , aqffi  enflé  je  fuis 

Que  ung  tonneau  : ma  douleur  fc  craiA 

Cy  au  long. 

Le  il  Chévalier  à' Egée: 

Allez  au  fetraiA  > 

Et  allés^é  TOUS  fentirex. 


Le  Prévôt  un  peu  foulage  , va  au 
Confeil  lOii  il  prend  la  réfolution  de 
faire  périr  tous  les  Chrétiens.  Heu> 
reufement  pour  lui  Daru  vient  lui 
offrir  fes  fervices. 

E G ,e’  e. 

Et  que  fçais-  tu  faire  î 

Daru. 

Bien  pendre, 

Roflir  , brufler , efcarteler  > 

Battre  de Tcrgcs,  dcfcolJer  , 

Trayncr,  efcorchcr,  enfouyr. 

Et  fi  on  fe  combat , fouyr  , 

Auflÿ  bien  qu’oneques  fait  perfonne.  (jla) 


f «a  3 Quoique  ces  talens 
Oe  foient  guéres  teconnnan- 
, dables  > cepe^ndant  Daru  ne 
'*  laifl'e  pas  d’être  aflez  con- 
tent de  lui- même  , comme 
il  paroic  par  ces  vers  qn’ildit 
dans  un  ^ farte  au  coni- 
mencement  du  Livre  fui- 
Vint. 

Quant  à ira  perfonne  re- 
garde , 


J’eftoye.G  Dieu  euft  voulu. 
Aveoir  mon  corps  , pou* 
eftre  efleu 

Aflez  homme  . pour  eu 
arroy , 

Eftre  Prince  , Prélat , ou 
' Roy: 

Pour  en  triumphe  avoit 
Ycfcu , Ôcc. 

O O üj 


438  Uîfloîrè 

VoyfîUPar-  Egée  envoyé  prendre  faint  André» 
^ malgré  les  prières  -&  les  menaces 
«nom.  .de  fa  femme  , & de  fes  plus  proches 
parens , le  Eut  attacher  à une  Croix  , 
où  il  expire  , & des  Anges  viennent 
recevoir  fon  Ame. 

» Soit  fainél  André  defcendu  de  la 
» Ce  font  ’rs  M Croi.x  , & Maximilla  , Tyton 

»»  Sydrac,  Exofus  , & Annel'  le  doy- 
cBBvcniî.  ,5  vent  mettre  en  ung  Tombeau  en 
» fépulture  , fur  une  trappe  couloue- 
» rée  , où  il  s’en  puifTe  aller  par  def- 
' » füubz  terre.  „ 

S A T H A N faultaucold*Egéet 
Vous  ferez  le  très-mal  venu. 

B E’  R I T H. 

Vous  ferez  le  très-mal  trouvé. 

» Sathan  fainéf  de  l’eflrangler , » & 
aidé  de  fon  Compagnon , il  l’entraîne 
en  Enfer  par  les  pied<^, 

Nota.  » QueSymon  Magus  ayt  un 
H vifage  fainél  foiibz  fon  Chapperon 
»»de  Dofteur  en  la  telle,  & fe  puilTe 
M aval  1er  fur  le  vifage  , &c. ,, 

En  cet  état  Symon  fe  préfente  à 
l’Empereur  Néron  > en  lui  difant 
qu’il  ell  le  Fils  de  Dieu  ; & que  pour 
prouver  ce  qu’il  avance,  on  n’a  qu’à 
Jui  faire  trancher  la  tête  , & qu’il 
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élu  Théâtre  Fr^ni^ots,  4?  9 
refrufciteraenfuite. Néron  poufié par 
la  feule  curiofité  , ordonne  à Daru  de 
faire  cette  exécution  : mais  Daru  fé«* 
duit  par  les  charmes  de  cet  enchan- 
teur , coupe  la  tête  à un  mouton  ; & 
les  Difciples  de  Symon  emportent 
ce  fcélératdans  un  tombeau  pratiqué 
exprès,  d’où  il  fort  au  bout  de  quel- 
que tems.  L’Empereur  demande  à 
fcs  Chevaliers  (èi)  s’ils  ont  vû  expirer 
S/mon , tous  lui  répondirent  qu’oüi  ; 


t W]  La  Note  marginale 
nous  apprend  , que  reux 
qui  toîientdans  lès  ni.  fie 
Lv-J  ournécs  les  Rôles  des 
Domefliques  de  Néron  , 
peu  veut  teprefenttr  dans 
celle-ci  ceux  de  fes  Cheva- 
liers- Ce  qui  poutroit  nous 
donner  lieu  de  cmjre  oue 
Cis  ni.  fit  IV.  Journées 
font  les  VIII.  ô:  IX.  Livres 
fui van«.  Le  Cry  qui  eft  i la 
tête  de  ce  Myftere  > nous  in 
ftruit  encore  moins  , ^ 8c 
marque  feulement  qu’on 
continue  ch.ique  jour  de  le- 
Créfentet  les  Journées  du 
Myftere  des  A«e$  des  Apô- 
»te$ , fit  que  l’on  continue- 
ra jurqu’alafin  s mais  il  ne 
dit  point  en  quel  nombre 
étoient  ces  Journées.  Le  St 
de  Lallay  , de  Eerry , 
^rv,  Vl.  Chap,  Vil,  aflure 

3ue  lorfqu’il  lut  joiié  à 
ourgfsen  ili6.Ia  repré- 
fentation  dura  quarante 
jours.  Ainfi  on  ne  trouve 
rien  de  pp^f  là-dellus  ^ ^ 


— . I y -r»  — 

Ton  peut  d're  de  ce  Myfts* 
re , comme  de  prel'que  tout 
les  autres  , qu'ils  duioienc 
can'ôt  plus  , fie  tantôt 
moins , félon  la  volonté  • 
oulla  commodité 'des  Ac- 
teurs , qui  en  joUoient  Is 
nombre  d’a'ftions  qu’il* 
vouloient  • fie  reorenoienJ[ 
la  fuite  le  lendenu'in  , fit  !ef  , 
jours  fuivans.  Si  ceux  de  la 
Paffion  , de  U Vengeance  , 
d*  la  Deftcuâion  deXcoyes, 
ÔC  quelques-autres  ont  été 
quelquefoisreptéfentés  dans 
tes  terns  indiqués  par  le  ti- 
tre 1 c’ert  qu'on  commen- 
foic  dé>  le  matin  : on  fal- 
loir une  pofe  fur  le  midi  > 
fit  le  rrfte  de  /a  journée  fs 
repréfentoit  l’après-dînée* 
C cft  ce  qui  fut  principale- 
ment obfervé  à Metz  eit 
I4J7*  fie  à Angers  en  1480. 
Voje'{^d.deJui  , pp.  Nous 
arlerons  encore  de  ceci 
ans  les  Remaraues  fut  U 
Deftruéiion  de  Troyest 

O O iii)  1 
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'44-®'  Hifioire 

pendant  ce  tems-là  »>  Symon  Magus 
a»  lyeve  la  couverture  du  tombeau  , » 
& s’annonçant  pour  leMeflîe  , if  prê- 
che le  Peuple  de  Rome  : <Sc  pour  aug- 
menter davantage fon  crédit , Sathan^ 
fous  de  pareils  habits,chante  lesloüan- 
j:es  de  cet  Enchanteur,  dans  une  au- 
tre place  de  cette  Ville. 

LIVRE  VIII. 

CE  Livre  commence  par  le  Mar- 
tyre de  faint  Philippes  Apôtre^ 
que  le  Prévôt  d’Hiérapolis  fait  atta- 
cher à une  Croix  , & parcelui  de  faint 
Jacques  Alphée,  qui  prêchant  lavoye 
du  falut  à Jérufalen>,  eft  précipité 
par  îes  Juifs.  Pendant  ce  tems-là  ref- 
tus  Prévôt  de  Judée,  qui  a fuccédé 
à Lyfias,fait  mettre  faint  Paul  dans 
un  Vaifleau  pour  le  conduire  à Ro» 
jne  ; une  effroyable  tempête  agite  le 
Bâtiment  fur  lequel  il  eft  monté  , Sc 
oblige  les  Matelots  à fonger  à leur  sû- 
reté. 

I»  Icy  doyvent  gefter  coffres , Sz  au- 
très  befongnes  en  la  mer , ôc.rarbre 


Théâtre  François.  44.  r 
M doit  être  de  deux  pièces , en  façon 
» qu’il  fe  puifle  rompre.,. 

Le  Navire  aborde  à Tifle  de  My- 
tyllaine  * , &c.  & enfin  à Rome  dans  » Meliwi 
le  tems  que  Néron  & Symon  Magus 
fongent  aux  moyens  de  faire 
Paint  Pierre.  Saint  Paul  va  vifiter  ce 
dernier , Sc  lui  rend  compte  de  tout 
ce  qui  lui  eft  arrivé  : faint  Pierre  en 
fait  de  même  , Sc  ajoute  qu’il  vient, 
de  confacrer  faint  Clément  Evêque 
de  Rome. 

'S.  Pierre. 

3’ay  voulu 
Qu’il  ait  été  Evcfque  cfleu  r . 

Paul , faléles-luila  révérence. 

S.  Paul  faluanr  S.  Clément» 

Selon  ma  petite  fcience 
Le  feray. 

S.  C L E’m  E N T.' 

Il -ne  le  fàult  pas. 

Ces  deux  Apôtres  vont  enfuite  dif- 
putér  avec  Symon  Magus  . qui  ne 
pouvant  réfifter  à l’Efprit  Divin  , 
dont  ils  font  renrplis  , appelle  les  fe- 
cours  infernaux. 

»>  Icy  doivent  venir  d’Enfer  aucuns 
» Dyables  , comme  chiens  faindz  , 
qui  viennent  à faint  Pierre.  „ 
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44  *■  î^îfloîre 

S.  Pierre,  en  leurs  jettant  det 

morceaux  de  pain. 

Or  , tenez  , en  l’honneur  de  Dieu  f 
En  lieu  de  venir  dévorer 
Mon  corps  , venez  afTavourer 
Ce  pain  , que  par  Dieu  vous  préfente, 

Devant  l’Aflemblée  préfente  j 
Et  de  mal  faire  vous  gardez  (ce). 

n^cy  doivent  tous  fentir  Pierre  J 
w puis  faire  ung  cry  , Sc  s’enfuyr. ,, 

, S.  Pierre  découvre  enfuite  corn» 
menr  ce  Magicien  a féduit  le  Peuple^'- 
en  fubflituant  un  mouton  à fa  place , 
pour  faire  accroire  qu’il  a reflufeité» 
Toute  r Affemblée  écoute  avec  éton- 
nement le  difeours  de  l’Apôtre.  Da- 
ru  luî-méme  ne  fçait  que  penfer  d’une 
pareille  avanture,  & s’exprime  ainfl 
fur  cet  événement. 

V 

D A R U. 

» Or  çà  , & fi  j’ay  tué  Dieu , 

Et  s’eft  fufeité  par  fes  didz  , 

Je  fuis  Bourreau  de  Paradis  t 
A ces  parollcs  le  voit  on. 


[ce  ] Ainli  feit  Eneas , 
i,8C  laSibille  a Cejberns  , 
».  Viri;il.  Lifa.  VI.  Eaeïd  ,> 
dit  la  Note  margioale.  Or 


pouvoît_  aulTî  ajnuter  Hqj 
mete , Liyie  XI.  de  l’Oi^ 
f^e. 


du  Théâtre  François,  44  y 

ït  n j’ay  cué  ung  mouton  , 

Tant  bien  qu’ung  autre  laboureur  , , 

Je  fuis  boucher  de  rfcmpereur  ? 

Que  voulez-vous  ? c’eft  adventure. 

S.  Pierre  rend  la  vie  à un  jeune 
homme  fort  aimé  de  l’Empereur  ; & 
Symon  qui  a employé  inutilement 
tous  fes  efforts  t en  conçoit  une  fi 
grande  fureur , qu’il  fait  une  conjura- 
tion plus  puiffante  queles  précéden- 
tes. 

•»  Icy  Symon  Magus  doit  lyre  en 
M ung  Livre  que  Marcel  luy  tiendra, 
s»  ôc  doit  faire  de  grandes  adjurations  ; 
>î  Sc  conjurations;  & doit  ung  Dyable 
» venir  en  forme  d’ung  Chien , & doit 
«•  être  Cerbérus  ; & fault  qu’il  ait 
w dents  apparoiffans.  ,, 

Le  faint  Apôtre  craignant  peu  la 
fureur  de  ce  Monftre  , lui  ordonne 
de  rentrer  au  lieu  d’où  il  efl  forti  ; 
Symon  s’enfuit  de  rage  , & Marcel 
fon  Difciple  fe  jette  aux  pieds  de 
faint  Pierre  , le  prie  de  lui  donner  le 
Baptême  , & de  le  recevoir  au  nom- 
bre des  Fidèles.  On  vient  faire  le  ré- 
cit de  tout  ceci  à faint  Clément , Sc 
faint  Paul  prêt  à monter  en  Chaire  ^ 
lui  demande  fa  bénédiâion. 


'444-  mj^ohe 

S.  P A U L àgenouîx. 

Révérend  Perc en  Dieu,  Clément, 

Ei^la  Cité  prefeher  m’en  voys  , 

Et  au  peuple  cfpandre  ma  voix  , 

Pour  requérir  falv'ation. 

S.  Cie’ment  luy  donne  fa  bénéd'tSi'to% 

De  Dieu  la  bénédit^ion  {dd). 

Paul , mon  amy  , vous  foit  donnée , 

Comme  la  chofe  eft  ordonnée 
Par  noftre  très-précieux  MairtrC. 

Aller  en  la  Chaire  vous  mettre , 

Et  faivïes-bien  voftïc  dévoile. 

35  Icy  foit  Saind  Paul  en  Cliaire  ; 
» & parle , 5c  fdit  Patroclus  haulc  fut 
n une  feneflre  fur  une  pièce  de  boys , 
» le  quel  cberra  de  deifus  ladite  pièce 
» à la  fin  du  Sermon' de  Sainft  Paul. 

Patroclus  s’endormant  au  Sermon 
de  l’Apôtre  tombe,  5c  perd  la  vie} 
faint  Paul  defeend  aulîitôt  de  fa 
Chaire,  5c  le  reffufeite.  Ce  miracle 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  Romej 
Patroclus  lui-même  en  rend  temoi- 


t ddy  Si  l’on  a été  furpris 
de  voit  S - Pierre  créer  Car- 
dinaux faint  Lin  St  faint 
Clete  , on  le  doit  être 
encore  |>Ius  de  ce  qu’on 
trouve  kit  Si  apparemment 


que  1 Auteur  oubliant  faint 
Pierre  , St  fes  deux  Suci 
ceüeurs  , a crû  que  faint 
Clement  fut  le  premier 
Pape. 


du  T hèatre  Fran(^ois.  44  5 
Çnage  à Néron,  de  qui  il  eft  fort 
connu  5 mais  ce  Prince  ennemi  des 
Chrétiens,  lui  donne  un  foufflet, 

& le  fait  mettre  enfuite  .en  prifon 
avec  Barnabas  & Juftus  qui  veulent 
prendre  fa  d.éfenle.  ^ 

L I V R E I X. 

SYmon  Magusau  défefpoir  de  fuc- 
comber  dans  toutes  les  difputes 
qu’il  entreprend  avec  les  Apôtres  , 
veut  tenter  un  dernier  effort  , pour 
rétablir  fon  crédit  dans  l’efprit  de  l’i- 
gnorante populace  , & fait  répandre 
le  bruit  qu’il  va  monter  au  Ciel.  U ne 
foule  de  peuple  accourt  à ce  fpeélacle  ; 
& déjà  Symon  eft  élevé  dans  les  air* 
parfes  Démons, lorfque Paint  Pierre, 
qui  ,fe  trouve  prpfent , ordonne  à ces 
derniers  de  laiffer  tomber  ce  malheu- 
reux Enchanteur  , que  tout  fon  art 
ne  peut  défendre  de  la  mort  qu’il  re- 
çoit par  cette  chûte, 

>»  ley  Jes  Dyables  vont  prendre  le 
» corps  de  Symon  Magus , <&  l’en- 
>?  traynent  en  Enfer.  „ 

Néron  voulant  venger  fa  mort,_ 


44^  mfioîTe 

fait  conduire  en  prifon  faint  Pierre  • 
fainc  Paul,  Ariftarcus , Tyton  ■>  Si- 
drac,  Lucas , & quelques-autres.  Pro- 
cès & Martinien  > à qui  on  les  confie, 
fe  convertilFent  à la  Foy , & mettent 
les  prifonniers  en  liberté*  L’Empe- 
reur irrité  contre  ces  nouveaux  Chré- 
tiens , les  fait  conduire  au  fupplice. 

Parthb’mius  a.  Nénn, 

Ha  ! Sire  , ilz  font  plus  alTeurcz, 
Qu’oncqucs  pierre , que  j’apperceuz. 

On  vient  enfuite  donner  avis  à 
faint  Pierre  que  le  Prévôt  Agrippe 
le  fait  chercher  par  tout  pour  lui  ôter 
la  vie. Les  Fidèles  exhortent  . et  Apô- 
tre à prévenir  par  une  fuite  falutaire 
les  pou'rfuites  du  Prévôt.  S.  Pierre 
rejette  courageufeinent  ce  confeil  , 
mais  fe  trouvant  feul , il  prend  la  ré- 
folution  de  fortirde  Rome. 

H Soit  fainél  Pierre  à la  porte  , & 
» & doit  eftre  V EfchafFault  de  Rome 
» près  de  Paradis  {ee) . , , 


' « J C'eft-à-dire  , que 
)'E(h.iÂaut  de  Rome  doit 
Etre  pUcé  au  - drflous  de 
cel>  i de  Varadis.  L'irrqiie 
datiMin  Myftere  on  etoit 
obiif’i  le  fiire  drfe>  ndrr  on 
inont'i  qtielqtie  petlonnage 
do  Ciel  , on  phçnit  l*t* 
cbaCiut  où  fe  de  voit  p.^Her 
"la  fccAS,  fous  celui  du  Pa« 


fadis.'C’eft  ainfi  qu'eft  dif* 
rolee  U Chambre  de  la 
Vierge  Marie  , dans  lej 
Myiterrsdïia  Com.eption, 
& d.  l’I  .carnation  i SC  Is 
lieu  où  les  Apôties  s'alleio- 
blem  lourtecevo  r ie  Saint* 
Efpiit  dans  ceux  de  la 
ûiKtâion, 
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Théâtre  François.  447 
L’Ange  Gabriel  fous  la  figure  du 
Fils  de  Dieu  , reproche  à cet  Apô-  x 

tre  fa  foiblclTe , & Rengage  à fouffrir 
>la  mort  avec  fermeté. 

» fcy  doit  cheminer  par  la  Cité, 
as 5c  Fierre  après*,  6c  nota,  qu’il  doit 
» aller  près  d’ung  pillier  de  Faradis  , 

•>  & fc  attachera  pour  monter  conime 
J»  une  Afccntion  , 5c  fe  doit  couvrir 
» à l’entrée  d’une  ruée.*  ,,  ^tes  Jsbx* 

N,  1 ' /•  !•  Thé-itif  dont 

eron  ordonne  a les  Chevaliers  , ce  wyrt,  eit 
qui  font  ici  l’office  d’ Archers  , d’al- 
1er  arrêter  faint  Pierre  6t  les  autres 

rf-L  ' • i"  CM' 

Chrétiens.  Ces  Satellites  en  execu- n'ivoir 

tant  cet  ordre,  fouillent  dans  leurs pUcation. 
.poches. 

Le  1 1.  C h e V a l I e r. 

Sus , cheminez  , MaiP.rc  Tyion  j 
C'a  la  bouifc  où  font  les  efeus. 

On  conduit  faint  Paul  à l’Empe- 
reur , 6c  les  autres  prifonniers  à 
Ag>  ippe  , qui  ordonne  a Daru  de  brû- 
ler Tyton  , Ariftarcus  , 5c  Sydrac. 

ï>  Icy  doivent  eftre  attachez  au  pil- 
»Ion*  , 5c  üu’ilz  fe  puifl'ent  devaller,/  ^'•'«* 

I ^ J,  , Voyez  un  pl- 

is en  bas  lecretement  , oc  en  leurs  iei\  jeu  de 

» lieux  reboutter  entre  le  pillon  & defl”!  ' t*^vre 

» les  fagütz  aucuns  corps  faindz.  ,, 

Kéxoxi  condamne  laine  Paul 


; 
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44^  Mjfioire' 

avoir  la  tête  tranchée  , pendant 
qu’ Agrippe  juge  faint  Pierre  à .être 
Ærucifié.  Saint  Paul  conduit  au  fup- 
plice  , convertit  fes  Bourreaux  , qqi, 
les  larmes  aux  yeux,  lui  offrent  la  li- 
berté* L’Apotre  refufe  leur  fecours  , 
& les  prie  inftamment  d’exécuter 
l’Arrêt  de  l’Empereur.  Les  Bour- 
reaux touchés  de  fa  confiance  , n’o- 
• voycEiafinbéiffent qu’avec  peine*. 

3?Pictte’&  s.  Nota.  » Que  la  telle  fàulte  trois 
. » faulx  , & à chafcun  yfl  une 
t»  rontajne.  „ 

, S.  Pierre  arrivé  au  lieu  où  il  doit 
recevoir  le  martyre  , fuppliefon  Juge 
de  le  faire  crucifier  la  tête  en  bas. 
Agrippe  confen.t  à cette  demande. 

Agrippe* 

Or  fus , fus  nous  luy  accordons. 

Prenez  des  cordes , & cordons  i 
De  le  lyer  .on  fe  recordc. 

» Nom  de»  R A y I S S A N T 

taurieau*.  ^ ^ jg  nj-y  accorde , 

3’cn  eftoye  bien  reçordé. 

D A R U if).. 

Par  ce  bras  feras  encordé  , 

Car  de  ce  faire  fois  rcccrtdz* 


M Croix  la  cefte  en  bas.  i, 

s 

Epiph  ane’s. 
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M 

.tioqk’ 


[jfJ  »»ïcy  font  aptes  i 
kïlyct  ^aina  Piette  i U 


du  Théâtre  François,  449 

E r I P H A N e’s. 

Encorder  le  vueil  par  le  corpz , 

Sans  plus  la  leçon  recorder. 

Antigonus. 

Par  fes  picdzlefaulc  concorder 
A la  fin , que  nul  ne  l'oublie. 

G e’  R Y O K.' 

J’ay  cy  une  corde  eftablie. 

Qui  y fera  toute  propice. 

Tandis  qu’on  vient  raconter  à Né- 
ron la  mort  de  S.  Paul,  cet  Apôtre 
paroit  au  rnilieu  de  Ja  Salle  {gg) 

& annonçant  la  colere  du  Ciel , jette 
l’Empereur  dans  un  trouble  faivs, 
égal. 

Néron. 

f 

Harau  1 Dyables , qu'on  me  fequeurrt  * ^ StConnu 

Saillir  d’icy  vueil  fans  demeure  J 
Oftea-vous,  je  me  vueil  occire. 

Tdus  le  tienntm, 

Paulin. 

Et  pour  Dieu,  patience.  Sire, 


[^^  3 M Icy  doit  venir  j » par  deffoubz  terre- ai 
,)  Paul  au  meilleur  deulz  I 

, Tome  II.  P P 
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4^0  Uifioîre 

Néron. 

Ï1  me  (cmbicque  voy  monter 
Mon  aine  en  une  chemincc  ? 

i 

Paulin  confeiüe  à Néron,  pour 
foulager  fon  mal , de  donner  la  li- 
berté à Patroclus,  à Barnabas,  & 
Lucas,  qui  en  forçant  de  leur  pri- 
fon , vont  enfevelir  les  corps  des 
deux  Apôtres.  Peu  de  tems  après 
l’Empereur  tourmenté  par  fa  noire 
mélancolie  fait  arrêter  le  Prévôt 
Agrippe  {hh):  ôc  lui  demande  par 
quelle  raifon  il  a fait  mourir  faint  ' 
Pierre.  Agrippe  fe  défend  de  tout  ! 
fon  polfible  , & inlifle  beaucoup  fur 


IhhTi  Uatu  fait  ici  <^ue!-  | 
ques  rtfl'xioiis  fur  l'avan-  | 
ture  de  te  Prévôt  , qui  , ; 
malgré  le  ftile  groilin  de 
l’Aiiteur  . contiennent  dfs 
vérités  affçz  fenfibles. 

Quoy  , poiirpenfer  fault 
fur  ce  pas  î 

Premier , on  ne  le  pendra 
pas  ? 

II  f rt  R.oy  I SC  PrévoR  auf- 
(i. 

Le  fera  t-on  mourir  aînfi  ? 
Cy-devanfle  Peuple , pto- 
jefte 

Jà  neliiy  ofterayla  telle  •. 

• Car  trop  il  pourtoit  couftes 
cher. 

C’a , le  iera.t-il  efcotçhtt  ^ 1 


Je  le  voldroye  bien  ffavoiw 
Ha  nenny  > il  a trop  d*a< 
voir. 

Or  çà  , penfez-vous  qu’on 
le  tioye  ? 

Nenny  , il  a de  la  mona 
noyé.  ' 

Je  m’abufe  t telz  prifon- 
niets 

Efehappeni  alTez  pour  de. 
niers  s 

J’en  ay  beau  parler  , Cf 
bean  dire. 

Ce  difeours  de  Daru  s'a- 
drefl:  aux  SpeSatcors  . 8C 
eft  dit  dans  un  «porte, que 
nos  anciens  employoitnt  i 
la  place  de  nos  Monoloti 
gués. 
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du  T héatre  Fjan^ùts.  4.  j i 

la  haine  que  l'Empereur  porte  aux 
Clîétiens,  donc  cet  Apôtre  étoic  le 
Chef,  Au  même  inftant  5aint 
Pierre  paroît  tout-à  coup , & décla- 
re à Néron  que  la  vengeance 'du 
Ciel  eft  prête  à fopdre  fur  fa  tête. 
Cette  vue  achevé  de  jetter  ce  Prince 
dans  le  dernier  défefpoir  : plufieurs 
Anges  furviertnent,  « & le  frappent 
,,  de  fléaux  & autres  ballons.  « 

» Icy  s’en  va  Sainél  bierre,  8c 
»»  nota,  , que  par  delToub?:  terre  doit 
w avoir  gens  ayans  fléaux  & autres 
,,  ballons.  ». 

Néron  appelle  fes  Domeftiques  à 
fon  fecours,  & reclame  en  vain  l’af- 
fillance  de  la  DéelTe  Yfls  fa  protec- 
trice. 

A L B I N U s. 

Empereur  de  bauîte  v^Ieijr  > 

Ayez  ung  peu  de  patience. 

Paulin. 

Qu’eft  devenue  voftrc  fcience  î 
Et  prudence  î 

Le  I.  Chev  a II  ER. 

' Sire  , c'eft:  une  illufion  , 

Qui  en  rcfpric  vous  eft  venue  , 

Car  pierre  eft  mort  devant  ma  veue. 

On  porte  l’Eqiperevir  dans  une 

Ppij 


TTifioire 

chambre  de  fon  Palais  , où  Albinu* 
Je  vient  bientôt  trouver , tenant  un 
papier  à la  main.  Néron  lui  demande 
ce  q^u’ü  contient* 

A 1 B r N U ç. 

Ne  vous  chaillc  ià  de  fjavoir 

Ce  que  c’cft,  S ire  5 je  vous  jure 
Ciue  c'cfl:  libelle  plein  d'injure , 

Par  les  Romains  fai£t  contre  vous* 
le  Içay  que  auriez  du  courroux 
Si  vous  en  voyiez  la  ledure. 

N E R O N.1 

Contre  mopeft-il  créature  ^ 

Qui  ofafl:  de  mon  nom  mefdire  î 
•lyfez  tour  hauît  , car  je  meurs  d’yte,, 

$i  au  long  l’efcript  je  n’entendz. 

A L^B  I FU  S. 

Vous  obéir  emtout  prétendz: 
îfeoutez  doneques  , s’il  vous  plaifl?, 

» Teneur  du  Libelle  diffamatoire 
3îfaiâ;  à l’encontre  de  l’EmpereurNé- 
M ron  , par  Je  Peuple  Romain  , & leu 
» en  fa  préfénee  par  le  fufdiôi;  Albi- 
nus  , comme  s’enfuit.  » 

. Axbinus^  lifant 
Quia  défir  içavoir  la  cruaülté 
~ Du  fier  WioD , plein  de  defloyauité  ^ 
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’dü  Théâtre  François.  4515 

Xife  l’cfcript  cjui  contient  vérité  ; 
ta  pourra  veoit  ce  qu’il  a mcrlté , &c.  (ü) 

Néron  rque  cette  leélure  , & tout 
ce  qui  vient  d’arriver,  ont  rendu  fu- 
rieux , vomit  mille  imprécation? 
contre  la  Statue  d’Yfis  , où  ce  Li- 
fcelle  étoit  attaché , & la  couvre  de 
boue  ordonnant  à fes  Chevaliers  de 
fuivre  fon  exemple. 

Le  I.  C h e V a r I e r». 

Tiens , Y/is , farde  ton  vifage. 

L E IL  C II  E V A L I E 
Tenez,  tenez,  vieille  foüillarde,  ^ 

Néron.  ' 

Gedez , geclcz  fur  la  p. . . . . 

Qui  m’a lai/Té  vilipender. 

On  l’emmene  enfin  dans  fa  cham^ 
bre  , il  fe  couche,  &'prie  les  Diar- 
blés  de  le  confeiller  pendant  Ton.  fom- 
meil,  Sathan  arrive  * , & lui  infpire  voyerk 
le  delTein  de  fe  poignarder;  Néron 
fe  leve  en  chemife  , & prie  fes  Che- 
valiers de  lui  percer  le  fein  : ce  qu’aet' 
cun  d’eux  n’ole  exécuteiv 


fii)  (^oîque  ce  Litelle 
Ibit  écrit  d’uns  façon  allez 
Snguliere , cependant  nous 
b’cu  rapportons  aucun  en- 


droit , 8f  nous  renvoyoïts 
le  1 eôeur  à l’Original  , oü 
il  pourra  contenter  fa  cir 
riofitc. 


N 
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Hifioire 

Néron  tient  une  effée  '. 

Ha  Dyabics  dampnez 
De  toutes  parts  vers  moy  venex  , 

Venez  à ma  fin  malheureufe: 

Efpéc  , foys  moy  rigoureufe. 

Donne  tort  fin  , par  grant  fureur 
A Néron  le  poure  Empereur  , 

Le  trifie  infedf  & douloureux  , 

Le  malheureux  des  malheureux  : 

Le  fans  per  des  mal  fortunez  > 

Le  defcrpoir  des  forcenez. 

Dyables  , puifqu’il  fault  que  je  meure  ^ 
Accourez  , ne  fa.éics  demeure  > 

Il  fetufi  A vous  1ms , à vous  je  me  donne  * 

Et  le  corps  & l’ame  habandonne 
A jamais  , pour  voftrc  préfeut. 

S A T H A N , fartant  l'Ame  de  Néron  (» 
Enfer. 

Lucifer , terrible  Serpent, 

Ç’cft  l’Ame  du  faulx  Empereur 
Néron , &c. 

»>  Icy  fe  faid  tempefte  en  Ën- 
» fer  >» 

Marcel  vient  trouver  faint  Cle- 
jpent,  pour  lui  raconter  le  martyre 
des  Apôtres,  & tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé depuis , mais  le  faint  Peie  lui 
dit  qu’il  a tout  appris. 


du  Thêaire  Françotf,  4 y y 

C L e’  M E N T. 

Si  noDS  retirons  à l’Egiifc  , 

Kemlans  grâces  , & fans  faindife , 

Allons  faire  noftrc  Oremns  y 
Chantans  Te  Deum  Uudamus. 

» Et  fe  doit  commencer  le 
» en  Paradis.  ( » 


(kk^  L»  plflpart  desaH.  noit  le  TeHeun,  8e  Jei 
cienncs  Pièces  Drainatiques  Orgues  8c  les  Speâateuis 
Te  tcrminoient  airfi.X'Ac-  acbevoient. 
tcnr  slui  iimfibit  caion- 


" J^îfioire 

üLs  -OlitJC5tJüuwcÆuwclXjtJtiu&  • oti 

qp:^qp-^pqpqpqp*pq{?î^:q{j> 
i4y5LA  DESTRUCTION 

DE  TROYES(<t). 

SI  l’on  ignore  la  vie  de  l’Auteur 
de  cet  Ouvrage  , on  fçait  au- 
moins  fon  véritable  nom>  & le  jour 
propre  qu’il  l’a  commencé.  C’eft  ce 
que  nous  apprend  un  Manufcrit  [by 
de  ce  Myftere  écrit  neuf  ans  après  fa 
compofition,  du  vivant  même  (c) 
de  l’Auteur  , à la  tête  duquel  on 
lit  ce  qui  fuit.  » Cy  s’enfuit  l’if- 
3>  toire  de  la  Deftruélion  de  Troye 
33  la  grant , tranflatée  de  Latin  en 
3J  Franchüis,  mile  par  perfonnages  , 


(«)  Du  Ve;dier  , p.  170. 
üe  fa  Bibl.  Françoife  parle 
d’un  Livre  intitulé  ,,  La 
y,  DeUruâion  de  Troye  la 
,)  Grande  , Abrégée  en 
»^Riine  mais  comme  il 
n’ajoute  rien  de  plus , nous 
ne  pouvons  juger  fi  c’étoit 
Un  Myftere  , abrégé  de  ce- 
lui-ci.. 

(!'}  Biblioch.  de  Sorbon- 
ne > in-fol.  fut  papier:  qui 


nous  a été  communiqué 
par  M.  Salmon  Bibliothé» 
quaire  de  cette  Maifon. 

fc)  On  trouve  ces  mots 
à la  fin  de  ce  Manufciie. 
„f  xjitiar  laDeftruâion  dC" 
>1  Troye  la  Grand  .efctipte 
» de  la  main  Meftire  Tehan 
j,Geneviere  l’àn  mil  1111*^ 
„ LIX.  le  XXVllI.  jour 
^ de  Septembre.-)}  Signé  y 
f,  Gtntviere. 

N compofée 
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» compofée  parMaiftre  Jacques  Mir- 
•I  let  elludiant  ès  Loys  eu  l’Univer- 
» ficé  d’Orléans,  commencée  Tan 
J»  mil  quatre  cens  cinquante,  le  II®. 
jo.ur  du  mois  de  Septembre,  a*  ■<  Ceci  fi- tro». 
Ce  Myft-ere  divile  en  quatre  jour-  p^ine.f/âà'nl 
■nées,  peut  contenir  environ  qua- 
Xante  mille  vers  -(d Comme  le  Poète,  ‘458. 


(rf  ) Quoique  ceWyfterrj 
he  foit  ni  le  plus  curieux  , 
ni  le  mieux  vetfifié  de  cous 
reux  dont  nous  parlons  ce- { 
pendant  c’eft  celui  dont 
on  trouve  le  plus  d’£di- 
tions.  La  plus  ancienne  eü 
in  fol-  gothique,  BM.  de 
M.  Barri  Auditeur  des 
Cempfei  à 1a  derniere  page 
duquel  on  lit  ceci. Cy  h- 
„nift  riftoire  de  la  Dcf. 
,,  ttuâion  de  Troye  la 
,,  Graru,  mife  par  perfon- 
,,  nages  par  Maiftre  Jac- 
„ques  Milet,  & imprimée 
„à  Paris  par  Jehan  Bnn- 
,1  homme.  Libraire  de  ru  i 
„ niverfité  de  Paris  le  vu. 
,,  de  May  mil  quatre  cens 
„ quatre- vingtz  & quatre.  , 

' Nous  apprenons  pat  la 
Lettre  que  M-  Bertrand 
Avocat  an  Patletncnc  de 
Bretagne  ,a  eu  la  bonté  de 
nous  adiefiér  par  la  voye 
duMetcure  deFtance,iler 
cure  de  France  , Lécetnbre 
17  160t.  qu’il 

a encre  fes mains  un  txem 
plaire  , Edition  de  Lyon 
in  4.  contenant  460-  pages; 
d la  fin  duquel  on  lit. ,,  Cy 
,,  fiuift  la  Defiruûion  de 
Il  Troye  la  Grant  , 

Tome  II. 


,»  pat  perfonnages  , impti-» 
mée  à Lyon  par  Maiftre 
,,  Guillôe  le  Roy.  Fine* 
>,  l'an  mil  cccc  quatre» 
I,  vingts  & V.  ,, 

La  cioificme Edition  ,quî 
eft  en  même  cems  la  plus 
belle  , eft  in-fol.  gothique  . 
contient  lop.  (ciiillrcs  ou 
4i8.pagesi  deux  colonnes: 
& finit  ainfi. ,,  Cy  finift 
, , l’Iftoiry  de  la  Deftruâion. 
>>  de  Troye  la  Grant , mife 
„ par  perfonnaiges  pat 
„ Maiftre  Jacques  Milet  Li. 
,,cenciéés  Loys , & impri- 
,,  mée  à Paris  le  huyticfmé 
,,  jour  de  May  , par  Jehan 
>,  Driatt  imprimeur  , à 
,,  l’Enfeigne  des  crois  Pu- 
,,  celles  s l'an  mil  quatre 
,,  cens  quatre  - vingtz  & 
.i.dix  huit,  ,,  Bibl.  du  Rey^ 
On  y voit  auftideux  Exem- 
plaires , l’un  fur  vélin  , 
'avec  de  trés-belles  minia- 
tures i,  àC  l’autre  lur  papier. 

• L'Auteur  de  l’Apoftille 
«lui  eft  à la  fin  de  la  Lettre 
de  M.  B-rtrand  , dont  nous 
venons  de  parler . Mercure 
Je  France,  Lécemb, 
yd.  p.  i6qp.  nous  indique 
une  quatrième  Edition  faite 
à Lyon  :a  lîoo.  par  Mat. 

Qq 
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45^  Mifioire 

à la  réferve  de  quelques  traits  pris 
d’un  Livre  intitulé  Hiftoires  de 
Troye  , a fuivi  Darès  Phrygien  ( ^ ) 


thieu  Hufï.  Et  ajoûte  qu'il 
ï'cii  trouve  un  Exemplaire 
dans  la  Bibliothcme  de  M 
le  Marauis  de  Calviere  : 
mais  il  s'eft  trompé  en  don 
naiit  à l’Auteur  de  cet  Ou 
vrage  le  nom  de  Jean,  puif- 
que  nous  avons  prouve 
qu’il  portoit  celui  de  Jac 
ques.  Peut-être  que  cette 
Edition  le  marque  ainfi  , & 
en  ce  cas  elle  e(t  fautive. 

On  en  trouve  aulfi  une 
in-4.  gothique ,,  imprimée 
,,  à Paris  le  ttoiziefme  jour 
,,  d'Oélobre  l’an  mil  cinq 
,,  cens  & huyt , par  Michel 
„ le  Noir  Libraire  Juré  en 
t, rOniverfité  de  Paris  . 
iidemourancenla  grant  ruë 
,,  S.  Jacques  , àl’Enfeign 
I,  de  la  Roze  Blanche 
i.ceutonnée  o BM.  du 
Mej. 

La  detniere  Edition  od  fe 
trouvent  quelques  change- 
menselt  dei544.c*eft  un 
in-fol.contenam  iSf  .feüil- 
lets  caraderes  Romains  : 
dont  voici  le  titif.  „ La 
„ Defttuâion  de  Troye  la 
,,  Grant  : le  Raviflement 
>1  d’Heleine  , faiô  par  Pa- 
ît lis  I Alexandre  , compo 
,,  fée  en  Rithme  Françoife 
,,  pat  Maiftre  Jehan  dr 
9,  Mehun  > pretnier  Inven- 
t,  ceux  de  Rhétorique  PraO- 
,,  çoilêi  «vecles  ProBeffej, 
„ Noblefles  , fie  Vertus  du 
I, preux  Heâor,la  Dam 
Il  nabtq  Ttabifon  co|mmifc 
t,  pat  les  Grecs  v la  Def- 
Il  ctiption  de  Fortune  roo- 


t, bile  fie  inftable  : âla  v& 
„ rité  nouvellement  rcveuï 
M Se  corrigée  I Sc  itds-dili- 
,,  gemment  treduiâe  en  ta 
»,  vraye  langue  F rançoyfe, 
I hillociéed  Hiftoires  nou> 
t,  velles  , contenantes  en* 
•I  cierement  les  faiâs  dxs 
t Troyans  fie  Gregeois. 

On  les  Vend  à Lyoïi  chez 
,1  Denys  de  Hatfy  if 44. 

Fin  de  la  Deftruc  - 

I,  lion  de  Tioye  la  Gram  « 
»mife  enRirhmeFtanpoyfe 
,1  fie  félon  le  vtay , ordon* 
,,  née  pat  perfonnaiges  , & 
>1  de  nouveau  très  - dilU 
,t  gemment  tevcuë  fi{  cot- 
,,  rigée  . imprimé'  à Lyon 
,,  par  Denys  de  Harfy,  l’an 

L'Imprimeur  trompé  pat 
quelque  Manuferit  1 où  il  a 
peut-être  trouvé  ces  deux 
lettres  J.M.a  ctfi  apparera. 
ment  que  Jehan  de  Meun  , 
Poëte  plus  connu  que  Jac- 
ques Milet  , étoit  Auteur 
de  cet  Ouvta^.  Du  Ver- 
dier. 1 qui  ne  connoiftbit 
que  cette  Edition  , eft  tom- 
bé dans  la  même  fauté 
pag.  <74.  de  fa  BibliothJ 
Franc,  mais  la  Croix  du 
Maine,  p.  191,  qui  en  pof- 
fédolt  un  Manuferit  l'a 
évité. Cependant  en  parlant 
de  Jean  de  Meun  Sdem^ 
pag.  147.  oubliant  ce  qu’il 
venoic  de  dire , il  attribue 
d ce  dernier  la  Deftruâion 
de  Troye. 

f e ) Deux  Ouvrages  por- 
tent le  nom  de  ctt  Auteur  ; 
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1 


■ du  Théâtre  F raru^eis,  4^5 

( Auteur  fort  connu  , & dont  il 
n’a  fait  quelquefois  que  corrompre 
ou  eftropier  les  noms  propres)  nous 
nous  étendrons  peu  fur  cet  Extrait. 

, 


l’un  rn  Profe  Latine  « que 
l’on  donne  pour  une  Tra- 
duâion  de  Cornélius  Né* 
poi  : de  l’autre  un  Poëme 


en  VI.  Livres  , que  l’on 
qait  être  de  la  compolitioa 
de  Jofeph  Ifcanui. 


4^0  Miftoire 

PREMIERE 

J O U R N E’  E. 

PRiam  voulant  r’avoir  fa  Sœur 
Exione  ( i ) retenue  par  Thé- 
Jamon,  ordonne  à Anthénor  d’aller 
en  Grece  demander  raifon  de  fon 
enlevement.  Cet  A mbafladeur  abor- 
de à Afanife  Ville  Capitale  des  Etats 
(z)péiiî.  Pelleus  (2)  eî^[ukç  a.  SaUmine  , 
de  là  à Thaje-^Céjour  de' Caftor  ôç 
( ? ) Poiiux.  de  Poilus  ( 3 )'&  enfin  à Pille  ( 4)  chez 
14?  Pylos-  Je  vieux  Neftor;  & ne  pouvant,  rien 
obtenir  d’aucuns  de  ces  Princes,  il 
s’en  retourne  à Troye;  pour  le  con- 
foler  un  peu  du  mauvais  fuccès  de 
cette  Ambahade  , Paris  raconte  à fon 
pere  qu’au  Printems  dernier,  un  Ven^ 
dredy  après-dîné , il  ayoit  eu  envie 
d’aller  à la  chafle  , & que  s’étant  éga^- 
té  dans  les  bois,  il  avoitapperçû  Ju- 
non  , Pallas  , Sc  V énus  , & Mercure 
auprès  d’elles,  que  ce  dernier  lui  avoit 
ordonnéde  la  partde  Jupiter,de  juger 
de  la  beauté'^^es  trois  DéelTes,  Paris  * 


du  Thèatre*^ran<^ois.  4^1 
ajoute  qu’après  avoir  balancé  quelque 
tems  , il  avoir  enfin  décidé  en  faveur 
delà  Mere  d’Amour,  qui  lui  avoir 
promis  la  plus  belle  femme  de  la  Grè- 
ce : & comme  » continuë-c-il  , je 
compte  fort  fur  la  parole  de  cette 
Divinité , & que  je  me  veux  venger 
des  perfides  Grecs , j’ai  réfolu  de  paf- 
fer  dans  leurs  Provinces.  Priam  tranf- 
porté^de  joye , fait  équipper  un  Vaif- 
fêau  à fon  fils  y qui  arrive  bientôt 
dans  les  £tats  de  jMenelaüs  dans  le, 
tems  qu’on  célébré  la  fête  de  Vénus 
Cy  theree.  Paris  va  a fon  Temple  & y 
offre  cent  écus.  Hélene  s’y  rend  auffi. 

Et  lenfible  a 1 amour  du  fils  de  Priam, 

elle  fe  laiffe  enlever  par  ce  dernier,qui 
ïa  conduit  à Troye.  Cichéus  va  par 
ordre  de  Menelaüs  a Athènes  avertir 
Je  Roy  Agamemnon  , qui  mande 
aufiitôt  les  Princes  de  la  Grèce  f/). 

> Diomedès  , 

Ulixès , Neftor , & les  autres  arri* 

f " ^ Athènes  Un  Mar.  * rAuten 

clîand  Troyen,  nommé  Sentippus  , 

la  Capitale  du 

• Royau  mq 

d’Agamt», 


(/)  Pendant  la  marche  f CVft  n Lr 

amufent  Jej  Speftattuis,  • ^ 


noq, 


Q q iij 
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4^2.  Hffioîre 

qui  demeure  dans  cette  Ville  , en  fort 
dans  le  moment  » & court  portereet- 
te  nouvelle  à Friam  , qui  auffitôt 
mande  des  fecours  de  tous  cotez.  Ce- 
pendant les  Grecs  font  offrir  par  Cal- 
cas  un  Sacrifice  àl’Ydolle  Apollo 
« Cy  finit  la  première  Journée  de 
,,Ia  DeftrudiondeTroye  la  Grant. ,, 


compofé  de  rifbts^Grecs  8C 
rUbreiix  , la  plupart  de 
l’inv.cmion  de  l'Auteur  , 
ou  prh  duRkurl  de  11» 
£life. 


( £ ) La  ptiere  rfâtée  pai 
Calchac . eu  d.ini  le  même 
|M&  de  celle  que  fait  le 
Grand  Ptêtie  de  Jupiter 
dans  la  leconde  Journée  de 
ptime  Baibc  i fie  n'efl  qu’un 


Digitized 


du  T héatre >F ran^ots.  4^3 

SECONDE 

JOURNEE. 

j»y^  Y commence  h fécondé  Jour- 
» V-/  née  de  TYHoire  de  la  Deftruc- 
*•  tion  de  Troye  la  Grant.  „ 

• Palamede  prend  congé  de  fon  pere 
Naulus  * , & va  joindre  les  Grecs  qui  *Nautlîus. 
font  campés  devant  Troye.  Protéfi- 
laüs  perd  la  vie  dans  le  premier  com- 
bat , dont  l’avantage  demeure  égal 
entre  les  deux  Armées.  La  vidloirc 
demeure  enfuitc  aux  Troyens  J Hec- 
tor tuë  Patroclus.  Le  Roy  Cédiron 
tombe  fous  les  coups  du  jeune  Troïl- 
lus  , & Tboas  eft  fait  prifonnier.  Ba- 
faac , un  des  Soldats  de  ce  dernier  , 
vient  inftruire  Achilles  de  la  mort  de 
Patroclus  , & du  malheur  arrivé  à 
fon  Maître.  Pendant  que  les  Grecs 
confultent  les  moyens  de  fe  défaire 
d’Hedlor,  Priam  de  fon  côté  veut 
faire  pendre  le  Roy  Thoas  ; fon  Con- 
feil  empêche  cette  exécution.  On 
donne  un  troifiéme  combat;  Achilles 
tuë  Philemenis>if,  & Diomedés  bleffev»  Pyicmeiie. 

Qqiiij 


4^4  'Hfjkoire 
'morcellement  Sagittaire  Soldat  d’E- 
piftropus  Roy  allié  de  Priam  ; Mé- 
nélaüs  fe  bat. en  duel  avec  Paris  , los 
deux  partis  lesJcparent;  & Anthe- 
nor  demeure  prifonnier  des  Grecs. 
Agamemnon  prêt  à le  faire  mourir, 
en  eft  empêché  par  les  remontrances- 
de  fon  Confeil  ,<^qui  conclut  unani- 
mement à demander  une  trêve , que 
Priam  accorde*  ' _ , 

^^Lors  fe  fera  paufè.pGurdifner(/»).» 

Calcas  vient  trouver  Agamemnon, 
& le  prie  que  Briféïda  fa  fille  prifon- 
niere  des  Troyens  foit  comprife  dans 
l’échange  d’Anthenor  avec  Thoas, 
Après  bien  desconteftations,  le  CoH" 
feil  de  Troye  accepte  ces  conditions  y 
&.  l’amoureux  Troïllus  eft  obligé  de 
conduire  lui  - même  au  Camp  des 
Grecs  la  belle  Briféïda , dont  il  eft 
tendrement  chéri.  Ces  deux  Amans 
fe  quittent  les  larmes  aux  yeux.  Dio- 
mede  prend  parc  aux  douleurs  de  la 
Rllede  Calcas,  & bientôt  devient  fon 
Amant.  Dans  un  combat  que  les 


( b ) Comme  ces  Jour- 
nées font  fort  longues  , & 
qu’on  vonloit  les  repré- 
(enter  J.ins  le  jour , on  fai- 
foit  une  paufe  , qui  duroit 
depuis  euviion  midi , jujf. 


ques  vers  les  deux  heures  , 
lue  le  Speûacle  recon»- 
nençoit.Cela  fcrvoii  à don- 
iv^r  le  loilîr  aux  Aâeursi  fiC 
aux  Speâateuis  de  piendit 
ieuts  repas,  j 
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Grecs  livrent  peu  de  tems  après  aux 
Troyens , ce  Prince  arrache  l’épée  de 
Troïllus,  & l’envoye  par  fon  Séné- 
"chal  à cette  nouvelle  Maîtrefle  , qui 
lui  promet  une  fidélité  inviolable, 
Aehiiles  tue  Margariton  , bâtard  de 
Priam  , & BoÜetes  Roy  de  Breton- 
nie.  Hedor  fort  des  portes  de  Troye  » 
tuèProthenor , & combatavec  Achil- 
les,  qui  le  bleffe;  le  fils  de  Priam  com- 
bat enfuite  contre  Ajax  ; & pendant 
qu’ils  fe  repofent  pour  reprendre  ha- 
leine, Achilles  vient  par  derrière  Hec- 
tor > & le  tuë.  On  porte  le  corps  de 
ce  dernier  à Troye  ; & Priam  pleure 
cette  perte»,  qui  le  fait  reffouvenir  de 
celle  de  fon  fils  Ganimedes  (i)  que 
Jupiter  a autrefois  enlevé. 


( » ) Un  Amciir  capable  J Calchas  , peut  bien  croire 
de  ftiie  Diiféïdc  fille  de  i Ptiaca  peie  de  Canymede,. 


/ 


Hj. 


Digitized  by  Google 


4^^  Mîfioîre 


T R O I S I E’  M E 

JOURNEE. 

AC  billes  profitant  de  la  trêve  de 
trois  mois  accordée  entre  les 
deux  partis,  va  voir  le  fuperbe  Tom- 
beau que  Priam  vient  de  faire  élever 
à Hedtor  , & prier  en  même  tems  les 
Dieux  pour  Tame  du  défunt.  He- 
cube  fuivie  de  Polyxene,  de  Créiifa  , 
d’Afcanius-,  & d’Andromache  , arri- 
've  aulfi  dans  le  même  deffein. 

»»  Lors  doit  aller  Achilles  parmy 
n \' Eglife  , ôc  paflfer  trois  ou  quatre 
» foyz  pardevant  les  Dames  , & en 
» regardant  Polixene  du  coing  de 
» l’ueil  , puis  fe  tire  à part.  ,, 

Le  Héros  épris  des  charmes  de 
Polyxene  , envoyé  Bafaac  pour  la  de- 
mander en  mariage  à Priam.  Ce  Roy 
reçoit  l’Envoyé  d’ Achilles  avec  poli- 
telfe , & cependant  fait  marcher  fes 
Troyens  contre  Palamides,  qui  vient 
lui  préfenter  bataille  à la  tête  des 
Grecs  ,donc  il  fe  trouve  Chef,  fans 
qu’oa  çn  fçache  la  raifon,  Troïllus 
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du  T hêatre  FraTK^oîs,  ^6 7 
renverfe  Diomedès  , & , Palami- 
des  bleflfe  mortellement  Déïphebus. 

Priam  , pour  venger  fon  fils  , fait 
tomber  Palamides  , que  Paris  achève 
d’un  coup  de  flèche.  Achilles  crai- 
gnant Déïphébus , le  retire  ; mais  la 
mort  de  ce  dernier  le  ralTurant  ^ il  re- 
vient au  combat;  fes  Myrmidons  en- 
tourent Troïllus»  & donnent  le  tems 
à leur  Maître  de  lui  enlever  la  tête, 
qu’il  attache  enfuite  à la  queue  de 
fon  cheval.  Par  une  pareille  furprife, 
il  ôte  la  vie  à Ménon  (k)  *Memûon; 

ï>  Paufe  pour  difner.  » 

Priam  , fous  prétexte  de  donner  la 
fille  Polixene  en  mariage  à Achilles  : 
le  mandedans  un  Temple,  où  il  le  fait 

enfuitealîaflîneravec  Archilogus*  fils*  Amilochas. 

de  Neflor  , qui  l’accompagne.  He- 
lene  , par  fes  prières  , empêche  les 
T royens  de  jetter  les  corps  de  ces  deux 
princes  , de  les  fait  rendre  aux  Grecs. 

On  donne  enfuite  un  combat, dans  le- 
quel Paris  ôz  Ajax  fe  donnent  mu- 
tuellement la  mort.. 


(ki  Noi  ancieni  Fr»n.  i provenu  contre  Homere,  8c 
çois.pattifantdes  Troyens,  fonHcros,fftplu<favora- 
' donc  ils  r?  croynienc  dereen  ' ' ble  à ce  dernier  ,8c  nehii 
dus,  ont  todjours  parlé  impute  pas  de  fî  lâche.' cra- 
défavantageulement  des  hilons.  Voye^LtmChrjfii^, 
Grecs  leurs  ennemis.  Dion  , Ortÿ,  Xi,  ^ 

Chtylbftome  . «luoique  I 
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« 

au  ATR  IE’ME 

J O U R N E’  E. 

MEnélaus  va  chercher  chez  Li- 
comedès  le  jeune  Pirrus  , qui 
arrive  au  Camp  des  Grecs jpn  même 
tems  que  Panthafiiée  vient  au  fecours 
de  Priam.  Cette  Reine  fait  prilbn- 
nier  Ajax  fils  de  Thélamon;  heureu- 
femenc  pour  ce  dernier,  Diomedés  le 
délivre.  Pour  s’en  venger , Panthafi- 
Jée  fait  tomber  Ménélaüs  & Pirrus, 
& fauve  la  vie  à Poirdamas  , que  les 
jMirmidons  fontq^rêtsde  mafiacrer  ; 
mais  bientôt  cette  PrinceiTe  fe  voit 
environnée  par  ces  Soldats,&  Pir- 
Tus  lui  fait  perdre  la  vie.  Priam 
pleure  , & s’arrache  la  barbe;  An- 
chife  , Hnée  , Antherror  & quelques 
autres  tâchent  de  l’engager  à deman- 
der la  paix  : mais  en  vain  , ce  mal- 
heureux Roy  rejette  leurs  confeils; 
ce  qui  irrite  ces  Princes  à un  tel 
j)oint , qu’ils  complotent  entr’eux  de 
livrer  la  Ville.  Calcas  donne  l’idée 


dît  Théâtre  François.  4.6^ 
idu  fameux  Cheval  de  bois,qu’Apius’^  ♦ 
fe  charge  de  condruire.  Priam  con- 
fent  qu’on  le  fafle  entrer  dansTroye  ; 
Sc  les  Grecs  par  ce  moyen  s’étans 
rendus  maîtres  de  cette  Ville  , en 
maïïacrent  tous  les  habitans , fans 
épargner  le  Roy  même.  Polixene 
ed  facrifiée  fur  le  tombeau  d’ Achilles; 
Hecube  devenue  furieufe  parce  nou- 
veau malheur , fe  jette  comme  une 
infenfée  fur  les  Grecs,  qui  pour  fe 
délivrer  de  Tes  morfures , l’alTomment 
à coups  de  pierres  , Ôc  enfevelilTent 
ion  corps  dans  Tlfle  de  Pleur.  Lorf- 
que  les  Grecs  font  prêts  à s’em- 
barquer , A jax  s’appuyant  fur  les  fer- 
vices  qu’il  a rendus  , demande  le  Pa- 
ladin * , que  l’on  accorde  cependant 
à Ulixès.  Ajax'va  fe  cou.cher  dans  fa 
tente  , en  exhalant  de  (/]  grandes 
menaces  contre  ce  dernier.  Le  len- 
demain on  le  trouve  mort  dans 
fon  lit  ; ^ Uljxès  craignant  d’ê- 
tre foupçonné  de  cette  mort  pré- 
cipitée , s’enfuit  la  nuit  fuivante. 


(I  ) L’Autfur  otiWliant 
que  fiiivant  Dar^s  Phry- 
gien , il  a fs't  périr  A ).1X 
pir  la  main  de  Paris  , le 
tait  levivie  dans  cette  IV , 


Tournée  . & félon  Diélys 
de  Crete  Lèvre  VI.  atctibnil 
fa  mort  aux  twhifons  d‘U« 
lyüe. 


Epéus. 


j 

Palladiuffi» 
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Agamemnon  ordonne  aux  Princes 
qui  ,ont  livré  .la  Ville  de  Troye  , 
de  forcir  promptement  du  Pays  ; & 
remonte  dans  fes  Vaifleaux.  Enée 


s’embarque  pour  l’Italie  & Anthé- 
nor  fait  voile  vers  les  Ifles  des  An- 
glois  0»). 


{m)  Nous  ne  pouvons  „ de  gens  mots  tant  de 
nous  difpenfet,  en  finiûànt  t>  Troye , cocome  de  Giece 
cet  extrait, d'ajoûcei  la  Note  ,,  U Tomme  dîXVllmil* 
qui  Te  trouve  à la  fin  du  ,,le,  XVII  mille  , fit  IX 
Manuferit  de  la  Biblioth.  ,,  cens:  Sc  y avoit  en  la 
de  Sorbonne  I dont  nous  ,,  Ville  de  Ttoy  XXXU 
avons  déjà  parlé.  Elle  plai-  „ Rois,  fans  le  Roy  Priaro, 
ra , fans  doute  , pat  la  fin  „ qui  eftoit  Seigneur  de 
gularité  des  faits  qu’elle  ,,  tous  : & devant  tenant 
nous  apprend  ! 8t  que  l’on  ,,  le  Siège  y avoit  tX 
chetcheroit  vainement  au»  „ Rois  • dont  Agamcna* 
tre  part.  La  voici.,  ,,  Le  ,,  non  eftoit  le  Gouver» 
1, Siège  que  les  Grégeois  ,,neur  6c  principal  par» 
i<  tindrent  devant  Ttoy  e la  I „ drffus  i Sc  avoit  ladiièla 
,,  Grand,  dura  pat  l’èlpace  ,,  Ville  XL.  lieuïs  de  long 
de  X.  ans,  IX.  mois , Sc  ,,  |c  VllI.  dtlarge,.,, 
tsVlIl»  ioutt  ; & y cuU  / 


Digitizea 


du  T héatre  F ran^oîs.  471 


MYSTERE 


An.  14(^3. 


DU  TRESPASSEMENT. 

NOSTÇE-DAMEK 


» ^’Enfuitle  Trefpaffement  Nof- 
» i3  tre  Dame,  laquelle  fuc  vifitée 
«par  l’Ange  Gabriel,  6c  clamée  des 
3>  Anges.  *# 

Dieu  le  Per  k. 

Doulce  Marie  , Vierge  Dame  , 

Koyne  de  Paradis,  & Dame  , 


( <•  ) Ce  MjrHere  , qui 
n’2  jamais  paru  imprimé  , 
fl’a  de  recommandable  que 
fa  rareté.  On  ignore  la 
datte  de  fa  compofirion 
k de  fa  première  RcMélen- 
talion , en  cas  qu'il  en  ait 
•U  > ce  que  nous  n’oferions 
aâurer.  Il  eft  cependant 
certain  qu'il  fuc  com^ofé 
vers  le  muieu  du  quinziéme 
Siétle.  Ce  qui  nous  le  prou- 
ve , eft  que  ta  copie  ma- 
imfrrite  qoi  vious  en  a été 
communiquée  a la  Bibliotb. 
du  Roy  s oc  qui  en  même 
temseH  la  feule  dont  on  aie 
ronnoiflance  eft  fuivie 
d'un  petit  Poème  écrit  de 
la  même  main  , dont  voici 
k ikre , & Itdtfie  de  l’aft- 


née^  qu'il  fut  conpoff. 
„ S’enluit  une  excellente 
wMéditatian  des  cournrent, 
„ lamentations  , te  rom> 
«ipjainâes  que  faift  ta  glo> 
n rieufe  Vierge  Marie  , dea 
I.  peines,  doleuts  . Mort  0C 
..Paillon  que  foufFriR  pour 
nous  Nollte  Rédemp. 
>,teur,  fon  tié>  - cher  En- 
„fant  ; compofé  par  un£ 
„ Chartreux  de  Paris  n*a. 
„ guéres  de  temps  , c'ell  af> 
„ ravoir  milCCCCLXSC 
M huit.  i<  Ce  Myftere  ail 
,,  relie  eft  in  4.  contenant 
„ 11.  feuillets  ou  i4.  pages 
„à  a),  vers  chacune  : 8C 
..peut  avoir  euvironloo. 

•I  TCrJa  ff 
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* 

Dieu  ton  Fil'i  à toy  Ce  m’envoye  , 

Et  di<5l  ejue  de  rien  ne  t’cfmoye 
Des  cliofes  que  tu  oye  parler. 

Je  connoifl:  ta  vie  finer 

£n  ce  monde  , plain  de  difeours  j 

Tu  n’y  feras  plus  que  trois  jours ^ 

Au  tiers , tu  te  ordonneras  ,• 

Et  à celuy’trefpaflcras 
De  ceftuy  monde  indurable  : 

Prendras  Royauimcperdurablc.  ^ 

Je  t’apporte  ceftuy  rameau  , 

De  Palme  , lequel  cft  moule  beau  : 

De  Paradis  je  te  l’apporte 
Et  te  dis  , quanti  tu  feras  morte  « 

Devant  toy  porter  le  feront 
Les  Apoftresquî  là  feront. 

Afin  de  ton  corps  importer» 

Marie. 

Loué  foit  Jéfus  mon  doulx  Seigneur  , 

Enterjs  à moy  , mon  loyal  amy  , . • 

Et  très-cher  Amour ,,  je  te  pryc  . i 
Les  Apoftf  CS  fay  aflemblcr  , 

Et  que  foyent  à mon  Trcfpaficr. 

Ij’Angc  Gabriel  vient  confoler 
la  Vierge,  pendant  ce  tems-là  l’Ac- 
teur 


Oiyiiizud  l- 
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feur  {b)  annonce  l’arrivée  des  Apô- 
tres. ' 

S.  Pierre. 

t)amc  , je  te  vucil  demander  ; 

D is- nous  pour<]uoy  nous  a mande* 

Si-tofl:  venir  en  tamaifon  ? 

Dis-nous  fic’eft  pour  trayfon  î 

La  fainte  Vierge  leur  dit  qu’elle 
ne  craint  rien , mais  qu’elle  va  quit- 
ter ce  monde. 

£u  cede  nuitz , à la  tierce  heure. 

J e’  S U i. 

Fax  uohis 
Pair  foit  a vous  tous , 

Ma  doulce  merc  , &c. 

Jéfus  ordonne  aux  Apôtres  d’en- 
fevelir  le  corps  de  la  Vierge  dans  un 
tombeau  neuf,  dès  que  fon’;Ame 
en  fera  féparée,&  d’y  veiller  jufqu’au 
troifiéme  jour. 

Marie. 

, Je  te  gracie  mon  Créateur, 

Pere  , Eilz  , & mon  Seigneur 
J e requières  ta  beniflbn.  ~ 


{ h ) C’ett  le  Protocole 
ou  Meneurdu  Jeu  i qui  re- 
préfencoit  ce  perronnage,& 
C|utt:ndoicconipce  aux  fpe. 
Àattuts  de  cous  les  Jeux  de 

T ome  IL 


s. 

Théâtre.  Vorez  la  Note 
[ 1 1 du  MyOere  de  la  Ré- 
furre^on  en  trois  Jour* 
nées. 


Kr 
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L’A(3:eur  rend  compte  aux  Spec- 
tateurs de  la  mort  de  la  fainre  Vierge , 
dont  les  A nges  ont  enlevé  l’Ame  ; & 
du  miracle  qui  arrive  à un  Juif  à Ton 
Tomheau  Au  bout  de  trois  jours 
Jcfus  furvient , & emporte  fon  corps 
au  Ciel  , & bénit  les  Apôtres.  Le 
Myftere  finit  par  une  priere  à I4 
Vierge  Marie. 
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MYSTERE 

D U 

ROY  A DVE  NI  R(4). 

« 

n O 'enfuit  le  Myftere  du  Roy 
» i3 Advenir,  ouvré  par  Jeiian  du 
»>  Prier  , dit  le  Prieur  Marefchal  des 
« Logisdu  Roy  de  CécilIe,René  le 
3» Bon  » 


I<»1  L’orthographe  d*  ce 
nom  varie  beaucoup  : on  le 
trouve  ainfî  écrit  au  titre  , 
te  dans  le  Prologue.  Dans 
les  deux  premières  Journées 
on  l’appelle  Avenir  , ou 
Avennrr , c’e/f  ta  verttable 
êrthoiraphe  ; tc  Abhennir 
dans  la  troifiéme. 

(b)  Ce  Myftere  , qui 
n*a  jamais  été  imprimé  , Te 
trouve  in-fol. parmi  les  Mar 
tiurcricsdela  Bibliothèque 
du  Roy.  Il  eft  divifé  en 
trois  Journées  • dont  les 
deux  premières  contien- 
nent 85.  feUillets  chacune , 
8c  la  troifiéme  ilo.  En  tout 
f tfn.  pages  • 8(  prés  de  dix- 
fcpt  «ulle  vers.  On  ignore 
le  tems  qu’il  fut  repréfenté  : 
mais  il  eft  certain  qu’il  fut 
compofédu  vivant , te.  par 
ks  ordres  de  René  Roy 
de  Sicile. 

U Vit  de  Jean  du  Prier , tC 

vni-fianhlabicmciu  joiié 


devant  ce  Prince,  qui  mour 
rut  en  1480.  Après  avoir 
déclaré  le  fujet  qui  l’a  obli- 
gé à compofer  ce  Myftere  , 
l’Auteur  dans  lonPrologue, 
aiome  ces  vers  pour  fa  juf« 
tification  , en  faifant  parler 
l’A£leur,qui  le  repréfenceen 
tierce  perfonne. 

Cefte  matière  commentsa , 
Et  Ton  pomc  fens  amafta , 
Comme  Dieu  luy  avait 
prefté  ; 

Au  vouloir  Dieu  , tant  y 
ouvra  , 

Comme  icy  veoir  on  le 
pourra  , 

Mais  r^ne  Dieu  nous  prefte 
fante. 

S'il  eft  malfaiû , tC  bien 

iodé. 

Ou  bien  ouvré  , 3c  ma] 
fonné , 

Plaile  vous , pieftti  au* 


I 


mjioire 
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GÙ?"’*'?ÏP  X^"'*  iCr^'^C  * >jû5**'!«®  r-4)  * iïi  * 

J O U R N E’  E 

\ 

PREMIERE. 


Le  Comte  d’AIagonnè  députe 
fes  Chevaliers  vers  le  Roy  Al- 
i'once,  pour  luy  demander  fa  fille 
en  mariage.  Le  Roy  envoyé  cher- 
ciicr  la-  Prrnceiïe , & lui  fait  part  de 
la  propofition  du  Comte. 

Le  Roy  Alfonce.. 

Ung  Comte  y a ; je  ^e  fçay  qui  il  eft , ' 

Qui  voua  deniandt 
A mariage  , 

En  fon  langaige  $ 

Et  dit  qu’il  cft 
Plain  d’Erita^ , 

De  gram  lignage  j 
« Ne  fçay  que  c’eft. 


Toutvjfoii  tant  eft  Ubou- 
té  , 

Que  vcea-ci  U Livre  acEe- 
vé  , 

Tout  çreft  comme  ijoütt , 
& commence. 

Le  fonds  de  ce  Myllere 
»u  tiré  d'un  Ouvrage  de  S. 

Jean  Damafcene  > intitulé 
Hiirotre  de  Jafttfhtt  Fih 
eCAveentir  Saj  de)  indt*  & 


de  BarUnm  • |e  refte  eftde 
l'invention  de  l' Auteur  , 
qui  plus  Poëte  en  ceci  que 
lapldparcdes  Compofiteurs 
de  Myfteies , a tiré  la  plus 
grande  partie  de  Ton  imagi. 
nation.  Nous  rendrons 
compte  dans  le  Volume  fui- 
vant  d’une  Moralité  coin> 
pofëe  fur  le  même  Aifet. 


/ 


> 


I 


V. 
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Il  m’efladvis  , qu’il  eft  nommé 
Par  foQ  nom  , Comte  d’Alagonnc. 

La  Princeffe  , fans  demander  une 
plus  ample  explication  , déclare  qu  el- 
le me  veut  pas  fe  marier  du  vivant  dé 
fon  pere.  Sur  ce  ref  us  le  Comte  affem- 
ble  fes  troupes , & vient  afîiéger  Al- 
fonce  dans  fa  Capitale. 

Le  Comte  d’Alagonne.^ 

Par  Jupiter  , je  vousaurear 

La  Fille  du  Koy. 

Par  Jupin  , pas  ne  fera  voir  * 

Le  Comte  d’Alagonne. 

/ 

Je  n’àuray  donc  plus  de  pouvoir , 

Que  vous  n’en  fdyei  la  maitrc/Te. 

La  Fille  du  Roy.' 

Je  me  feroye  avant  ardoit  *• 

Par  Vénus  la  bonne  Déeflc; 

Alfonce  perd  la  vie  «^ans  un  affaut. 
Le  Roy  Avenir, qui  eft  venu  àfon  fe- 
cours  , veut  engager  la  Princefte  à 
époufer  le  Comte.  Mais  elle  ne  pou- 
- vant  foufFrir  le  meurtrier  de  fon  pere , 
rejette  fon  alliance  avec  horreur  ; & le 
Comte  eft  contraint  de  s’en  retourne» 
dans  fon  Pays.  . , 


f Voir  t vaù» 
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Peu  de  tems  après  l’Abbé  de  Sa- 
nar , & celui  de  Grantmont , fuivant 
les  infpirations  du  Ciel  , envoyent 
quelques-uns  de  leurs  Religieux  prê- 
cher la  Foy  aux  Infidèles.  Ceux-ci 
en  palTant  par  un  bois,  trouvent  un 
Hermitage,  & trois  Hermites. 

Le  I.MoTNEde  Crantlmont, 

la  quem  creditis  vos  ? 

Le  1.  HEV.vi.iiE  du  Boys  ftremhUnt, 

Jbefus  i 

Confidimus  in  Maria, 

Ces  ferviteurs  de  Dieu  , rafTurés  de 
part  ôc  d’autre  , vont  prêcher  le  Peu- 
ple d’Alagonne.  Le  Comte  fe  trouve 
a leur  Sermon , avec  le  Duc  Grec  , & 
le  Duc  Egipcian.  Les  A Urologues 
Payensdifputent  avec  les  Religieux  , 
qui  les  confondent  par  de  prefl'ans  ar- 
gumens.  Lucifer  , qui  voit  leur  dé- 
faite , ordonne  à fes  Démons  d’aller 
à leur  fecours. 

Le  Comte  d’Alagonne  Ce  conver- 
tit» auflî  bien  que  Carbarant,  Cheva- 
lier Egipcian  , & Gadiffer  Chevalier 
Grec.  Les  Ducs  d’Egypte  & de  Grèce 
font  chercher  partout  ces  deux  der- 
niers ; & le  MelTager  à qui  l’on  don- 
ne cette  commilTion  , lencontie  un 
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Laboureur  , à qui  il  demande  s’il  n’a 
point  apperçû  de  Chrétien. 

Le  Laboureur  r» colert. 

Le  Diable  les  puift  emporter. 

Depuis  leur  fanglantc  Tenue  , 

3’ay  par  eulx  ma  femme  perdue 
Je  ne  fçiy  où  Diable  elle  ell. 

Le  Roy  Avenir  apprenant  les  pro- 
grès des  Religieux  , ordonne  à Bar- 
baran  fon  Prévôt  de  lui  amener  tous 
Jes  Chrétiens  qu’il  pourra  trouver  ; 
ce  Prévôt  part  avec  Agrippart , Mal- 
engrongné  , & Bray-de-fer  fes  Ar- 
chers , Sc  emmene  les  H ermites  , Sc 
les  autres  Fidèles. 

,,  Icy  ahatent  l’Hermitage , & les 
» Diables  leur  aident. 

Avennir  reconnoifiTant  parmi  eux  le 
Comte  , les  deux  Chevaliers  , & U 
femme  du  Laboureur,  ordonne  qu’on 
les  faflTe  mourir  , & qu’on  commence 
par  le  Comte  d’Alagonne. 

Le  Bourreau. 

Si  g’y  faulx  , failles  m*en  autant. 

’ Pendant  que  le  Roy  eft  occupé  à 
faire  tourmenter  ces  Chrétiens,  on 
lui  annonce  que  fon  Epoufe  vient 
d’expirer  , en  mettant  un  Prince  au 
inonde. 


Il  Vante. 
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^ .Avenir. 

Malgré  Jupin , des  Chreftiens , 

£c  qui  jamais  les  miften  vo)x 
3’ay  perdu  m’amour , ma  joye 
]’ay  perdu  ce  que  j’avoye , 

J’ay. perdu  ce  que  doubtoye  ^ 

Que  vouloyc  , 

Que  tcnoyc. 

Simple  coyc 

Démon  tréfor  la  mont  joyc 
Je  m’en  vant  *. 

Je  pers  ce  que  défiroye , 

Je  pers  où  mon  tems  paflbye 
Je  pers  à qui  m’elbatoye  , 

Que  baifoyc  , 

‘ ErabralToyc  , 

^ Ou  difoye 

Quant  en  mes  bras  latenoyc 
Cy-devant  ,.&c. 

La  nailTance  du  jeune  Jofaphat^ 
confole  un  peu  le  Koy;  il  mande' 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  & 
les  Allrologues  Egyptiens , qui  l’af- 
furent  que  ce  Prince  embrauera  un 
jour  la  Loy  des  Chrétiens. Pour  pré- 
venir ces  préfages  , Arrachis  conleille 
à Avenir  de  faireconftruire  uneTour 
& d’y  faire  mettre  Jofaphat,  avec 

un 


V 
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\ 
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tin  Maître  d’Ecole  , qui  prendra  loin 
(delui  infpirer  beaucoup  de  haine  j our 
le  Chrillian i fine  . »i,e  coiumen- . 

Cy  fine  la  première  Journée  Ü'J* 

53  prennent  la  Koyne,  oc  la  portent  ph;.t . ttilem. 

Il-  bl;  beaucoup 

>3  hors  du  jeu.  I»  ^ „lle  de  Ste 

Daibe.  Voyez 

Joui  aies.  * 

J O U R N E’  E ~ 

SECONDE. 


PEndant  que  le  Duc  Grec  fait  en- 
durer les  tourmens  les  plus  cruels 
-à  GadifFer,  qu’Avennir  lui  a remis  en- 
tre fes  mains  , le  Duc  Egipcian  or- 
donne au  Bourreau  de  couper  par  la 
moitié  le  corps  de  Carbarant  fon' 
Chevalier. 

Carbarant  Jamomé  de  diffus*, 
Jhéfus , Jhéfus  ! 

Le  Prévost  4«  Duc. 

Ecefcoucez  ! 

Vcez-cy  merveilles , Monfeigneur  ! 

Agrippart  frappe  , & dit. 

Et  je  croy  que  vous  vous  tairez. 

Carbar,anx. 


Jhéfus , Jhéfus  ! 

T orne  IL 


* C’eft.à-dtre 
la  partie  fupé- 
rieure  du 
corps. 


Sf 
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LbDuc  Egipcian  étonnée 

Et  efcoutez  j 

Je  fuis  de  ce  faidl  cffioycz. 

Carbarant. 

Pacience , mou  Créateur. 

Jhéfus , Jhéfus. 

Le  I.  Chevalier, 

Et  cf-outez  , 

Vecz.cy  merveilles  , Monfeigneur. 

Michel  & Gabriel  enlevent  les 
Ames  de  ces  deux  Martyrs  : d’un 
autre  côté  le  premier  Chevalier  du 
Roy  Avennir  , prend  la  léfolution 
de  fe  faire  bapcifer  ; Sathan  fous 
la  figure  d’un  Taureau  , tâche  de  le 
détourner  (e  ) , mais  le  nouveau  fol- 
dat  du  Seigneur  le  chaflTe  homeufe- 
ment. 

'-Le  Chevalier. 

Or  n tu  viens  par  les  faux  Déables  , 
Ketourne-toy  > fans  (éjourner. 

M Sathan  tombe  étendu  à terre,  8c 
» tous  les  Déables  enfemble  le  bac- 
M tent , & l’entraînent  en  Enfer. ,, 
Cependant  J ofaphat, appuyé  con- 
tre une  fenêtre  de  la  Tour , confidere 

( ' ) I,  Icy  il  aura  nng  cuir  de  bouf. ,, 
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un  Temple  des  Idoles  » & interroge 
' fon  Précepteur. 

JoSAPHAT.  - 
Le  deHus  du  Monfhcr  ne  tent 
Pas  bien  contre  Soleil  levant  > 

L E M*^.  d’Es  Colle  étonné. 

Quelle  chofe  appeliez-vous  Monftiec  } 

Pas  voftre  parler  n’entendons. 

C’eft  où  on  va  facrifier 

Tous  les  OieuK  , efquelz  nous  créons* 

JoSAPHAT. 

Vos  Dieux  ? Et  comment  font  leurs  noms  } 
Sonc-ce  ceux  qu’on  appelle  Ydollcs. 

L E M'.  d’E  s c O l l e encolere, 
Monfeigncur  , lai/Tcz  ces  raifons 
Ne  diâes  telles  parolles  folles  ; 

Ce  font  cculx  qui  vous  o it  formé  , 

En  qui  devez  avoir  créance. 

JoSAPHAT, 

Qui  les  a faiél , ne  charpenté  î 
Vous  autres  î 

L E M'.  d’E  s c Ô L L Et  ' 
Oüy  fans  doubtancc. 
JoSAPHAT. 

Et  comment  ont-ils  donc  puilTancc 
De  moy  former  , puifqu’entre  nous, 

Les  avez  faiû  à vos  femblances. 

S f ij 
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Le  M'.  d’Escolle  le  fâ,\t  retirer  de- 
dans , & dit. 

Sus,  Moafeigncur,  rctrairons-nous. 

Le  Prévôt  ayant  entendu  dire  que 
_ deux  nouveaux  Hermites  font  venus 
s’établir  dans  la  Forêt  d’Alagonne  , 
les  va  prendre  , & les  conduit  de- 
' vant  le  Roy,  qui  les  fait  jetter  dans 
on  grand  feu  : ce  feu  s’éteint,  Ôt  lorf- 
qu’on  le  rallume  , la  flamme  s’élance, 
lî-ir  les  Bourreaux  , & fur  Avennif 
même.  •*'  • ’ 

'•Roy  a V e n n I r. 

A y , Saturnus  ! ay  ! a la  mort  j 

Que  màuMidc  foie  la  lignée.  ... 

Haro!  )’ay1a  barbe  bruflée  ! . 

Maulgré  Apollin '& 

Les  Chevaliers  prient;  le  Roy  de 
pardonner  à ces  pauvres  Hermites  , 
que  le  feu  a r.efpedé,  Mon,  non, 
s’écrie  Avennir. 

R O Y A V E N N I R,  . /. 

♦ , 

Ma  batbe-be'puis  dublier  ’ - 

Je  l’ay  brulléc.jufqucs  auz  oi. 

* oa  porte  Par  fcs  ofdres  on  coupe  les  bras  & 
rXut'f  d*/"'  jambes'  de  l’un  & la  tête  de  Tau- 

voyer*  ia  ^ enfcvcllt  enfemblc  ert 

joûtnée  fui*cet  état.  Le  Roy  .va  enfuice  viflier 
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Jofaphat  J qui  lui  fait  des  louanges  de 
fon  Maître  d’Ecole  , & de  Zardain 
Ion  Valet  de  Chambre.  Avennir  re- 
met le  jeune  Prince  fous  la  garde  du 
Duc  Egipcian  , & lui  recomman- 
de fur- tout , de  ne  lui  point  parler  de 
mort  , ni  de  maladie. 

• » Ung  Joueur  de  Lut  joue  & 

» chante  , & l’autre  jouera  de  la  har- 
»îpe,  & vont  devant  Jofaphat.  »• 

Les  foins  du  Duc  Egipcian  , & de 
Zardain  ne  peuvent  empêcher  Jofa- 
phat de  parler  à un  pauvre  très-ca- 
duc , à qui  il  demande  pourquoi  il 
marche  avec  tant  de  peine.  C’cft  le 
poids  des  ans  qui  m’accable,  répond 
le  Pauvre  , Sc  je  fens  que  bientôt  il 
faut  que  je  meure,  ajoûte-t-il. 

J O s A P H ^ T. 

Et(]uellc  chofc  c/Te  de  mourir  ? 

Le  vieil  Homme. 

C’cfl  le  point  où  chacun  venir  .v 

Conviendra , ès  fins  de  fa  vie. 

Du  corps  faidl  Dieu  l’ame  partir  , 

Puis  s’ell’a  malfaiû  eft  pugnic. 

JOSAPUAT. 

Et  comment  pugnie?  Qiie/Tc  à dire  ? 

Qiii  elfe  qui  la  pugniera  î 


Sfiij 
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Le  Pauvre  lui  parle  alors  du  Juge- 
ment dernier,  & des  peines  de  l’En- 
fer. Ce  difcours  épouvante  de  telle 
iorte  Jofaphat,  qu’en  quittant  ce 
pauvre , il  va  fe  jetter  fur  fon  lit. 
Dieu  ordonne  à Barlaam  de  profi- 
ter de  ce  moment,  pour  inftruire 
le  Prince  dans  la  Foy  Chrétienne. 

H Ballam  veftu  en  guife  de  Mar- 
9»  chaud  va  vers  l’enfant,  i» 


\ 
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*''Tir>'ï^  wTir^<iqfrwwTirw 

JOURNEE 

. ■ T R O I S I E’  M E. 

BArlaam  fous  ce  déguîfement; 

s’introduit  chez  Jofaphat,  qu’il 
inftruit  dans  notre  Religion  , & lui 
donne  une  Haire , & une  Robe 
, grife.  Il  fe  retire  en fu ite  ; & Zardain 
en  entrant  dans  la  chambre  de  fon 
Maître,  eft  fort  étonné  de  le  voir 
ainfi  habillé.ll  court  aulîitôten  aver- 
tir le  Roy,  qui  pour  détacher  le 
Prince  d^  la  Religion  qu’il  vient 
d’embraflTer  ordonne  que  les  trois 
Maîtres  de  la  Loy  difputeront  devant 
Jofaphat  avec  les  Chrétiens.  Le  fi- 
dèle Nator  en  confondant  les  Doc- 
teurs Fayens  affermit  la  foy  dû  jeune 
Prince. 

Roy  Abhennir, 

Comment  elles- vous  doncjuez  juz*  » 
Seigneurs,  que  ne  refpondez>vous } 

Et  quclTc-cy  î Vous  rendez-vous  ? 

Et  beaux  Seigneurs  , & quclTe-ce  à dire? 

S f iiij  ^ 

» 
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Le  T.  Maistre  de  la  Loy^ 

Qtiant  à moy js  ne  fçay  que  dire  , • 

11  ne  dit  que  la  vérité  .• 

Une  fe  peult  autrement  faire. 

Roy  Abhennir  encolere , au  Bour^ 
reau. 

A ce  coup  J qu’ilz  foient  defpéchez 
A tous  les  trois  les  yeux  crévez  , 

Sans  attendre  ne  forain  , ne  goutte  »- 
Afin  qu’ils  n’y  voyent  plus  goutte. 

Le  I.  xMaistre  de  la  Loy. 

Miféricorde  très-chier  Sire, 

Nous  ne  l’avons  pas  delTervy. 

Le  Bourreau  & fon  valet  les  éxé^- 
cutetit  l’ordre  d’Avenir.  Après  quoi 
le  Valet  prétend  partager  l’argent  que 
l’on  donne  à fon  Maître. 

Le  VARLET(i«  Bourreau 

Et  comment , n’en  aurai-ge  point  ? 

Je  fais  l’office  comme  ly  , 

Et  fi  n’en  ay  riens  ; quant  à moy.  . . . 

Après  quelques  conteftations  , la 
Bourreau  lui  'donne  quelque  chofe. 

» c’eft  l’un  Le  Co^sEiuf.ER  d’Jlfonce* pleurant» 

Maiffies  J i 

d:  U Loy  , à Hélas  ! pourquoy  fui-ge  venu 
nui  on  vient  n.  t r 
de  Cievei  les  A cefte  difputacion  ? 

^on  luminaire  j’ay  perdu. 
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Le  Roy  aflemble  fon  Confeil,  pour 
trouver  les  moyens  de  faire  changer  de 
fcntiment  à fon  fils.  Seigneur , lui  die 
Théodas  , fi  vous  voulez  le  tenter  , 
faites-lui  amener  des  jeunes  Demoi- 
felles. 

C A L I B e’a  s , Ctinfeiller. 

Vous  eftes  l’un  des  plus  fubtilz 
Qui  foit  en  Ynde  , & bien  faige  , 

Et  de  fcicnce  le  plus  faige 
Qu’honime  vivant  pourroit  trouver^ 

Il  nous  faulc  des  femmes  mander  , 

Très'chicr  Sire  , comme  ila  dit. 

Le  xMaître  d’Hôtel  du  Roy-,  va 
de  fa  part  prier  la  Fille  du  Roy  AI- 
fonfe  de  venir  au  Palais , & d’amener 
avec  elle  les  plus  jolies  Demoifelles 
qu’elle  pourra  trouver. 

La  Fille  du  Roj  Alfonce. 

Et  fur  ma  foy  , Maifirc  d’Hoflel , 

Je  ne  fçay  que  ma  Demoifelle  : 

Elle  elt  gracieufe  , & très-belle 
Et  fcet  affez  bien  l’honneur. 

Mais  fc  vous  fentez  dc?hohneur 
Au  faièl  , ne  nous  y menez  point. 

L E AL  d’ H O s T E L. 

Haa  ! nenny  , ne  nous  doubtez  point. 

Et  comment  ? c’eft  voftrc  parent  » 
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Jà  ne  feroit  cerrainement 
Rien  don:  vous  cuflîcz  defplaifir. 

Voy  ïci-def.  D’ùn  aucre  côté  le  Roy  vaau  Ten> 
fccoaie,"^  pie  , où  il  a fait  porter  en  offrande  à 
les  Dieux  la  tête  d’un  des  deux  H er- 
mites d’Alagonne.  Cette  tête  , quoi- 
que réparée  de  Ibn  corps  depuis  long- 
tems , parle  à Avennir,  & confond 
, les  fubtilités  de  Théodas  & de  Ca- 

libéas.  Le  Roy  les  prie  de  le  délivrer 
des  difeours  importuns  de  cette  tête. 
n Icy  celuy  qui  eft  au  fond  ( d ) , 
^ » remplift  la  telle  de  fouffre,  d’ellou- 

>»  pes  , & de  falpeflre.  ,, 

Calibéas  dit  à la  tête  de  fe  con- 
fommer  d’elle-même  , fi  le  Dieu  des 
Chrétiens  eft  le  véritable  : à ces  mots 
la  tête  paroît  en  feu  , & fe  réduit  en 
cendres. 

On  vient  avertir  Avennir  que  la 
Fille  du  Roy  Alfonfe  arrive  ; le  Roy 
la  fait  entrer , lui  déclare  fes  inten- 
tions,& la  prie  d’employer  fon  adreffe 
pour  retirer  Jofaphat  de  la  profonde 
mélancolie  où  il  eft.' 


( d ) I*our  entendre  ceci  • 
i\  fjut  f^avoir  que  cette  tête 
eft  fur  V Autel  .dans  la  con- 
cavité duquel  eft  placé  un 
bomnae  » qui  tetnplicla  tê- 


te ( qui  eft  de  carton  ) de  cei 
matières  faciles^  à fe  con* 
fommer . 8:  où  il  met  le 
feu  , dès  que  Calibéas  celle 
de  pailet. 


« 
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La  Fille  du  Roy  Alfonce. 
Monfeigncur  , croyez  feurcmcnt 
Que  jamais  jour  il  ne  m’avint , 

N’en  ma  penfée  ne  m'advinc 
De  penfer  à ccftuy  affaire  : 

Mais  c’eftraifon  , qu’on  viieille  faire 
Ce  qu'il  vous  plaifl  fans  nulz  débaez. 

• LaDamoiselle. 

Voire , mais  il  ne  me  plaifl  pas  , , 

Moy , qui  ay*bonne  renommée , 

Que  je  foye  deshonnorée  : 

Chacun  au  doy  me  monftrera. 

Roy  Abhennir  4 U Demoifelte. 
Or , m’amye  , quant  ainfi  fera  , 

Pas  ne  fera  gr<mt  deshonneur  , 

S’un  Filz  de  Roy  > à voftre  onneur. 

Et  auffi , quant  ainfi  feroit , 

Voftre  corps  rien  n’y  perderoie,’ 

Ains  feroit  de  moy  enrichy  : 

Et  vous  trouveroyc  mary 
Plus  puilTant , & grandement. 

Elles  vont  trouver  Jofapliat,  qui 
bien  loin  de  repondre  à leurs  careflTes 
leur  prêche  la  chafteté,  & leur  con- 
feille,  en  cas  qu’elles  fe  veuillent  ma- 
rier, de  prendre  le  Sauveur  pour 
Epoux.  LaPrincefle  feint  de  fe 
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trouver  mal , & tombe  évanoiiie.  Que' 
veut  votre  Maîtreffe  l dit  le  Prince  , 
à la  Demoifelle. 

LaDamoiselle. 

Et  le  devez- vous  demander  ! ' 

Monfieur  , le  vous  fault-il  dire  3 

La  F i LL  e du  Rojf  Alfonce. 

Comment  ofez-vous  contredire. 

De  rcfufer'ccftuy  plaifit  , 

Plufieurs  fc  féroicnt  occîre 

Pour  une  heure  ou  deux  me  tenir.'  1 

Las  ! ne  me  failles  pas  languir , 

Moiïfieur , & je  vous  en  prie. 

Doulcemcnt,  vüeillez  accompirc 
La  volonté  de  voftrc  amier 
Eft  nature  en  vous  defFaillie  ? 

Vous  qui  n’eftescju’ung  jeune  enfant  ? 
EmbraiTez-moy  à chcre  lye  , 

Jamais  homme  n’armay  autant. 

' luA.DA.ni.oisv-LLEde U Fille  Alfoncef 
chante  & dance, 

Gentc  créature  , 

Que  j’ay  tant  aimé  : 

Si  je  ne  t’agr-ic  , &c. 

JoTaphat  fortifié  par  la  grâce  du 
Seig  neur,  touche  le  cœur  de  ces 
deux  Filles , Si  les  convertit  _à  la  véri*. 
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table  Religion.  Théodas  luit  cet 
exemple , & bientôt  Avennir  detef- 
tant  les  Idoles  embraire  le  Chrillia- 
nifme  (e) . Il  m^urt  peu  de  tems  après 
dans  des  Tentimcns  véritablement 
Cbrétiens.  Jofaphat  quitte  enfuite 
fa  Couronne  & fe  retire  dans  un  Her- 
mitage. 

»î  Les  Diables  en  guife  de  belles 
M J’alTaillent.  >» 

S A T H A N. 

filz  de  Roy  , entciis  maraifon. 

Le  Prince  fans  l’écouter,  le  cIialTc 
par  le  figne  de  la  Croix;  <5c  pour  fe 
mettre  à couvert  de  pareils  alîauts, 
il  va  trouver  fon  cher  Barlaa  u : & 
meurt  paifiblement  dans  cette  der- 
nière retraite.  L’Evêque  de  Sanar  , 
inftruit  de  fa  mort , va  , accompagné 
de  fes  Chanoines , chercher  fon  corps 
pour  le  mettre  en  fépulture. 

•<  m 

{ f ) ti  Adoiic  les  Diables  1 ,,  gefte  des  pierres  ftij 
i,fe  combatteor  tous  e „euix.  „ 

(embie , de  Lucifer  leur  j ' • 
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An.  .474.  L E M Y S T E R E 


DE  L’INCARNATION. 

ET.  NATIVITE’ 

» 

DE  N-  S-  J-  G- (4). 

A Vaut  de  donner  l’Extrait  de  ce 
Poëme  î nous  avons  crû  devoir 
joindre  ici  l’ordre  des  EchafFauts  qui  ' 
furent  conftruits  à Roüen  , lorfque 
ce  Myftere  y fut  repréfenté  en  1 474. 

• Outre  qu’on  y trouve  le  détail  éxaél 
de  cette  décoration  , ce  paflage  éclair- 


< « ) Ce  Myftef;  eft  divi- 
féen  deux  Journées  t 
h Vremieie  comprend  l'I»- 
ttrntttten  , & la  iéconde  /« 
Jituvitc  de  N.  S.  J.  C.  La 
feule  Edinon  qu’on  en  trou, 
ve  eft  in  fol.  Gotbio.  BtbliOm 
t' eQ.  du  Ray , & ael'/ibb, 
de  Ste.  Genevieve^  fans  nom 
d’imprimeur , ni  datte  de 
rimpreltion  » Ct  contieiit 
ai8.  feuillets , y compris 
la  Table  de  l’ordre  dcj  Eta- 
blies 1 & celle  des  Per  foni^a- 
gCK.PArmilet  Manuf.  de  la 
aiut.de  Mr.'Vufaji  ü y avait 
tmtn-fal. contenant  une  par. 
tieduMjjlere  de  l'incarnoa 


tien.  On  ignore  le  nom  de 
l’Auteur  dr  ce  Poifme  , qui 
peut  contenir  ewimn  vingt 
mille  Vers  , aflVTbtrns  pour 
le  tems.  Il  fit  cependant  i 
ptéfumer  qu’il  futcompofé 
avant  ia74.  & peut-être 
joüé  avant  ce  tems  : -mais  > 
nr>us  n'en  avons  aucune 
certitr^de.  On  peut  feule- 
I ment  affûter  , qu'il  eft  de 
i beaucoup  pofterieur  au  My« 

I ft-re  de  la  Concerption  • 
dont  l’Auteur  de  celui-ci  a 
pris  beaucoup  de  cbofes  , Sc 
fur  tout  du  Procès  de  Para- 
dis. dejlus  le  Mjf, 

i ttn  de  id  Centtfttemy 
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cira  ce  que  nous  avons  déjà  dit  page 
64.  du  premier  Volume»  & mettra 
pleinement  le  Leéleur  au  fait  de  la 
forn  e , & de  l’arrangement  de  nos 
anciens  l héatres  : on  pourra  aifémenC 
fur  le  plan  de  celui-ci  , concevoir  une 
idée  julle  &.  certaine  de  tous  les  au- 
tres. 

» Enfuit  l’I  ncarnation  & Nativité 
»»  de  Nüllre  Saulveur  (Sc  Rédempteur 
»»  Jefu-<..hrirt  , laquelle  fut  monftrée 
« par  perfonnaiges , ainfi  que  cy-après 
«eltefcriptel’an  MCCCCLXXIV. 
f»  les  Pertes  de  Noël  , en  la  Ville  & 
w Cité  de  Rouen  : Et  ertoicnt  les 
» Ertablies  alfifes  en  la  partie  Septen* 
>*  trionale  d’iceluy  (i>  ) depuis  l’Hof- 
»>telde  la  Hache  couronnée  Jufqu’en 

l’Hdftel  , où  pent  l’Enfeigne  de 
» l’Ange.  Second  * l’ordre  déclaré  en 


( {tattie  Septentrio*  | 
nalc  du  neuf  Marché  de 
Roüen  étoil  occupée  par  les 
Ichafjuts  I dont  le  plus 
Oriental  étnit  celui  du  r<t> 
rarfù  , qui  touchoit  l’Hôtfl 
ide  la  Hache  couronnée  > & 
fous  leq>  el  étoit  placé  Ka- 
^arerh  & de  Tuile  ceux  de 
fatim , de  Btthléem , fie 
Je  \ome , qui  , terminant 
le  Théâtre  du  côté  du  cou- 
chant ff  trouvoic  adollé 
conue  l'Hôtel , oj  pendoit  1 


l’enfcigne  de  l’Ange.  C’eft 
ainfi  qu’on  drelToit  lee 
Echafatits , lorfqt.e  le  ter- 
rain le  pouvoir  permettre  { 
mais  les  Confrères  de  la 
Paflion  renfermés  par  les 
bornes  de  leur  Théâtre  de 
la  Trinité  , à P 'ris  , étoient 
forcés  à redoubler  les  rangs,' 
lorfqu’il  y avoir  pins  do 
trois  Echafauts  , 8c  par 
conféqurnt  le  fond»  8t  lei 
côtés  Te  tiouvoieuc  lemplii. 


^ Selon 


I 
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M la  fin  de  ce  Codicille.  Mais  les  Efla- 
»>blies  des  fix  Prophètes  , eftoient 
M hors  des  autres  , en  diverfes  places , 
»î5c  parties  d’iceluy  Neuf  Marchié.  » 
* Teüiilet  >3'Enfuic  l’ordre  * comment  e(- 
ai7. tournez.  » toieiit  faitSs  les  Etablies.  ,, 

>3  Premièrement,  vers  Orient.  ,, 

PARADIS  (f), 

,,  Ouvert,  faièl  en  maniéré  de 
„ Throfne  , & reçons  d’or  tout  au- 
,,  tour.  Au  milieu  duquel  ell  Dieu 
y»  en  une  Chaiere  parée  , & au  codé 
,,  dextre  de  luy  Paix  , & foubz  elle 
J,  Miféricorde  ;&  au  feneftre  Juftice, 
,,  & foubz  elle  Vérité  : & tour  au- 
,,  tour  d’elles,  neuf  ordres  d’Anges 
,,  les  uns  fur  les  autres.  „ • 


( f ) Pour  la  commodité  | 
des  Speô-rteurs  , des  Ecri- 
teaux Prologue  ci-  i 

delhui.  attachez  au-dedus  I 
dr  chaque  Echafaut , les  in-  • 
lliuifoienc  des  lieux  gu’ils 
contenoient.  Les  Afteurs 
qui  repiélentoierit  dans  le 
Myftere  paroifloient  fur  les 
Echafaiiis  où  ils  dévoient 
joüer^  d’abord.  C’eft  pour 
donn'er  un  exemple  de  ceci, 
que  nous  avons  5oint  les 
nom)  des  Petfonnages , aux 
lieux  où  Us  doivent  êtie  au  ^ 


commencement  de  la  Piece, 
Voici  ceux  de  ce  premier 
Echafaut. 

Dieu  le  Pere. 

Paix,  Miféricorde,  Jnfti» 
ce.  Vérité. 

Saint  Michel. 

Gabriel. 

Raphaël. 

Uriël. 

V.  VI.  VII.  VIH.  8e  IX, 
Anges , 8c  plufieurs  non 
parlans. 

I . La 


Dipi’.  " ; C .sHigk’ 
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I .La  Maifon  des  pa- 
ïens Noftre-Dame* 

2.  Son  Oratoire. 

3 . La  Maifon  de  Eli- 
zabeth en  Montai- 
gne. 


Nazareth  (<(). 


^i.  Le  Logis  de  Sy- 
meon. 

2.  Le  Temple  Salo- 
mon. 

I 3 . La  demeure  des 

HiérufalemM<^  Pucelles(/). 
Hieruiaiemt,^;^  ^ L-QUel  de  Ger- 

fon  Scribe. 

5.  Le  lieu  dû  peuple 
Payen. 

6.  Le  lieu  du  peuple 
^ desJuifz. 


(i)  NAZ  A R.ETH. 
Jofeph. 

Marie. 

Elizabethr 

(e)  Hie’  aTTS  ALEM. 
Symeon. 

Le  Souverain  Prttre  d*  Hit. 

ruftilem. 

Samuhel  fin  Cltrc. 

Maiftre  Gerfon  Scribe,^ 
Maiftre  Ichamar  Phariftt, 
Abifac  Pucelle. 

Thamat  Puctlle. 

Tome  11* 


Thefan  Premier  du  Peuple 
pAyeti. 

Meraïoth  d^uxie/me,  ' 
Abifvé  troypefme, 

Pbinées  Premier  duPeupll 
des  fuif(. 

Sadoc  deuxiejme, 

Jofedech  Irejfiejme, 

Eliud  Premier  Coup»  de 
fofiph.  s 
Achin  deuxtefme. 

(f)  Voyez  les  XV.  XVI. 
Ô£  XXI.  Myftetes  de  1a 
Concepcioni 


Te 


498  flaire 

f I . Le  lieu  de  Jofeph 
&defesdeux  Cou- 
fins. 

■ 2.vLa  Crache  ez 

Bethléem  (J).  <»  L^lieu  oit  l'en 
reçoit  le  tribut. 

4.  Le  Champ  aux 
, Fadeurs  contre  la 

^ Tour  Ader. 


ri.  Le  Chadeau  de' 
Sirin  Prévod  de 
Syrie  [h). 

2.  Le  Temple  A- 
pollin. 

3.  La  Mai fon  de  Si- 
bille. 

^ Homme  (i).  ^ 4.  Le  Logis  des 


B ET  H IE’ EM. 

• 2ébel  FeTOJMf  de d» 

^ 'Berhleem, 

Stiomé  femUMement, 
Pasteur,  s. 
Kachor  Mti^re  Pajleur. 
Enos  Prudent  P a fleur. 
Malaléel  Prudent  Pajleur.  1 
ludin  fol  Pufleur, 

Anathot  fol  Pudeur. 

Abieaïl  P Mere, 

«CetEchaf.  ('•>>  Syrii..» 
f.ut  étoit  Cyrin  Prévoit  de  Sjrte. 
Joint  à celui  Ab  d»s  fin  Secretuire. 
de  iCoEUC.  Volant  fi**  ^ TAultt 
Sa  Trompille. 

f f ) R O M la  E-  . 
Marcaboth  Cltrcduirttnter 


Temple  Apotl%n.\ 

Sabatha  dtuxt  efim*. 

Sibille. 

Sadnh  fin  Clerc. 

Oftovian  Empereur  de 
Remme. 

}eèit\)0'i  finConntftMe.  V 
Joab  fort  Sénefchal. 
Elnatban  Maifire  des  iTé. 
nuteurs, 

Aferfval  PrévoH de  Remme. 
Jarjbeth  fin  Secret eire. 
Citus  Hérault  de  OHovian, 
Thogorma  premier  Mai- 
fire  de  U Synagogue  de 
Remme. 

Riphat  detatiefmt^ 


< 
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Princes  de  Ja  Sy- 
nagogue, 

5.  Le  Jieu  où  l’en 
reçoit  lè  tribut. 

6.  La  Chambre  de 
l’Empereur. 

7.  Le  Throfne^  d’i- 
celluy. 

8.  La  Fontaine  de 
Romme. 

I9.  Le  Capitole. 


Enfer , faiâ  en  maniéré  d’une  gran- 
de gueulle  , fe  cloant , & ouvrant 
quant  befoing  eft  (/O* 


Elizer  try/ieime, 

Dercon  Garde  du  Capitele. 
Gadetnath  jen  premier  Ser. 
'viteur, 

Meguis  deuxiefme. 

( Enfer.. 
Lucifer^ 

Sathan. 

Afiaroth  Meffagier  i'En. 
fer. 

Mammon  venant  du  Capi- 
tole. 

Afmodéus  duTempleeipol. 
lin. 

Celte  décoration  & les 
fuivantes  n'étoient  point 
fur  les  EchalTauts.  Au  bas 
du  Théâtre  patoifloit  une 
énorme  tête  de  Dragon  , 
dont  l’entrée  ( qui  anou- 
tiffoit  fous  le  Théâtre  ) 
étoic  aflez  large  , pour  y 
lailTer  pailei  plufleurs  pet. 


fonnes  , s’ouvroit  & fer- 
moit , lorfque  les  Diables 
vouloient  y entrer  ou  en 
fortir.,,  Et  eftoit  la  bouche 
,,  d'Enfer  très-bien  faiâe  , 

,,  car  elle  ouvroit  Sc  clooic 
I,  quand  les  Diables  y vo-< 

I,  loient  entrer  > & yüit , fie 
Il  avoir  deux  gros  eulz*d*a.  * 
Il  cier  I,  dit  la  Chron.  Ma> 
nuf.de  Metz.  yeye{^cy.defi 
fut  pag.  ZÎ6.  Etlla  mera-  - 
lité de  Sien-Advifi  & Mal- 
Advife'.  Selfien,  VII,  Au 
refie , cotpme  les  Scènes  des 
Diables  étoient  tout  à la 
fois  divertifl'antes  , fie  pro« 
près  à infpirer  de  la  ter- 
reur I on  plaçoit  toujours 
la  gueulle  il’Enfer  vers  le 
bord  du  Théâtre.  Joignez 
encore  ici  la  ^efctiption  da 
ce  lieu  > que  Ton  trouvera 

Ttij 


\ 


\ 


Yeux. 
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Le  Lîînbe  des  Peres  faid  en  m:s- 
nierc  de  Chartre  , 6c  n’eftoient  veus 
linon  au  delTus  du  faux  du  corps  (/). 

Les  places  des  Prophètes  ez  divers 
lieux  hors  les  autres  [mj.  , 

r R 0 Z 0 G V £. 


Po«r  relever  l’humairie  Créature 
Des  ors  Enfers , & de  la  chartre  cbfcure , 

Où  l’avoit  feeu  le  mauvais  Ans;e  attrairc  : 

Le  Fil'Z  de  Dieu  , par  fa  charité  pure  , 

Et  amitié  , nollre  propre  nature 
A voulu  prendre  , & vray  homme  fey  faire  , 
Et  d’une  V ierge  il  a fait  fon  facraire , > . 

Puis  en  efl  né  , en  très-poure  repaire  , 

Ainfi  comme  nous  Je  démonftrerons , 

S’il  plaift  à Dieu  j & pour  ce  mieux  parfaire  , 
Nous  vous  prions  tous , qu’il  vos  plaife  taire, 
Jufqucsà  ce  qu’achevé  nous  aurons." 


Journée  IL  de  ce  Myftere  : 
ci  Tournée  I.  de  celui  de  la 
Refurreâion  compofée  par 
Mithe'. 

( / ) On  peut  voir  un  de- 
tail circouftancié  de  ce 
lieu  , Journée  I.  de  laRe- 
fiiittûjon  que  nous  venons 
d’indiquer.  Voici  les  noms 
des  P-rfonnayes. 

L £ L V M s s. 
Adam.  * 


Eve. 

Abraham. 

Jacob. 

Hély  Pere  de  fofefh , Mtr} 
de  Nellre-Dame. 

(m)  Les  l’RorHETïs. 
B.ilaam. 

David, 
yraye.  _ 

Hiérémie. 

Ezéchiel. 

Daniel. 
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Afin  d’cnnuy  fiiir  , nous  nous  tairons. 

Préfent  des  lieux, vous  les  pouvez  congnoiftre 


Par  l’efcripc  tel  cjue  dellus  voyez  eftrc  *.  * Ceci  pron* 

Nous  recjuécons  univerféllement  avon^avincl 

A tous  Seigneurs  d’Eglife  **  ou  autrement, 


Et  au  commun,  bref  à toute  perfonne,  **  Bisujom 

’ '■  que  ces  pieux 

Se  commettons  fautes,  qu’on  nous  pardonne  > Spedacles 

* ^ fclUnt  inter- 


Et  chacun  Dieu  de  prier  d’humble  ciieur 
Qlie  par  fa  grâce  il  nous  foit  adjuteur. 
Donc  Balaam  , le  Prophète  gentil , 
Commencera  le  premier  ; & cil  cil 


dits  aux  Ec» 
clefiafliques  , 
c’eft  qu’une 
partie  des  My- 
lleres  ell  dè 
leur  compolî» 
tion. 


C^ui  Eliud  eft  dit  en  Livre  Job* 
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P R EM  1ER  E 

JOURNEE. 

A Près  que  Balaam,  David  («) 
& les  autres  Prophètes,  avec 
la  Sibylle , ont  prophétifé  chacun 
à leur  tour  la  venue  du  Meflie,  l’Em- 
pereur Odavian  monte  au  Capitole 
pour  offrir  un  facrifice  à la  Divi- 
nité qu’on  y adore;  & lui  .deman- 
der qui  fera  fon  fucceflfeur.  Le  Fils 
de  Dieu,  qu’une  Vierge  enfantera , 
fans  ceffer  d’être  Vierge  , répond  le 
Diable  Mammon  caché  derrière  l’I- 
dole. 

M A M M O N. 

Entendez  ces  motz , plus  n’eij  dis. 


* Dsrraine.  ( ” J Celui  qui  faifoit  le 
Deroiete.  perfonnage  de  David,  de* 
Voit  accompagner  avec  fa 
Harpe  une  partie  de  fon  tô- 
. le  , qu'il  étoit  obligé  de 
chanter.  Et  lorfqu’oii  ne 
pouvoir  trouver  id’Adeut 

2ui  fcût  chanter  , 6t  ioiier 
e cet  inliriiment,  on  fup- 
primoit  le  chant.  C’eft  ce 
que  nous  apprend  U note 
marginale.  „ Adonc  harpe, 
,,  s’il  e(l  harpeur , ou  (i  non 
,1  latlTe  cette  derraine 


„ * daufe  , depuis  ce  lien* 
,,  là  , Cts  chofes  dmc  , &c.  h 
.Ceci  doit  fervit  d’éxetnple 
pour  tous  les  Jeux  de  Tbca* 
rre  , qu'on  était  forcé  de 
fupprimer  , lotfqu'on  ne 
pouvoir  pas  les  exécuter. 
Au  telle  ces  Prophéties  ne 
fervent  pour  ainli  dire  que 
de  Prologue  au  MyRere. 
Voyez  la  Note  ( /)  du  My« 
Aere  de  la  Refurreâion  , 
compofé  par  Michel. 


Google 
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Pendant  ce  tems-là  la  Sibylle  va 
à la  Fontaine  de  Kome;  & prête  à 
puifer  de  l’eau  un  accès  prophétique 
la  faifit  : attendez  un  peu  , lui  dit 
Sadeth  fon  Clerc,  <pe  j’aille  cher- 
cher l’Empereur:  OCTavian ^ arrive,  .^oaavief 
& apprend  de  la  Sibylle  que  le  Sau-Augufte, 
veut  du  monde  doit  naître  dans  peu  ; 
mais  que  ce  jour»  qu'elle  ignore  fera 
hgnalé  par  le  cours  de  cetteFontaine 

3ui  alors  jettera  de  l’huille  , au  lieu 
'eau.  L’Empereur  s’en  retourne  dans 
fon  Palais,  Sc  fait  conftruire  un  Au- 
tel à ce  Dieu  qui  doit  naître. 

» Adonc  s’en  vont  les  Seigneurs 
»»  en  leurs  places,  & la  Sibyleen  fa 
» maifon , fans  mot  dire  ; & eft  En- 
j»  fer  ouvert , en  une  des  parties  du- 
33  quel  eft  le  Limbe  des  Peres , com- 
»»  me  une  chartre  & font  nudz  ( 0).» 

L’arrivée  de  l’Ame  d’Helie 
confole  les  Peres;  11  leur  apprend  ° ^ ’ 
que  le  feeptre  de  Juda  eft  pafle  dans 
une  main  étrangère,  ce  qui  leur  fait 
efpérer  que  le  Chnift  defeendra  bien- 
tôt fur  la  terre. 


' - • 

( f ) Les  Petes  des  lim.  I les  laiffe  voir  que  jurqu’l 
bes  Ibnt  enfermés  dans  une  | la  ceinture, 
efpece  de  Prifon , qui  ne  1 
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Sur  ces  entrefaits  Thogorma  Chef 
de  la  Synagogue  de  Kome,  va  au 
Temple  Apollin , & charmé  de  la 
beauté  de  ce  lieu  , il  confulte  la  Divi- 
nité fur  fa  durée  : le  Démon  Afmo- 
déus  Jui  répond , qu’il  ne  finira  que 
lorfqu’une  V ierge  enfantera.Thogor- 
ma  regardant  cette  chofe  comme  im- 
pofiible , fait  attacher  cette  infcrip-- 
tion  à la  porte  du  Temple. 

Templum  pacis  eternum. 

Cependant  Dieu  écoutant  la  priere 
que  Miféricorde  lui  fait  en  faveur 
de  la  nature  humaine  ( i ) , ordon- 
ne à Juftice  de  parcourir  la  terre,  , 
& d’y  chercher  un  mortel,  qui  par 
la  pureté  de  fes  mœurs,  foit  digne 
défaire  la  réparation  néceffaire  , pour 
effacer  le  crime  d’Adam.  Juflice  après 
bien  des  peines,  arrive  enfin  à Jeru- 
falem , où  elle  entend  le  Grand  Prêtre 
qui  caufant  avec  Samuhel  fon  Clerc, 
lui  avoue  qu’^il  a été  obligé  d’ache- 
ter l’Office  dont  il  eft  revêtu  & qu’- 
H érode  le  lui  a i^endu  chèrement. 
Juflice  voyant  par  fes  difeours  que 


1 1 ) Nous  paflons  le  Pro-  j lui  qu’on  a déjà  vû  au  M/f. 
cas  de  Paradis  qui  eft  pref-  j («edc  U Con«ption, 
que  la  meme  choie  que  ce*  1 

le 

' I 

, - j 

. 'i 
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le  crime  a pénétré  jufque  dans  le 
5anéluaire,  défefpere  de  trouver  ce 
qu’elle  cherche , & reprend  la  route 
du  Ciel.  Dieu  touché , de  la  mifere 
des  hommes,  deçlare  que  fon  propre 
Fils  ira  expier  leurs  pechez  , & or- 
donne à Gabriel  d’aller  annoncer  à 
Marie  mariée  (2)depuis  peu  àJofeph 
que  le  Meflie  prendra  nailTance  danç 
fon  fein.  Cette  nouvelle  caufe  une 
joye  inexprimable  à tous  les  tfprits 
Céleftes;  & ils  en  témoignent  leur 
fatisfaélion  par  des  chants  d’allégreffè. 

» A donc  chantent  le  premier  vers 
»>  de  la  Chanfon  qui  fuit;  & puis 
j»les  Joueurs  d’inllrumens  derrière  les 
n Anges  répètent  iceluy  vers  , & tan- 
M dis  les  Anges  qui  tiennent  les  in f- 
H trumens  font  maniéré  de  jouer, 
H Après  les  Anges  chantent  le  fécond 
M vers , & puis  les  inftrumens  répètent 
M trois  lignes  ; après  les  Anges  chan- 
»>  tent  le  tiers  vers , & puis  les  inftrju- 
’»»  mens  tout  le  , premier,  & pui^ 
M lafin.  » (/>) 


( X ) Mirie  e(l  pour  lor* 
il  Naziieth  . 8c  Joreph  i 
Beth'écm.  Nous  fuppri- 
xnons  l’Annonciation  , en 
ayant  déia  parlé  aiiiple. 

Tome  II. 


ment  dans  le  Myrtere  de  U ' 
Conception.  , , ^ , 

( P ) Ce  Rondeau  que 
nous  avons  figuré  delà  mê- 
me façon  quVn  le  trouve 

. Vu 


■‘Déployons. 


liifioire  ^ 

Au  nouveau  fceu  de  la  Conception  du  Fil*  da 
Dieu , pour  la  Rédemption  i Qui  veult  faire  d'hu- 
maine Ctéatu  - re  } Qsii  eftoit  çheUe  en 

pé  - • . chié  8f  otdu  - - re  ; Chacun  au  Ciel  maint 
^ul ration. 

Faifons  grand  bruit  > chanfons  multiplions* 
Toutes  nos  voix  enfemble  defpléons  * 
Nul  ne  fe  faigne , 8{  chacun  y ait  cure» 

Au  nouveau  Sceu. 


Ténor.  Au  nouveau  Sceu. 

Ccntrâtinor.  A“  «nouveau  Sceu. 

foncorduni.  ' Aunouvfau  Sceu. 

') 

. Des  Inftrsmens  prenons  ung  mUtion  • 

, _ En  ençpr  plus  > bief  tout  y employon  f 1 • 
Car  auioutd'huy  a uni  fa  faéiurt 
. ' Avecques  foy  le  hault  Dieu  de  Nature  * 

Et  à tousiouTS , fans  féparation. 

. ; Au  nouveau  Sceu.  * ' 

' i , .i  F'Ji  O L O G U E\ 

SEigneurs  ^ & toute  l'Aflemblée , 

Nous  vous  retnertfiorts  humblement, 

Cy  finons  pour  ceflre  journée 
Scigneors  , & toute  rAffembléc  , 

Demain  fera  i fin  ipenéc 
Xa  matière  parfaitement  : 

ScSgrtcilr? & toute  l’Aflembléç , 

Nousvôifs  rtmcrcioày  humblement. 


dans  l'Exemplaire  fut  le- 

?iiel  cet  Extrait  ell  compo- 
é,n'-ft  placé  ici  quepom 
donner  une  idée  de  la  Mu- 
ftqôe  qu'on  inléioit  dens 
nos  anciens  Poèmes  Dca- 
fnatiÿiïs , SCqui  patnit  te. 

pis„fcaucoup  du  Plein- 

. t . 


Chant.  On  ne  connoifloit  , 
point  alot»  rimpreirioü' 
des  caraâerts  de  Mufique  . 
que  l’on  aioûtoit  à la  main 
dans  les  efoaces  que  les  ïmi* 
primeurs  lailloient  ejtp«» 
entre  les  lignes. 

iJ  '.  ' ’ ■ 
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SECONDE 

J O U R N F 

CYrin  Prévôt  de  Syrie  fait  pu- 
blierdans  la  Judée  l’Ordonnance 
de  l’Empereur  qui  enjoint  à fes  fu- 
jets , de  ie  faire  infcrire  au  païs  de  leur 
nai (Tance.  Chacun  obéît  à ce  com- 
mandement & Jofeph  & Marie  s’y 
conforment  aufîi , & payent  une  pièce 
d’argent,  fuivant  ce  qui efl  prefcrit. 

Pendant  ce  tems-là  Théfan  & 
Meraïoth , ayant  appris  qu’il  doit 
naître  dans  peu  le  Sauveur  des  Gen- 
tils, du  nombre  defquels  ils  font,, 
en  ‘reflentent  une  extrême  joye , &, 
chantent  cette  Chanfon  à deux  par- 
ties, en  langage  inconnu,  peut-être, 
à l’Auteur  même* 

En  nognovct,  en  nog  novct  en  ma- 
therifoth  , ibiftouare  lau  en  diroiiy  ligros  . 
En  nog  novct  : en  nog  novet , en  machcrifoth, 
Bîftouarelau  cndirouyli  gros.  Litclit  horoÆ 
Platclit  home,  dandelit,  dandelit  danfet  lamy 
Phallare  , dandelit  hau  ligrin.  , 

Ctntratemr.  En  nog  novet , en  nog  novct,&c, 

V uij 


<o8  Hifioire 

^ D’un  autre  côté  le  Pafteur  Nachor 
raffemble  les  Bergers  de  la  Plaine  de 
Bethléem  , pour  faire  la  veillée:  oa 
lui  dit  qu’une  partie  de  ceux  qu’il  de- 
mande font  morts  depuis  long-tems. 
Prions  Dieu  pour  eux,  replique-t-iK 
Nachor, 

. Rc.qui-c-fcant-in-pa-cc. 

Cechantlugubre  plaît  tantau  rulliV 
que  Anathqt , & il  le  recommence  fi 
fouvent  , qu  Enos  & Malaleel  fes 
compagnons  l’obligent  de  fe  tairç. 

A N A T H O T, 

Sc  le  mcftlcr  avoye  hanté , 

Ung  bien  petit , j*cn  feroye  ragç.  ^ - 

Sur  ces  entrefaites  la  fainte  Vierge 
qui  n’a  pû  trouver  de  logement  , & 
qui  s’eft  retirée  dans  une  pauvre  Cre. 
chè  à Bethléem  , donne  la  naiffanee 

au  Meflie,  , 

„ Adonc  eft  J efuchrilt  ^ _ 

Les  Anges  par  la  clarté  qu’ils  ré; 
pandent , & par  leurs  chants  , annon- 
cent cette  heureufe  naiflance. 

Les  Anges  chantent. 

Au  faina  naiftre  du  facré  Roy  des  Roys , 
Qui  de  préfent , eft  en  terre  accomply  ; 
Soyons  joyeulx  , & foie  ce  lieu  rempli 

Pc  mélodie,  à haulrç&  clerc iroix,  • 
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Ils  chantent  enfuite  un  autre  Ron- 
deau , dont  le  refrain  eft  , Loé  fait 
T>ieu.  Zébel  & Salomé  réveillées  par 
ce  bruit  & cette  lumière  , vien- 
nent trouver  S.  Jofeph  , qui  leur  ap- 
prend la  naiflance  de  Jéfus,  Zébel  ra-. 
vie  de  joye  , entre  dans  la-  Crèche  ; 
mais  l’incrédule  Salomé  refufe  d’a- 
joûter  foy  à ce  récit.  Pour  punir  fon 
crime  Dieu  permet  que  fes  mains  de- 
viennent féches  : elle  implore  alors 
l’afliftance  du  Seigneur  , qui  envoyé 
Raphaël  pour  lui  dire  qu’elle  fera 
guérie  en  touchant  le  faint.  Enfant 
qui  vient  de  naître.  Pendant  ce  tems- 
là  les  .Bergers  de  Bethléem  arrivent 
pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  lumière 
éclatante  qu’ils  apperçoivent  > & lorD 
qu’ils  font  entrés,  ils  adorent  le  Sau- 
veur, & lui  offrent  des  préfens , fui-‘ 
vant  leurs  facultés  [q). 

Au  même  inftant  que  ceci  fe  palTe 


(I  Icv  doit  avoir 
,,unf;  ATne  Scung  Beuf:  fc 
» qui  ne  peut  trouver  des 
Il  corps  de  l'Afne  & du 
I,  Beuf  fains  , roii  laUIé  ce 
I,  qu’enfuit  * , & foit  in- 
II  continent  pris  ce  Rondel 
„Vierge  Clere,  &c.  Mail 
Il  qui  en  pourra  avoir  , ilz 
Il  Ce  doivent  agenouiller 
Il  devant  rBnfanc  • Si  alé. 


• Nouveila 


I,  ner  c6ntre  lup  pour  l*ef, 

I,  chauiFer  , tandis  que 
Il  l’en  dit  le  Rondel  ptécé- 

ii  dent Enluit  un 

Il  Champ  Royal  , duquel 

Il  en  chacune  claufe  quand . 

II  on  dit  la  derniere  ligne  , P'^^ve  de  ce 
Il  les  belles  s'agenouiÜent.  - 

„ Car  iei  befitt  brutft  “IJ: 

I,  rtctÿUj^ent, 

Vuiij 
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.en  Judée,  Mammon  & Hafmodéus 
fe  retirent  avec  précipitation  des 
Temples  où  ils  fefaifoientadorer,qui 
s’embrafent.  Lucifer  au  défefpoir  de 
ces  nouvelles , demandent  où  font  le* 
autres  Démons. 

•Lucifer. 

Et  Mais , qu’en  Grec , on  dit  Arts  f 
A S M O D E U S. 

Il  régente  encontre  Paris  , 

En  Montmartre,  lieu  de  renom.  _ . 

\ 

M Adonc  crient  tous  les  Déables  en* 
,,  femble,  & les  tabours , & autres 
,,  tonneres  fais  par  engins  , & get- 
,,  tent  leicoulleuvrines , & aufîî  fait 
„ l’en  getter  brandons  de  feu  par  les 
,,  narilles  de  la  gueulle  d’Enfer  , & 
,,  par  les  yeulx  & aureilles  : laquelle 
,,  fe  recloft  , & demeurent  les  Dea- 
blés  dedans.  „ 

La  Sibylle  qui  reconnoît  à cette 
clarté  brillante  les  marques  de  la  ve- 
nue du  MelTie  , ordonne  à Sadeth 
d’aller  à la  Fontaine  ; Sadeth  revient 
avec  une  cruche  remplie  de  l’huile 
qu’il  y a puifé’:  la  Sibylle  va  auflitot 
en  avertir  l’Empereur  , &*  arrive  au 
Palais  , au  moment  <^e  Jédébos  le 
Connétable  affûre  ce  Prince , que  les 
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Komains  charmés  de  fes  rares  quali»  " . ,î 

tes  , veulent  lui  drelTer  des  Auteîs, 

Oélovian  étonné  de  ce  que  la  Sibylle  ' 

lui  rapporte  des  eaux  de  la  Fontaine  , . 

& encore  plus  lorfquMl  apprend  la  " 

Deftruélion  fubite  du  Temple  Apol- 

Jin  , 5c,de  celui  du  Capitole  , rejette  1 

la  propofition  du  Connétable  : & la'  ' \ 

Sibylle  , pour  le  convaincre  entière-  ‘ 

/nent  de  la  nailTance  du  Sauveur  ; lui 

ftit  voir  fur  un  Autel  la  repréfonta- 

tion  de  la  fainte  ViergeVqui  tientïon"  , 

Enfant  entre  fes  bras.  L’Empereur' 

Tadore,  & lui  offre  un  facrifice  : & 
le  Myflere  eft  terminé  par  les  réjoüif- 
fances  des  Bergers  de  Béthléem  , quî'- 
chantent  une  Ghanfon  , dont  voici 
premier  Couplet  - a ^ ^ * 

Naturchnmainc  cQ  fes  fuppos  , _ , 

chante  hault  & cler  fans  repos  ; ‘ 

S’csjoüinant  dccueiir  non  las  , 

A U naîArc  #u  vray  M clTus  • 

t ‘ ‘ * 

I • - ' » 


Vu  iiJj 
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A».  1475, 


MYSTERE 


D E 

LA  RESURRECTIONC^). 


n L’Enfuit  le  Mifterede  la  Réfur- 
»i3  redion  de  Noftre-Seigneur  Je- 
„ fu  - Crût  , , de  fon  Afeenfion  , & 
„ de  la  Pentfaecoufte  ; duquel  eft  pre- 
„mierenienc  à noter  qu’il  rdoit  du- 
,,  rer  troys  jours  > & commencera  le 
,,  premier  Jour  , Jefu- Grill  eftanc 


r « ] Ce  M^ftere  > très  | 
Aiaerent  de  celui  dont  nous 
avons  donné  rExcraic  dans 
■totre  preiniet  volume  Tom. 
d.p.  450.  &fuivantei  ; eft 
entièrement  de  lacompolî- 
tion  du  Doâèur  Jean  Mi- 
chel natif  d’Angers. 
f»  vie  ci~dejjus  p.  138.  & | 
fut  repréfenté  dans  cette 


fl  p)i3nitncnc  devant  le 
t,  ne  Cecile , imprimé  à Pa- 
,,  ris  pour  Anthoine  Veratd 
„ Librairr,demourant  fur  le 
,1  Pont  Noftre-  Dame  à 
,t  l’Enfeigne  de  Sainéf  Je- 
,,  han^Evangélifte , ou  au 
(,  PalaTs  au  premier  piliet 
..devant  la  Chapelle  où 
l'en  chante  la  Melle  de 


Ville,  devant  le  R.oy  René,  ! Melfeigneuts  les  Préfi- 
comme  _ nous  l'apprenons  ’ „ dens,,  Bibliethe^,  du  Rej. 
f>ar  le  titre  de  l'Ouvrage  , C'eft  un  in.  fol.  de  133* 
que  voici. ,,  C'eft  le  Mme-  feiiillets  : ou  xt6.  pages  i 
re  de  la  Refurreûion  de  deux  colonnes  , chacune  de 
y,  N.  S.  Jefu'Ctift  , impri- ' 4t.  lignes.  Ce  qui  peut 

,,  mé  i Paris Cy  fi-  ! compoTer  environ  vingt 

3,  nift  le  Miftere  de  la  Re-  mille  vers.  Gethiq.  Ce  My- 
,,  furreâion  de  N.  S Jhé-  , ftete  Te  trouve  aulFi  Manuf. 
„ fu-Crift  . compofé  par  crit  (ur  velin  > avec  des 
»,  Maiftre  Jehan  Michel , | Miniatures.  Bib,duRej< 

^ U ioüç  à Angietitxiun- 1 


Di 


'^u  T hèatre  F rant^oîs,  f i f 

en  la  Croix  , qui  finira  quant  les 
,f  Femmes  auront  acheté  des  oigne- 1 • 

,j  mens , & feront  retournées  de  chez 
„ l’Apoticaire  devers  Noftre-Dame.,, 
Nous  laiflerons  le  Prologue  > qui 
ne  Contient , fuivant  l’ordinaire  , que 
l’Argument  de  la  Journée  qu’on  va 
repréfenter  (i;). 


[ ] Le  tumulte  ic  le 
Inruit  que  chacun  fairoic 
avant  de  prendre  place  , 
écoitcauTe  qu’on  perdoit  le 
commencement  de  1a  Pièce  , 
& qu’on  prétoit  peu  d’ar- 
tention  au  Prolo^e  , que 
les  Auteurs  ne  compofoient 
guère  , que  pour  donner 
aux  Speâateiirs  le  loHïrde  l 
$ langci.  C'cll  ce  que  nous  * 


'avons  remarqué  au  com« 
mencement  de  la  Teconde 
Journée  du  Myftere  de  la 
Paiïîon  : où  il  e(l  marqué  r 
quaprés  le  Prologue  ,>  la 
i>  Fille  de  la  Chananée 
M pourra  commencer  la 
Journée  i en  parlant  coow 
„ me  une  Démoniacte,  luf* 
,t  qu’â  ce  que  bonne 
„ ce  fuft  faiiU.  „ 


5 r4  Uifiolrâ 

4131^ 

L E 

PREMIER  JOUR. 

LUcifer  effrayé  des  cris  de  joye  des  _ 

Peres  des  Limbes  * , fonge  à la 

” ctwlum"'^  sûreté  de  fon  Empire  , & ordonne  à 
” * Cerbérus  d’en  garder  fpigneufement 

l’entrée. 

„ Icy  l’Ame  de  Jéfus  veftuë  de 
,,  blanc  ( eftant  près  de  fa  Croix 
,,  fe  agenoille  devers  Paradis  , & dit 
f,  les  mains  jointes  ce  qui  s’enfuit,  ff 
l’  A'M  e. 

Créateur  de  toute  nature , 

Mon  Dieu  , mon  Pere  , & mon  Scigneufi 
Qui  m’as  voulu  faire  l’onneur 
D’eftre  au  corps  de  Jéfus  pofée  : 

On  , pas  ne  me  fuis  repolée  ■ . 

Longuement , fans  adverfité. 

Je  te  mercyc  , en  vérité  . 


( c d ) Nous  avons  dît 
Seâ.  VII.  de  la  Moralité  du 
Bien-Advifé  , Sc  Mal-Ad- 
Tîfé  , que  l'on  reprérentoit 
ka  Ames  Bienheuteufes 


vêtues  de  blanc  , & telfei 
des  Damnés  fous  un  ha> 
billeraent  noir  , ou  rou(«  ( 
Eu  voici  U pienve. 
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i)c  ma  noble  créacion  , ^ 

tt  de  ce  que  ma  Paflîon 
De  mon’corps  j’ajr  eu  paciencc  i 
Et  de  la  divine  fcicnce 

Que  m’as  daigné  communiquer  j ^ 

Et  de  ce  que , fans  répliquer  , 

Mon  corps  , qui  gift  maintenant  mort  y 
A cuviéloirede  la  mort  , 

Maulgré  le  Dyable , & fon  envie. 

Dieu  le  Pere  ordonne  à Tes  Anges 
d’aller  chercher  l’Ame  de  Jefus  : pen- 
dant ce  tems-là  les  Diables  empor- 
tent l’Ame  du  mauvais  Larron  , gui 
cfl;  revêtue  d’une  chemife  noire  (a). 

Enfin  Jefus  defcend  aux  Enfers?  en- 
chaîne Sathan  , & brife  les  portes  de 
ce  féjour  ténébreux. 

Icy  fe  doit  faire  paufe  (i)  & 
w tous  les  Diables  , excepté  Sathan, 

'#»  viennent  tous  à l'entree  d Enfer > 
ê»  Sc  lors  comme  efpoventez  , feront 
*>  fignesamiratifz"^  en  mettant  Coulle-  vd’Admir** 
^ vrines , Arbaleftes , & Canons , par‘““* 
a maniéré  de  deffence  ; 6c  eulx  eftans 


1 1 } Pendant  cette  paufe  lieu  des  Concerts  d’Otguesr 
le  bruit  des  Tambours,  8c  ou  autres  Infimmens  Mi^ 
éss  A tracs  â feu,  tiennent  lîcaux^ 
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» fur  le  Portai , l’Ame  de  Jefu-Crift  ÿ 
»»  accompaignée  de  quatre  Anges, 
» & de  l’Ame  du  bon  Larron  , vien- 
» dra  aux  Portes  d'Enfer,  traînant 
» après  elle  Sathan  enchefné  d’aune 
• Voyez  1*  » chefne  (*  ).  » • 
la'i^^jôur-  Lorfque  Jéfus  eft  entré  (e)  , il 
prononce  un  Arrêt  contre  les  Princes 
de  l’Enfer;  Mammona  le  Démon 
de  la  Convoitife,  & de  l’Avarice  î 
Hafmodeus,  de  la  Luxure;  Belzé- 
buth  de  l’Envie  ; Belphegor  de  Gour- 
mandife;  Baalderich  de  la  Colere; 
Baalin  de  l’Oifiveté;  Aftaroth  le 
Démon  d’Orgueil;  Berich  d’inobé- 
dience, & Béhémothdu  Défefpoir; 
ôc  enfin  il  condamne  Sathan  à de* 
meurér  enfermé  pour  toûjours  dans 
le  puits  de  l’abyme  (/).  Le  Fils  de 


r#5  ,,  Iqr  lej  Peiesdes 
Limb;s  chantent  Cmditor 
,,  Aime  Sjderum  • 6Cc.  ,, 

( / ) Notez  que  l’A- 
>,  me  de  Jéfui  jeâe  Sathan 
,,  au  Puis  , 8c  crie  moult 
i>  hottibhment.  Et  icellui 
t,  Puis  doit  ellre  édifié 
» jouxte  le  pillout  de  def- 
,1  fus  le  Portai  d’Enfer , en- 
,,  fre  icelluy  Portai  fit  la 
,1  Tour  du  Limbî.  patde< 
vers  le  champ  du  Jeu  i 
,1  TOur  mieulx  eflre  veu. 
„ Et  doit  eflre  faiâ  lediâ 
n Puis  qn  tells  • 


,,  qu’il  ceflemble  par  de» 
„ hors  eflre  raalTonné  de 
,<  pierres  noires  de  taiHei 
,,  Et  (ï  doit  eflre  (i  large , 
I,  qu’il  puifle  avoir  répara» 
>,  cion  entre  les  deux  par» 
,1  ties  : en  l’une  derqnelles 
,,  foit  fait  feu  de  foiifFre, 
I)  ou  autrement  faillant 
,,  continuellement  hors  du- 
,1  dit  Puis  - Et  doit  eflre  firit 
„ pat  foufflez  , ou  autre» 
,,  ment  , fubtilement  , 
„ qu’on  ne  s'apperçoive. 
,,  Et  en  l'autre  partie  du 
,1  l^uis  I en  UqucQt  fc« 
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Dieg  pafle  enfuite  au  Limbe  (g) 
des  Peres  , où  Adam  chante  pour 
lui , & les  Compagnons , Libéra  me 
Domine  , de  rompt  leurs  liens  (A).De- 


gtdié  Sathan  , n'aura 
»,poincde  feu,S(  s'en  idia  * 
1,  ledit  Sathan  par  une  f;- 
•s  neltre  qui  fera  faiâe  pai 
i<  devers  Enfer  , ad'ez.  bav 
ii  Et  après  qu'il  aura  die 
M geâc , ledit  f.-u  dort  gec- 
p>  ter  plus  grande  flambe 
Il  que  paravatit  Et  doit-on 
•t  tirer  aucuns  Calions  en 
>1  ce  fanant,  êc  avoir  ton 
,1  neaux  p'.Cinj  de  pierres  , 
I,  Sc  d’autres  chofes  , que 
,,  l'on  doit  faire  tourner  , 
,,  alfi  i qu'ilz  faflentia  plus 
,1  horrible  noife  , & tem- 
„ pefte  que  l’on  pourroit 
„ faire  , après  lefqueiies 
K chofes  ainfi  faiâes  fi 
tilence  doiieiire  impofée.,. 
Joignez  ici  la  Remarque 
(i^)  nu  Myli.  d<.  l'l.icarnat. 

(g)  »,  Nol.-z  que  le 
„ Limbe  doiteflre  au  collé 
,,  du  Parloèr  qui  efi  fur  le 
,,  Portai  d'Enfer  , 8t  plus 
„ haiiltque  lediâ  Parloër , 
1,  en  une  habitacton  , qui 
» doit  edre  en  la  falloii 

I,  d'une  grode  Tour  quar- 
„ rée,  environnée  de  rez  , 
) , & lie  ülez  , ou  d’auCie 
«)  chofe  clere  , afin  que 

J,  parmi  les  Aitidans  puif- 
I,  fent  voir  les  Ames  qi.i 
,,  feront , quant  ^me  de 
,,  Jéfus  aura  romfPl.idiâe 
>s  porte  , fie  fera  entiè  de- 

den>.  Mais  paravant  la 
venue  de  l'Ame  de  Jèfus 


,,  en  Enfer  , ladite  Tour  4 $Vn  iris 
,,  doit  rdre  garnie  tout  à 
,,  l’enviion  par  dehors  de 
,,  iideaux  de  coille  noire» 

,,  qui  couvriront  par  de» 

,,  hors  1 idits  retz  fie  hietz, 

,,  Oc  empcfiheroiit  qu'on 
„ ne  voyes,  jufques  à l'en- 
,,  tiK  de  ladiéte  Ame  de 
,,  Jé:us  > fie  lurs  , à fa  ve«  . 
i.'iiuë,  feront  iceulx  ri» 

>,  deaux  fubtilleinent  tirez 
,1  à collé,  tellement  que  les 
,,  Allidans  pourront  veoir 
,,  dedens  la  Tour.  F t notez 
>,  qu"  à la  vrnuë  dr  l'Anis 
,,  ne  Jefus , doit  a voir  plu» 

,•  lieuts  ior<h-s  fie  falotz 
„ ardans  dedens  ladiâe 
„ Tout , en  quelque  heu 
• , qu'on  ne  les  puille  veoir» 

,,  qui  feront  grand  clarté. 

>,  Et  derrière  ladiéic  Tour  , ‘ 

>,  en  une  au' tr-  lieu  qu'on 
,,  nepuid*  edr;  v«u  , doit 
,,  avoir  plufîeursgeoscriaos 
»,  fit  ullans  horriblrrncnt  ♦ * ~ , 

„ tnusàune  voixenlèmble:  ^ 'fi*® 

,,  fie l’ung d’entre eulx,  qui  r®!** 

,,  aura  bonne  voix  , fie  joutmenteM 
,,  groffe  , parlera , après  ce  Ames  det 
,,  fait , pour  luy  , pour  Liâoines, 

,,  les  autres  Amex  damp» 

,,nées  de  fa  compaigme,fiec. 

[Il  J Adam  , Eve  , Abel, 

Matulialè  , ^oé  , Melchi- 
frdech  , qui  autreti^ent  e(l 
appellé  Sem  filz  de  Noé  t 

Îob  , Abrahan  , Sarra  , 

Qtft  I Ifuc,  Jacob , Judiÿ] 


1 
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là  il  délivre  dix  Ames  prifonnieres 
dans  le  Purgatoire  (i)  , & fort  de  ce 
lieu  foûterrain,  fans  vouloir  écouter 
les  pleurs  des  Enfans  ( kj)  qui  ont  eu 
le  malheur  de  mouriravant  d'avoir  été 
circoncis  , & qui  par  conféquent  ne 
font  pas  dignes  de  cette  grâce. 

( I ) Pendant  que  Cayphas  & An- 
nas  Evefijues  de  Jérufalem  , vont  po- 
fer  des  gardes  au  Tombeau  de  Jéfus , 
& qu’ils  font  mener  Jofeph  d’Arima- 
thie  en  prifon , pour  avoir  aidé  à l’en- 
fevelir  , un  Aveugle  appellé  Galle- 
boys  , arrête  à fon  fervice  un  garçon 
nommé  Sauldret , fur  le  pied  de  cent 


Patriarche,  Jofeph;  Moyfe, 
Aaron  , Jofué  , Samfon  , 
Samiiifl  , David  , Tubie  , 
Judich,  Heilcr,  Ifaye,  Hié- 
xémie , Daniel , Judas  Ma- 
jchabéus  , Zacharie  , Sy- 
zneon , Joarhin  , Anne 
Mere  de  N.  D.  S.  Jehan- 
Baptifte  , quatre  Innocent , 
Joleph  Mary  de  la  Sainte 
Vierge;  Garni  ic  Leoucinus 
filz  de  Symëoo. 

( i)  ,,  Il  eft  i noter  que 
(,  la  chartre  de  Purgatoire 
doit  edre  au-deil  <ubz  du 
,,  Limbe  , à cotte  i auquel 
„ doit  avoir  dix  Ames  , fur 
•,  lefqurlles  doit  apparoir 
•,  femblanced’anruni  tour- 
ci  mt  ns  de  feu  artificielle— 
J)  ment  faits  par  eauë  de  vie, 
•,  8c  d'icelluy  Piu  gatoite  | 
rAœe  de  Jëfus  rompra  i 


„ la  porte  pareillement  â 
,,  force  I & purs  entrera  de- 
,,  dens  , accompaignf  def* 
,,  dicz  Anges  ,, 

,.  Icy  doit  avoir  ung 
),  autre  Limbe  députë  pour 
>•  les  petits  Enfans  non  cira 
„ concis,  & fans  avoir  eu_ 
I,  remede  contre  le  péchë' 
,,  originel.  Lequel  LimlM 
>,  des  petits  Enfans , doit 
,,  eftre  au-deflbubz  de  ce- 
,,  luy  des  Peres  , à codé  : 
>•  dont  une  Ame d'EnfanC, 
,,  pour  foy  , & pour  les  au* 
„ très  edans  avecques  elle» 
I,  die , 8Cc. 

( r ) h^us  fuprrimons 
ici , totlWle  qui  reflemble 
i «e  que  nous  avons  déjà 
rapporté  dans  le  Mydera 
de  la  R,éfuiieâioa  du  To«, 
ise  1» 


du  T hèatre  François,  jjp 
fols  par  an.  Au  bouc  de  quelque  tems 
il  appelle  ce  Valet  ; hau  ! quemevou- 
lez-vüus'répond  Sauldret.  Comment, 
'hau î répliqué  1 Aveugle,  je  prétens 
que  vous  m ’appelliez  Monfeigneur  , 
ou  mon  Maîtie.  Après  s’étre  dit  l’un 
a I autre  bien  des  injures  ; ne  nous 
fâchons  pas.,  ajoute  Galleboys , traite- 
moi  de  Maîcre  , & je  te  payerai  bien. 
Le  Valet  accepte  enfin  , cet  accord  , 
& ils  chantent  enfemble  des  Chan* 
fons. 

Or  efeoutés  mes  bonnes  gent , 

Et  vous  orés  préfçntcmcnc 
Une  Chanfon  nouvelle 
Des  biens  que  l'on  treuve  fouvent 
En  mariage  vrayment  , 

C’eft  chofe  bonne  & belle  •, 

. Ce  ne  font  point  mots  controuvés 
Ne  plains  de  menterie  ; 

Mais  (ont  certains , & cfprouvds. 

Je  le  vous  certifie. 

Après  ‘cet  exorde  , quîn’eft  que 
pour  appeller-les  palTans,  ils  récitent 
une  Chanfon  en  douze  Couplets  , 
dont  voici  le  dernier*. 

Moult  vaut  femme  en  fais  & en  dis , 

Soit  riche , bafie , ou  haulce  ; 


* Celte  Cban. 
ton  roule  fur 
,1e  bonheur  dei 
gens  nuiiés. 
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Mariés-vous  giaus  & pçtis  , 

Si  .verre*  fe  c’eft  faulte. 

Un  MeflTager  qui  pafTe  par  ce  che- 
min , achette  de  ces  Chanfons , & 
raconte  à l’Aveugle  qu’il  fe  fait  tous 
les  jours  des  miracles  au  Tombean  de 
Jéfus  ; Galleboys  dit  à Sauldrct  de 
J’y  conduire  , mais  ce  dernier  ne 
veut  obéir  , que  lorfque  l’Aveugle 
lui  a payé  fix  mois  d’avance  , allé- 
guant pour  fes  faifons,que  l’Aveugle 
* voytz  lené  au  fervice  de  qui  il  a été  tres- 
3eTin!j^ui-iong-tems,  n’a  plus  voulu  lui  payer 
Sonf*  gages , d’abord  qu’il  a été  guéri. 

D’un  autre  côté  les  Anges  deman- 
dent à l’Ame  de  Jéfus  , la  permif- 
lion  d’aller  vifiter  fon  façré  Corps. 

■0 

S.  M I c H E L à r Ame  de  Jéfus, 
Madame , vous  nous  donnerez  » 

S’il  vous  plaid  , en  cede  préfence , 

Gracieulx  congié , & licence 
D’ajer  yodre  Corps  vifiter. 

r » Icy  vont  vifiter  le  Tombel  de 
»»  Jéfus  ,,  & les  trois  Maries  vont 
chez  un  Apotiquaire  , pourachetter 
des  parfums. 

,,  Icy  eft  la  fin  de  la  première 

Journée; 


du  Théâtre  Traru^ois,  521 
„ Journée  ; & le  Portocole  peut 
dire  ce  que  enfuir.  (/).  ,, 


Ceulzqui  de  Jéfus  vouldront  voir 
Jouer  le  Rcfufci cernent , 

Si  reviennent  cy  viftement , 

Demain  le  matin  * , car  pour  l’eurc 
Plus  ne  ferons  cy  de  demeure  , 

Ne  de  Miftcre  pour  ce  jour  : 

Mais  nous  en  alons  , fans  féjour. 


* Nouvelle 
preuve  de  ce 
que  nous 
avons  avancé 
dans  les  Notes 
du  fepciéme 
Liv.du  Myftf 
des  Aâes 
Apôcres. 


( / ) Le  PoitocoIIe  , ou 
Porteroolle,  comme  Nicot 
le  nomme,  écoic  audi  ap« 
pelle  le  Meneur  du  Jeu  : 
C'edoit  luy  qui  tenoic  la 
Piece,  pour  foufflet  les  Ac- 
teurs , 3C  ordinaiiement  Te 
cbargeoit  de  réciter  les  Pro- 
logues. ,,  Un  Clrredes  Sept 
di  la  guerre  de  Metz  ,, 
dit  la  Chronique  Manuf- 
crite  de  cette  Ville. 
et.delfus pi  186.  „ fut  Mai- 
dre  du  Jeu  > 8c  Pourtour 
Il  d;  l’Original,  n loilquo 


le  Mydere  de  la  Paflîon  fut 
joué  auprès  de  cette  Ville 
au  Mois.' de  Juillet  i4}7, 

Rabelais  , * en  parlant  * Rabelais 
d’une  Repiefemation  de  ce  Liv-  lU.  Cb. 
même  M^ydete  , ajoute  , XXVIl. 
que  de  frayeur , le  Poite- 
cole  abandonna  fa  copie. 

On  voit  par  tout  cecy , que 
le  Portocole , ou  le  Maiftre 
& Meneui  du  Jeu , n’étoit 
que  ce  que  nous  appelions 
aujouid'huy,  en  terme  dt 
Thégtie  I U Souffleur. 


Tome  II,  Xx 

» . 
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SECOND  JOUR. 

» TCy  l’Ame  de  Jéfus  accompaigné 
M Xde  troys  Anges , c’eft  alTavoir  S. 
,,  Michel  , Raphaël,  & üriël  pren- 
,,  nent  i’Ame  de  Adam  par  la  main , 
„ & Adam  prent  fa  femme  , & ainlt 
,,  de  main  en  main  jufques  à la  der- 
,,  niere  , & au  dehors  d'Enfer 
„ vont  le  champ  droit  en  Paradis  Ter- 
„ relire  (w). ,, 

Jéfus  ordonne  au  Bon  Larron  de 
prendre  fa  Croix  , & d’aller  avertir  le 
Séraphin  d’ouvrir  la  porte  du  Para» 
dis  Terreftre , où  toutes  ces  Ames 
fuivent  le  Sauveur,  en  chantant  Hec 


(»*),,  Tcy  l'Ange  Séra- 
»>  phin  garde  Paradis  terre- 
»»  lire.  & a veflfmens  de 
j>  rouge,  8c  vifaige rouge, 
»>  tenant  une  efpc?  toute 
,1  nue  en  fa  main  , & pai- 
>>  le  à l'Ame  du  bon  Larron 
Il  par  ung  carneau  du  mur, 
>i  endroit  lediâ  guifchet  de 
>»  Paradis  terreftre.  Eticel- 
»>  luy  Paradis  terreftre  doit 
«I  eftre  fait  de  papier  , au-  j 
«I  dedens  duqfuel  doit  avoir  , 
>>  branches  d’Arbres  , les  ! 
f>  unp  âeuriz  , les  auttss  J 


„ chargés  de  fruitz  de  plu- 
,,  fieurs  efpeces  , comme 
,,  Cerifei,  Poires,  Pommes, 
I,  Figues , Raiftns , 5c  telles 
I,  chofes  , artifide!l*ment 
,1  faiûes,  fie  d’auttes  bran- 
„ ches  vertes  de  beau  May , 
,,  Sc  des  Rolisrs,  dont  les 
,,  Rofes  fie  les  Heurs  , doi- 
1,  vent  excéder  la  haulteut 
,,  des  Carneaux  ; fie  doi- 
I,  vent  eftre  de  frais  coup- 
,,  pez  , fie  mis  en  vaifteaux 
,,  plains  d’eauë  , pour  les 
„ teni(ÿluslKrchcmem,  „ 


du  T hêatre  Fran(^o^,  5 2*3  • 

dies  , quam  fecit  Dominas.  Enoch  , & 

Holye  viennent  à la  porte  pour  le 
recevoir. 

Le  Seigneur  reflufcite , & va  vi-  ' 
fiter  fa  fainte  Mere  , & enfuite  les  ' 

Apôtres  , & les  trois  Maries.  Cari- 
nus  & Lconcinus  * fils  de  Symeon  , * 
fortent  de  leur  tombeau  , ôc  vontn&deuveii. 
trouver  Jofeph  d’Arimathie.  Cepen-^*“'**  ; 
dant  les  Gardes  du  Sépulchre  de  Jé- 
fus  arrivent  chez  Cayphas  , & lui. 
certifient  fa  Réfurredion.  Cayphas 
& Annas  leur  donnent  quatre  mille 
francs  , pour  faire  courir  un  bruit 
contraire , & vont  eux-mêmes  l’affu- 
rer  à Pilate  : qui  mande  aulfitôt  les 
Gardes , ôc  apprend  d’eux  la  vérité  , 

& lamauvaifefoy  des  Pontifes.  Vous 
êtes  des  fcélérats  ^ dit  Pilate  à ces 
derniers.  . • ^ 

Cayphas.  . 


Vous  avez  dit  vray  j nollre  Maiftrc, 
Certaûicment  bien  le  fçavons  , 

Mais,  autre  remede  n’avons. 

Pour  couvrir  noflre  villcnye  j 
ÀuIII  lé  Peuple  n’entend  mye  , 
tes  fubtilités  de  Clergifc  , &c. 

. ■ Pilate. 

Et  le  Dyablc  cœporteri  tout '* 

Xx  ij 


I 
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Et  vous  , & moy  : bien  m’y  attens  ^ 

Avant  que  foit  gaire  de  temps  ' 

Mais  pour  évader  tous  périlz  , 

J’en  fuis  d’acort , & m’y  confenS.’ 

Jofepli  dit  au  Meiïager  qu’il  trouve 
fur  la  route  de  Jérufalem  , que  les 
deux  fils  de  Symeon  font  reffufeités  ; 
ce  MelTager  en  chemin  chante  cette 
Chanfon  , & boit  quelques  coups 
pour  fe  défaltérer.  ■ 

• Verdure  le  boys  j verdure 
Je  revenois  de  turc 
' Verdure  le  boys  : 

Trouvay.  une  vieille  dure  , 

Verdure  le  boys  , verdure.  > 

Qui  avoir  une  grant' hure,  . 

Verdure  le  boys , verdure  S 
Plaine  de  toute  laydure  j î • • 

• Verdure  le  boys , verdure? 

Sur  le  réq't  de  ce  MelTager ,, les 
deux  Pontifes  vont  trouver  J pfeph., 
de  qui  il  le  tient;  & enfûite  Ils  or- 
donnent delà  part  d'e'jbieu  , à'Ca- 
linus  & à fon  frere  , dé  leur  parler. 
Carinus  & Léoncinus  certifient  par 
leurs  écrits  la  vérité’  de  la  Religion 
Chrétienne  J -&  difparoiiD^s , vont 


du  T hèatre  Frant^oîs.  _ 5 ^ f 

rejoindre  les  Ames  bienheureufes 
du»  Paradis  Terreftre  y où  celle  de  J é- 
fus  vient  les  confoler.  ' 

Cependant  Galleboys,  & Sauldret 
en  fortant  d’un  Cabaret , renouvel- 
lent leur  ancienne  querelle.  Et  après 
s’être  défié  l’un  & l’autre , ils  prient 
un  nommé  Fidus  de  leur  fournir 
des  chevaux , des  armes , & des  lances  : 
comme  ils  ne  fe  font  jamais  fervi  de 
ces  chofes , Fidus  a bien  de  la  peine 
à les  mettre  en  état , ce  c|ui  fait  un 
Jeu  de  Théâtre  alTez  plaifant  (»)• 
Malgré  tout  cela  l’Aveugle  eft  fi  per- 
fuadé  , que  pour  fon  coup  d’eflai , il 
va  renverfer  fon  adverfaire  , qu’ii 
dit  : 

x’  A V E U G IB. 


Jcn’auray  point  de  deshonneur  , 
Ce  croy-je  pour  celle  journée  ; 
Car  oneques  Céfar  , ne  Pompée , 
Ne  fc  monftrerent  plus  vaillans. 

* -r  » 


I » ] Comme  dans  ce  My- 
(lere,  les  Diables , que  Jé- 
fus  a renfermés  dès  le  tem- 
mencement  de  la  I.  Jour- 
née , paroiflent  peu  î l'Au- 
teur a inféré  les  Scènes  de 
l'Aveugle , & de  fon  Valet, 
pour  divertir  l'Aflémblée  , 
^ui  ( comme  on  le  voit  en- 


core aujourd'buy  1 vent 
pleurer  , Sc  rire  au  Speéîa- 
■cle.Car  cis  Scencs  tenoient 
alors  ta  place  de  nos  petites 
Pièces  , dont  nos  Anciens 
ignorant  l’ufage  , fe  trou- 
voient  obligés  k mélet  le 
Sérieux  avec  le  Comique. 


Hifioîre 

Sauldret  le  jette  cependant  à terre 
& Galleboys  , l’appellant  à Ion  tour , 
JMonfeigneur  & Maître,  eft  obligé 
de  lui  demander  la  vie , & de  lui  pro- 
mettre qu’il  le  traitera  bien  dans  la 
fuite  : & ils  s’en  retournent  enfemble 
au  Cabaret  pour  faire  leur  raccom- 
modement. 

**  Icy  eft  la  fin  de  la  fécondé  Jour- 
„ née  : & eft  à noter  que  l’Aveugle 
„ & fon  Varlets’en  vont , faifans  ma- 
,,  niere  d’aler  boire , & conféquem- 
,,  ment  tout  le  monde  fe  doit  dépar- 
• LePtoto-^^  tir.  Et  celuy  qui  porte  le  Livre  , 
„dira,&c.* 


, * ’ • \ î ' 

; . . ■ . 
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TIERS  JOUR. 

JEfus  vient  vifiter  les  Apôtres  > * Voyez  ft 
qui  font  occupés  à la  pêche,  & 
leur  ordonne  de  1^  trouver  tous  furp'^°"^|‘  ^ 
le  Mont  Thabor.  Après  le  repas , il  fuir, 
les  inflruit  de  l’ordre,  & de  la  difci- 
pline  qu’ils  doivent  prefcrireaux  Fi- 
dèles , enfuite  de  quoi , en  préfence 
delà  fainte  Vierge  , des  Apôtres , des 
Difciples , & des  trois  Maries , il  s’é- 
lève au  Ciel,  acconrpagné  * des  Ames  * lej  vt- 
bienheureufes  , qui  chantent , yeux 

Jlex  altiffime  ; Jefu  noftra  Redemptio  , 

& le  RegttiA  Coeliletare alléluia,  &c.  (o).font  pai  pom 
Et  lorfcju’il  eft  entré  dans  le  Paradis 
il  les  fait  afleoir  fur  les  fiéges  qui  leur 


r ® 3 > . Î£)  foit  Jéfiis  veftn 

»>  de  hUiic Sc  fi  doit 

>>  avoir  fe<  cinq  playss  fort 
>1  taime^  de  rouge  ....  Sc 
>1  fera  tiré  à parc  le  prCrnier 
>1  tout  en  paix , Sc  les  deux 
,,i  filz  Synieon  reflufchés  , 
Il  8c  les  XLIX.  qu’ümene- 
II  ra  monter  fécreteitient  en 
Il  Paradis  par  tme  voye , 
,1  fans  que  on  ies  voyc  , 


I,  mais  leurs  Statures  de  4^ 
,,  piet  I ou  de  parchemin 
iibien  contrefaiâes  , juf- 
I,  ques  audit  irombre  de 
I,  LI.  Parfonnages,  feront 
,,  attachées  à la  Robe  de 
,1  Jhéfus  I 8c  rirées  .i  rront 
,,  qu&nt  8c  quam  Jhéfus  . 
II  oc  {êront  les  eftamiz  en* 
II  vironnés  dt  nué$  bUa* 
iiChes.  • ' 
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font  préparés , entre  ceux  des  Anges 
(p)  , qu’il  bénit  enfuitè'fèlon  les  ver- 
tus qui  leur  font  principalement  af- 
feélées.  Et  les  Fidèles  s’en  rétournent 
au  Cénacle  , attendre  l’arrivée  du  S. 
Efprit. 

Peu  de  tems  après  trois  Prêtres  J uifs 
viennent  trouver  Cayphas  , pour  lui 
apprendre  qu’ils  ontvû  monter  Jéfus 
dans  les  Cieux.  Le  Pontife  confulte 
avec  An  nas  , quel  parti  ils  doivent 
prendre  ià-delTus. 


(?)  Il  Icy  tn  droit  doî- 
'1,  vent  chanter  les  Ames- 
,1  tnélodieufement  ce  Ref- 
it pons  i Omnis  fulchntudo 
„ 'D«mÀiex4ltata  eflfuper 
i,  fidera , 8tc.  Et  ce  fait  Té. 
I,  fus  fe  lieve  Si  doit  collo- 
],  quer  (efdiâes  Ames  corn* 
1,  me  il  s'enfuit  : c’eft  afla- 
II  voit  X.  en  l’Ordre  des 
>>  Anges.  VllI.  en  l’Ordre 
I,  des  Arckinges  : VIII.  en 
Il  l'Ordre  des  Principautés: 
I,  VIII  en  l’Ordre  des  Puif- 
I,  fances  , dont  l’Ame  de 
Il  Job  en  fera  l'une.  Et  VI. 
Il  en  l’Ordre  des  Vertus  , 
II  dont  Catinus  3c  Leonci. 
Il  nus  freres  foient  les  deux* 
Il  En  l'Ordre  des  Domina- 
II  cions  III.  En  l’Ordre  des 
Il  Throfnes  III.  En  l'Ordre 
Il  des  Chérubins  III.  Et 
Il  deuxi  c’ed  aftavoir  Abra> 
Il  ham  I 8c  Sainâ  Jehan- 
II  Baptifte , en  l’Oùuc  dcj 


Il  Séraphins  : fans  les  nora- 
I,  met  I 8c  les  metteen  cha- 
I,  cun  Ordre.  Et  doivent 
Il  eftte  les  Chaietes  appa- 
„ reillées  félon  le  nombre 
II  deldiâes  Ames.  Et  eft  i 
.,  noter  que  en  les  aft'éanc 
I,  en  leurs  diâes  Cbaieres* 
Il  Jhéfus  leur  doit  mettre 
Il  lut  leur  chef  une  couron- 
Il  ne  I 8c  les  baifer.  Et  au 
Il  regard  de  Noé>  de  Mel- 
II  cbifédech  : ôt  de  Job>  8C 
Il  de  Abraham  i 8c  de  Jo« 
iifeph  I qui  furent  de- la 
Il  Loy  de  Nature  i 8t  fera» 
I,  blablement  de  Moyfe , 8C 
„ de  Aaion  | 8t  de  Sarouêli 
I,  8c  de  David  i 8t  de  Da> 
ii  ntel  : chacun  doit  avoir 
Il  avecques  fadiâe  couton- 
II  ne  I une  chappede  Dpc. 
I,  teur.  Et  Ifaye  & Hiété- 
II  mie  auront  double  cou- 
>•  tonne.  „ 


Anna  s . 
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A N N A s. 

Or  ne  voj.jc  plus  dequoy  rire. 

Ils  offrent  deux  cent  Francs  à 
chacun  de  ces  Prêtres , à condition 
qu’ils  ne  feront  part  de  cett'e  nou- 
velle à perfonnei  & qu’ils  fortiront 
de  Jerufalem.  Les  Prêtres  acceptent 
la  condition;  & en  quittant  cette 
Ville  ils  prennent  une  route  détour- 
née , dans  la  crainte  oîi  ils  font,  que 
Cayphas  nelesfaffe  voler  fur  le  grand 
chemin. 

Les  Apôtres  raffemblés  dans  le 
Cénacle,  attendent  le  faint-Efpric 
avec  impatience.  Je  croyois  ,dit  fainC 
Jacques  Mineur,  que  nous  le  rece- 
vrions le  Dimanche  qui  a fuivi  foa 
Afeenfion  , parce  qu’à  pareil  jour 
il  a créé  la  lumière.  Et  moi  le  Lundy, 
répond  faint  Jacques  le  Majeur , à 
caufe  que  ce  jour  Dieu  fit  le  Firma- 
ment,^ divifa  les  eaux.  Jenel’atten- 
dois  que  le  Mardy,  parcequ’il  créa 
ce  jour-là  les  plantes , répliqué  faint 
Barthélémy.  Moi  le  Mercredy , jour 
qu’il  a formé  le  Soleil , ajoute  faint 
JVÏathieu.  Ou  bien'plutôt  le  Jeudy; 
continue  faint  Simon , qui  étoit  l’Oc- 
tave de  fon  Afeenfion.  J ’aurois  plûtô  t 
Tom*  //,  y y 
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çrû  le  Vendredy  , qui  efl  le  jour 
de  fa  Palîîon  ; die  faint  Jude.  Pour 
vous  prouver  que  nos  fentimens  font 
bien  différens  , je  vous  avouerai  , 
reprend  faint  Philippe  , que  je  comp- 
tois  fort  que  nous  recevrions  cette 
grâce  hier  , attendu  que  ce  même 
jour  , nous  allâmes  vifiter  le  Tom- 
beau de  Jéfus  le  lendemain  de  fjt 
mort. 

S.  Thomas. 

£t  je  fuis  le  pourc  Thomas  , 

Qui  ne  fçait  fouldrc  cefte  double  j 
fors  feulement  que  je  me  doubcc 
Qu’il  y ait  quelque  occafion. 

Les  Apôtres  redoublent  leurs  prie» 
res  , & la  fainte  Vierge  les  con- 
voie. 

3>  Icy  endroit  fe  meêlent  tous  & 

toutes  en  Oraifon  à genolz  , c’eft 
,,  alfavoir  les  femmes  d’une  parc  , <Sc 
,,  les  hommes  de  l’autre  , en  Jadidle 
,,  Maifon  du  Cénacle , laquelle  doibr 
,,  ellre  delloubz  Paradis. ,, 

Pendant  que  les  Fidèles  chantent 
V enï  Sanéie  SpmtHs  , &c.  le  faint- Ef- 
prit  defeend  fur  cette  Alfemblée.  (y) 

{jf  J I*  Tcy  en  droit  doit  | „ don  de  feu  artificieilc» 
defcendic  I braru  I ^ mène  pa;  eau  de  VK  ^ 
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Après  avoir  remercié  le  Seigneur , les 
Apôtres  compolenc  les  douze  Arti- 
cles du  Symbole  , que  faint  Pierre 
récite  en  Hébreu  , en  Grec^  & en 
Latin , & faint  Jean  l’Evangélille  en 
François.  On  charge  ce  dernier  d’en 
faire  plubeurs  Copies:enfuite  de  quoi 
ils  prennent  tous  congé  de  la  fainte 
Vierge  , & fe  féparent  pour  aller  an- 
noncer l’Evangile  en  plulieurs  en- 
droits de  la  Terre* 


V & doit  vifiblftnent  dpf- 
«I  etndre  en  la  maifon  du 
Cénacle  fur  NüArt  -Da- 
• > me  ■,  ÔC  fur  les  Femmes 
S,'Sc  ApoArts  , qui  alcrs 
>1  doiventeftre  alFis  > & tant 
comme  il  drfeendra  , fe 
doit  faite  uns  tonnoire  '• 
■„  d’Orgues  au  Cénacle  : 8c  ' 
J,  qu’ils.foienc  gros  tuyauU  I 


, bien  concots  enferoble  * 
, & en  doidceur  fut  chau 
, cun  d’eul*  doit  choir  une 
, langue  de  feu  aidant  du* 
. diO  biandon  i & feront 
, XXL  en  nombre,  ÔC  ce 
, fl  (3  ilz  chantent  Ken» 
, Creator  Spiritus, iic, 

, paracl(tMi,i(.c  „ 
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MYSTERE 

D E J O B (^)- 


LEs  Domefliques  de  Job  ( ^ ) fe 
viennent  réjoiiir  du  bonheur  de 
leur  Maître.  Cependant  Gafon , l’un 
d’entr’eux  , appelle  villain  un  des 
Bouviers  de  Job.  Le  Ruftique  fâché 
qu’on  le  traite  ainfi  , dit  qu’il  veut  fe 
faire  palTer  Chevalier. 


. .1  . ■ "I  ■ ' 

{ 4 1 Quoique  ce  PoÜrna 
tontienne  prCs  de  fepc  milts 
vers  > cependant  coninie 
l’Auteui  n’a  fait  que  para- 
ehrafei  te  texte  de  la  Sainte 
Ecriture  i Cet  Extrait  fera 
trds  court  : d’autint  plut 
Hue  les  Vert  en  font  fort 
inauvait.  L’Omrrage  fut 
Eompofé  en  1478.  8t  fini 
U veille  de  Sainte  Cathni- 
eie  14.  i'iur  de  Novembre 
de  la  même  année  , pat 
Cuillatime  * * *.  ( Si  nous 
«vions  pu  déchifF-er  l'on 
Surnom  > nous  l’aurions 
ajouté  avec  plaifîr  ) Gmt. 

thm perficit  hune 

fitiTum  , vigill*  ^<»r<e  AOt. 
therwn  Ann»  F »mini  tntll. 
mil.  L XXVI il.  U Ma- 
nu Ici  it  d’où  niiiit  cirons  cet- 
te note  I rfl  un  in  quarto 
uii  nul  éifii , qui  contient 


5f4-  p.  à t}.  Vers  chacune. 
Btbl.  du  /î  J.  Il  a été  Impri- 
mé depuis  , avec  quelque* 
legeres  différences  iii-quart, 
fans  datte  BiUl.  du  Roj,  î,j 
d-’riiiere  Edition  ell  un  in- 
feire  de  t^6.  p.  dont  voici 
le  titre  ,,la  Patience  de  Job, 

„ félon  l’IJyftoire  de  la  Nii>  ' 

ble  ( comme  il  perdit  tous 
>,  fes  biens  par  guerre  , 8C 
),  par  fortune  , & U grande 
,,  pauvreté  qu’il  eut  s 8C 
• • comme  tout  lui  fut  rendit 
„ par  la  grâce  de  Dieu  : SC 
,,  eft  i XLIX,  Peefohna'- 
„ ees.  Pans  Nicolas  Bon- 

„ font.  IC7S  „ 

T b)  Cf  My  (lere  avoir  été 
déjà  traUe  en  abrégé  , & Cm 
trouve  compiit  entie  ceux 
de  l’Ancien  Tellament  ^ 

dont  il  commence  la  fécon- 
de PaniC4 
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G A s O N. 

Si  tu  veux  bien  te  contenir. 

Chevalier  'feras  en  peu  d’heures. 

Le  Rüstiqtjb. 

Ce  feroit  moult  granc  adventure. 

G A s O N. 

Par  Dieu  , j’enay  faid  puis  n’agiire 
De  mes  mains  plus  de  quinze  mille. 

Que  faut-il  faire  pourcela  , répond 
le  R uftique  î ,U ne  bagatelle , répliqué 
Gafon  , ibuffrir  feulement  quelques 
coups  de  bâton.  Mais , continue  le 
Ruftique  , qui  fçaura  que  je  fuis 
Chevalier  î 

G A s O N.  . ! 

< ^ 

Mo7*mefmc , je  leur  iray  dire 
A tous  , de  maifon  en  maifon. 

ElTayons  donc  ,dit  Ruftique.  ' 

' G A s O N. 

Or  me  pardonne  donc  ta  mort, 

£t  crie  fort  Chevalleric.  rr 

L E R U S T I Q ü S. 

Ma  mort  ! en  defpit  de  ma  vie , 

Et  me  veulx-tu  faire  mourir  { 

G A s O N. 

Nenny , mais  je  te  vueil  ferir 

Cinq  ou  Hz  coups , car  c’eft  la  guife. 

ïyii) 


JJ4»,  • Miftoire 

,,  Icy  Gafon  doit  frapper  le  Ruftî- 
„ que  , & il  doit  crier  Chevalerie.,,. 

L E R U s T I q ü E.  ' , 

Hau  ! Gafpn , hau  ! il  fouffift. 

G A S O N. 

Attcn  ung  pou  , c’cft  ton  proutEfl: , 

Encore  mon  amy  , endure. 

Le  RüsTiquE. 

De  Chcvallerie  je  n’ay  cure  j . ; 

Je  m’en  repcns , j’en  fuis  lafle. 

G A S O N. 

le  mal  fera  tantofl:  palTé  : 

Tune  te  doys  point  remuer.  ' Il lehaù 

Le  RusTiquE. 

Au  meurtre  ! tu  me  veulx  tuer , 

Je  renonce  à la  gentillelTe.  Il  chet  à terre! 
' G A S O N. 

Si  tu  n’es  Chevalier  pafTé  , 

Par  mon  ferment , je  n’en  puis  mais. 

L R U S T I q ü E.  ■ ’ 

Pour  Dieu  , ne  m’en  parlez  jamais  ; - • 

Au  Peabic  îa  Chevalerie' J -* 


Jamais  je  n’en  auroy  envie  , 

J’en  dy  fy  : j’aymeroye  trop  ’mieulx 
De  la  moytié , garder  les  beufz. 

Tu  es  ung  maiftre  Vpar  ma’  foÿ. 


Jamais ji’aqray  fiancé  ciî  toy  , 


D*igitized  bylJoogle 


' duThèatfe F?an(6îs:  53 y 

Car  tu  le  m’avoys  confeillé. 

G A $ O N. 


Tu  cflois  tant  efv cillé 
Que  l’on  ne  te  pouvoir  tenir  î 

LeRustique» 

3’aymc  miculx  vilain  devenir  , 

Et  manger  du  lart  , & des  poix  $ 

Que  de  mener  le  Gentilloix. 

Car  pard. ...  il  m'en  fou  viendra. 

Lorfcjue  tel  bout  de  l’an  vicnra. 

Tu  m’as  fi  bien  anullé  mes  bofles  ' 

, que  eft  bollii 

Oneques  ne  fus  a telles  nopces  : K coutteiau. 

Et  pour  maintenir  la  couffume  , 

Tu  m’as  fi  bien  cherpy  ma  plume , 

Qu^cfouvent  me  le  faille  fentir, 

G A S O N. 

Si  tu  t’en  Guides  repentir  , 

Par  ma  foy  , compains  * . c’eft  à tare»  , * Ctmptim. 

_ ‘ Compagnon. 

Le  Rustique. 

Tu  dis  voir  , le  Deable  y ayt  part 
A la  belle  Chevalerie  , 

N’en  parlons  plus , je  t’en  fupplic,' 

Et  face  chafeun  fon  mellier. 


Cependant  le  Seigneur  qui  veut 
éprouver  la  patience  de  Job  , ap- 
pelle Sathan , & lui  permet  de  Je  ten- 
ter, 

Y y iiij 
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S A T H A N , en  'fautant  iejoje, 
Degrant  joye  , je  feray  «ng  fault. 

Le  malin  Efprit  va  aufîîcôt  înfpî- 
rer  au  Roy  de  Sabbée , & aux  Cal- 
déans  le  delFein  de  piller  les  terres  ap- 
partenantes à Job.  Le  Roy  de  Sao- 
Dee,qui  adore  Jupiter,  & le  Dieu 
JMahom  , entreprend  avec  plaifir  la 
guerre  contre  Job  , ferviteur  du  vrai 
Dieu:  & fuivi  de  fon  Chambellan, 
& de  fon  Maréchal , il  pafle  dans  la 
terre  de  Us,  & enleve  une  partie  des 
troupeaux  de  ce  faint  Homme.  Les 
Caldéans  arrivent  enfuite  , & déro- 
bent l’autre.  On  vient  rapporter  ces 
fâcheufes  nouvelles  à Job , en  même- 
tems  que  les  Bergers  lui  apprennent 
que  le  feu  du  Ciel  a conf^umé  fes 
troupeaux  de  brebis.  A peine  Job 
fçait-il  ceschofes  , que  fon  MelTager 
lui  raconte  que  la  maifon  où  étoient 
fes  enfanseft  tombée,  & les  a tousen- 
fevelis  fous  fes  ruines.  Ces  malheurs 
n’ayant  pu  ébranler  la  confiance  de 
Job  , Sathan  demande  au  Seigneur  le 
pouvoir  de  l’affliger  encore.  Dieu  lui 
accorde  ce  qu’il  demande  , & Job 
ne  refirent  pas  plûtôt  les  coups  de 
ce  Démon , qu’d  fe  trouve  couvert 
de  lèpre. 
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»Tcy  fa  femme  & fes  Domefliques 
I»  le  portent  fur  ung  fumier.  »* 

Ses  amis  viennent  le  confoler  : ce- 
pendant Sathart  enrageant  de  voir  fes 
foins  fuperfius  , vient  aborder  Job  , 
fous  la  f gure  d’un  Pauvre  , & lui  de- 
mande la  charité.  Job  , privé  de  tous 
fes  biens  , lui  fait  part  de  ce  que  fa 
mauvaife  fituation  lui  fournit.  Sa- 
than  va  trouver  fa  femme  , à qui  il’ 
montre  lesvers  que  Job  lui  a donnés, 
& qui  , par  fon  pouvoir  , paroilTent 
autant  de  pièces  d’or.  La  femme  de 
Job  , irritée  à cette  vûë  , vomit  mil- 
le injures  contre  fon  mari  , & lui  re- 
proche , que  poffédant  de  Por  en 
abondance  , il  la  lailTe  périr  de  né- 
celTité.  Job  fupporte  ce  nouvel  affaut, 
& Dieu  touché  de  fes  fouffrances  , 
& de  fa  fermeté  , ordonne  à fes  amis 
de  lui  faire  de  riches  préfens  , qui  le 
xétablilïent  en  fon  premier  état. 


* Ici  !ul 
donne  det 

veis*  »* 
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An.  148c.  MYSTERE 

DE  LA  FRANCE. 


* Du  Ver-  , 
tLet  Uiblioth. 
Francoife  pp.  »> 
^99-  âC  90Q, 

J> 

X 

J3 

JJ 

il 

r> 

>» 

>> 

i} 


MYftere*,  là  où  la  France  fe 
.repréfente  en  forme  d’un  per- 
fonnageau  Koy  Charles  V I !.  pour 
le  glorifier  ès  grâces  que  Dieu  a fai- 
tes pour  lui , & qu’il  a reçues  à fa 
caufe , durant  fon  régné  & parlent 
enfemble  en  forme  de  Dialogue. 
Puis  fes  Barons  parlent  l’un  après 
l’autre , chacun  en  deux  Couplets 
à fçavoir. 


3^  Le  fieur  de  Barbara ti'. 

3)  Le  fieur  d’hftoutevillc. 

D>  Le  Marefchal  de  Bouflac. 

3)  Le  fieur  de  Gaucourt.  ' 

a"»  Potoiide  Xaincraillcs. 

» La  H ire. 

3î  Amadoc  de  Vignoles. 

3^  Jean  de  Brelic. 

3)  L’Admirai  deCridtini. 

» 3>  Mellîre  Robert  de  Floques. 

3)  Le  Comte  d’Aumale, 
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s>  Le  Comte  de  Bokan.  ^ * 

Le  Comte  d’Onglas. 

5>  Le  fieur  de  Gamaches. 

Le  Baron  de  Coulonccs. 

» Artusde  Brétaigne,  Conneftablc  de  France# 
ïj  Le  fieur  d’Orval^ 

5)  Le  Comte  du  Mayne. 

5>  Mefiîre  Pierre  de  Rrefiié. 

3>  Le  Comte  de  Dunois, 

Le  Comte  de  Foix. 
î)  Le  fieur  de  Bucvil. 
r>  Le  fieur  de  Lochac. 

3)  Joachim  Roault, 

j»  Efcrit  à la  main  [a). 


[«1  On  ignore  l’année 
de lacompcifitionde  ce  My- 
ftere  , & des  deux  Tuivans , 
qui  n'ont  jamais  paru  im- 
primés. Suivant  routes  les 
apparences  > relui  dont 
nous  parlons  , futrorrro<é 
fous  le  tegne  de  Lrüis  XI. î< 
peut-être  )ui  a-t’il  été  p.c'fen- 
tes  mais  i'  rft  au  moins  rer- 
taii<  i^uerAut'-ur  vivnit  fous 
lafin  de  celui  deChar'e'VlI. 
& d'Puis  f)ue  re  P'inre 
ayant  thafîé  les  Anglois, 
nfurpateut!  de  Tes  Et-ts , fe 
trouva  paifible  poflefleui 


de  fon  Royaume.  C’eft  c# 
■m'on  en  peut  iuger  par  le 
renfeigneme nt  que  nous  ei» 
donne  du  Verdier  , qui 
avoir  eu  le  Manuferit.  On 
peut  aflurer  rependant . fur 
re  qu'il  en  dit , que  le  Poë- 
me  ne  confiftoit  qu’en  un 
Dialogue  entre  le  Roy  > 8C 
la  France  perfonnitiéé  , ter- 
miné par  48.  Couplets  , 
dontchaqueSeigneuren  re- 
citoit deux, dans  l’ordre  cy-- 
deflus  , & qui  rouloient 
fur  le  même  fujet,- 
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Wl|i>*4hW9|rw  W^fv  ; WT|T>» 

M Y ST  E R E 

DE  SAINTE  BARBE, 

CE  Myftere,  donc  on  a vû  l’Ex- 
trait à la  tête  de  ce  Volume, 
ell  infülio  Manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  ; divifé  en  cinq  jour- 
nées, donc  la  première  contient  66 
feüillets  : la  deuxième  92.  la  troi- 
fiéme  75.  la' quatrième  55.  & la 
cinquième  83.  en  tout  371  feuil- 
lets ou  74.2  pages  , & environ  vingt 
cinq  mille  vers.  Quoiqu'on  ignore 
le  nom  de  fon  Auteur,  & le  cems 
où  il  a vécu  , nous  conjedurons  ce- 
pendant, par  l’écriture,  & par  l’é- 
tat du  Manufcrit , qu’il  ell  du  quin- 
fiéme  Siecle , des  régnés  de  Louis  X f. 
Koy  de  France,  & de  René  Roy 
de  Sicile,  Princes  protedeurs  des 
Poètes  dramatiques  de  leur  tems,  & 
dont  le  premier  mourut  en  1481. 
& l’autre  l’année  précédente.  Ce 
Myftere  eft  au  refte  très- différent 
d’un  autre  de  même  nom,  qui  ne 
parut  que  long-tems  après , vers  le 
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milieu  du  Siecle  fuivanc  , & dont 
nous  ne  manquerons  pas  de  rendre 
compte. 

■ (i.'"'r4'*  viî"V4l 

MYSTERE  An.  14S0. 


DE  SAINT  DENYS. 


PREMIERE  JOURNE’E  . 
D U 

MISTAIRES.  DENYS(^); 


Le  commencement  de  cette  Jour** 
née  eil  fort  reflemblanc  au  IR 

( A ) Le  Mimirc-ic  de  es  cric  eft  Orizinal  . ou  dy 
Wyrtïfe»  B$bliethaj.  du  Rey,  inoiiis  uiiç  Copie  écrire  du 
tft  alVez  bien  écrit,  mav.  cemv  qu'il  pan. i fur  leThéa» 
il  cil  (i  défeâiieux  I SCilj’y  tre.  Voici  le»  noms  qi.ennu* 
rencontre  tant  de  beune- , avons  rd  lue  i car  ils  font 

3u*il  nous  eft  impolfi.V.î  dès  mal  écries  . S(  d’une  au. 

’en  donner  un  Extrait  bien  cre  main  que  le  corps  de 
complet  , ou  de  marquer  | l’Ouvrage, 
le  nombre  des  Journées  qui  S.  Barhelemy  . . . , Pjetra 
le  compofoienc.  11  eft  cer-  Gu-r.n. 

tain  qu’il  en  coulenoit  au  S.  Thomas Pieris 

moins  trois.  Les  vers  ajou*  G u.ffi:r. 

tez  aux  marges , pour  (ervit  S.  Pin  luc  > Diacre. . . . w 

à'/lddicitni  aux  Rôles  d-s  L.  Ch  ibot. 

Aâriirs  I fie  leur  ci.ulogue  Au  jeft;  > fur  le  tems  ds 
que  l’on  voit  à la  tére  d-  la  la  coiupulition  de  cet  Ou« 
première  Jouriié.  : avec  les  V'age  , nous  oc  pouvone 
jnomsdes  perfonnesquil.es  dite . que  ce  que  nous  a vonf 
teprérencoicnt  , nous  fonc  Obfervé  fur  ict  dciUC 
«onje^uiei , quç  je  picccdens, 


Digitized  by  Google 


j4  î 'Hifioîre' 

JVlyftere  de  la  Conception  : Luci- 
fer évoque  tous  fes  Démons , qui 
fortent  chacun  par  une  trape,  ou 
Apparition  : & tient  confeil  avec  eux 
fur  les  moyens  de  traverfer  les  Prédi- 
cations des  Apôtres.  Enfuite  ils  s’en 
•retournent  tous  aux  Enfers. 

*»  Icy  fe  fait  tempefte  en  Enfer.  » 
Sainéf  Denis  eftant  en  Athènes  «# 
va  au  Temple  de  Mars  fon  Dieu 
tutelaire , tandis  que  Panopagès  Phi- 
Jofophe  Péripatéticien  ,&  Apolofa- 
lîès  l’Epicurien , vont  adorer  Pan  & 
Apollon.  En  fortant  du  Temple, 
Denis  rencontre  ces  deux  derniers, 
& s’entretient  avec  eux  de  plufieurs 
queftions  de  Philofophie,  où  il  fait 
briller  beaucoup  de  iagefï'e. 

>•  Icy  fe  commence  l’Efclipfe  , 
& Denis  & fes  Compaignonsdoib- 
» vent  faire  grands  admirations  ad- 
» vaut  que  parler , & auxi  les  JSlailtres 
â»  de  la  Loy  d’Athenes,  » 

Denis  & fes  deux  Compagnons 
étonnés  de  cette  nuit  fubite,  con- 
fultent  avec  les  Maiftres  de  la  Loy  la 
caufe  Fhyfiquequi  peut  l’avoir  occa- 
Eonnée  : & n’en  n'ayant  fçû  trou- 
ver aucune,  tous,  fans  en  excepter 
l’Epicurien  , cçacluënt  , que  cette 
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ïclipfe  runi.tureüe  , elt  au-deflus  de 
leurs  connoiiïâaces.  Cetce  difpute  !es 
conduit  à rechercher  cetce  Divinité 
fupérieure,  & enfin  àluy  élever  un 
Autel. 

••  Paufe,  & doit-on  chanter  fepen- 
••  dant  que  l’Autel  du  Dieu  incon- 
w gneu  s’élèvera  •» 

Toute  l’Allemblée  vient  lui  ren- 
dre les  hommages  ; enfiiite  dequoi 
(chacun  fe  retire,  en  la  place  , & 
» fcpendant  on  chantera  en  Paradis 
» Viry>  Del  ^enitrix.  >9 

I a Sainte  Vierge  après  avoir  dé- 
ploié  la  mort'de  Ton  fils  Jéfus , 
exhorte  les  A potres  à aller  annon« 
cer  fa  fainte  Loy. 

’ M A*  R I E. 

•Prefehez  la  très-faincac  Evaugille, 

Pour  vray  . itepredicate 
f.vetngelium  ^ cetera. 

Pour  faciliter  leurs  Prédications  , 
la  fainte  Vicige  les  inllruit  de  cer^ 
taines  particularités  qui  regardent; 
Je  Sauveur  , &.  qu’ils  ne  peuvent 
fçavoir  : voici  ce  qu’elle  leur  dit 
touchant  l’Incarnation. 
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M A R I B. 

J’ay  depuis  apprys  de  mon  Filst* 

■Qui  m’a  les  façons  dénbncées  , 

Ec  telz  paroHes  prononcées , 

Qu'en  raoy  fe  mift  le  Sainéf-Efprit , 

Et  troys  gouttes  de  mon  fang  prit , 

( Du  pur  fang  vital , H s'entant  « ) 

Et  en  forma  , en  ung  inftant 
Ung  corps  > & en  ccd;  indant-Ià  , 

L’Ame  divinement  forma  : 

£n  ccd  indant , par  unité  , 

Conjoignit  la  Divinité: 

Affin  qu'entendre  le  vous  donne  • 

C’edoyt  la  fécondé  Perfonne 
Delà  Trinité , &c^ 

Les  Apôtres  la  remercient  » Icy 
*>fe  fait  le  difner.  »»  (è) 

Le  refte  de  la  journée,  dont  la 
fin  manque,  contient  l’éleélion  des 
fept  Diacres , & le  Martyre  de  faint 
Eitienne. 


( ) Nom  avon*  parM  I trtiftion  de  Tr«^e»  , des 
dam  les  Notes  fur  l'Extrait  I panfes  que  l'on  faifoic  an 
du  Myftere  des  Ades  des  j milieu  de  la  Journée.  En 
Apénes,  Oc  celui  delà  DeX-  I voici  une  nouvelle  preuve, 

TROISIE’ME 
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■ (C?^ï5B  i;r%*  • 6:r"7»  ■ W"V» 

T R O I S I E’  M E 

J O U R N E’E  (0- 

SAint  Denis  accompagné  de  Ruf- 
tique  & d’EIeuthere,  vient  prê- 
cher le  Peuple  de  Paris,  qui  atta- 
ché au  culte  de  fes  Dieux,  porte 
fes  plaintes  aux  Efchevinsi  ces  der- 
niers font  arrêter  faint  Denis  & fes 
Compagnons , & les  interrogent  fur 
le  Dieu  qu’ils  annoncent. 

Le  I.  EscHEviif. 

Voftre  Dieu  eft-il  homme , ou  femme  l 
Eft-il  Tenu , ou  ad  Tenir  i 
Eft-il  mort } ou  doit-il  mourir  î 
Eft-il  puifTant , ou  impuiffaut  ( 

Saint  Denis  fans  être  ébranlé» 
leur  prêche  les  Myfteres  de  notre 
Religion , avec  tant  de  force  , que 
plufieurs  fe  convertifTent , & en- 


f *_}  _Nous  croyons  que 
c’eft  ici  la  tll.  Joutnos . 
parceque  la  II.  devoir , fui- 
vant  les  apparences  conte- 
nir la  Converlîon  de  S.  De- 

Tme  II, 


nis , 8c  fon  voyage  â Paris 
qui  manque  ici.  Voyez  le 
V.  Livre  du  Myliete  des 
Aûes  des  Apôtres. 

Zz 
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tr’autres  un  pauvre  homme  appelle 
L.ubie  ; les  Parifiens  fe  jettent  avec 
fureur  furlui,  pour  le  conduire  en 
prifon  , mais  il  difparoit  à leurs  .yeux. 

*>  Icy  fe  fait  le  difner.  » 

Lubie  non  content  d’avoir  reçût 
là  lumière  de 'l’Evangile  en  veut 
faire  part  à fa  Femme  ; mais  cette 
malheureufe  , rejettant  fes  difcours, 
va  l’accufer  au  Prévôt  Fellemyn  » 
que  Domitien  vient  d’envoyer  à Pa- 
ris, ce  Prévôt  fait  conduire  Lubie 
dans, une  étroite  prilon  , & enfuite 
arrêter  faint  Denis  & fes  deux  Com- 
pagnons j à qui  on  fait  endurer 

plufieurs  tourmens T 

la  fin  ,qui  eft  apparemment  le  Mar- 
tyre de.  faint  Denis  ,•  manque. 


ni  : ; i-,  Google 


du  Théâtre  F rant^ois,  J47 

MYSTERE 

DE  S.  DOMINIQUE. 

»»  Ç* ’Enfuit  ung  Myftere  de  l’Ihfli- 
j>  i3  tution  des  Freres  Prefcheurs  , 
» & commence  faindl  Dominique  , 
w luy  eftantà  Romme  veftu  en  habic 
» de  Chanoyne  Régulier;  à XXXVI. 
a Perfonnages  dont  les  noms  s’enfui- 

M vent  cy-après Cy  finit  ce 

I»  préfent  Myftere  de  fainft  Domi- 
M nique,  nouvellement  imprimé  à 
w Paris  par  Jehan  Trepperel , Librai- 
M re  & Imprimeur , en  la  rue  Neufve 
'»  N.  D.  à l’Enfeigne  de  l’Efcu  de 
» France  (4). ,, 


{a)  Nous  donnons  cet| 
Extrait  avec  d'autant  ^lus  | 
de  plaifir , que  le  Poëme 
fur  lequel  il  eft  fait , efl 
prefque  ignoië  : ( n'étant 
connu  que  par  un  paflage  , 
peu  correâ  de  la  Bibliothè- 
que Françoife  de  Du  Ver- 
dier ( pag.  17}.  ) qui  n'en, 
rapporte  que  le  titre  , 8c  le  ' 
catalogue  des  Perfonnages) 
Sc  que  r£xemplaire  qui 
nous  a été  communiqué  , 
eft  peut-être  unique.  C’eft 


un  in-quart.  de  57.  feîlil- 
lets , ou  74.  pages  à }8. 
lignes  chacune  : qui  peut 
corapofet  environ  deux 
mille  vers.  On  ne  fçait  pas 
le  tems  que  ce  Myftere  a 
paru  8c  encore  moins  le 
nom  de  l'Auteur  1 mais 
comme  il  fe  trouve  relié 
avec  un  Ouvrage  en  pro- 
fe  compofé  fur  le  même 
fujet , oc  dont  voici  le  titra 
,,  la  Légende  de  Monfei- 
„ gneur  Sainéi  Dominiqu»i 

Zz  ij 


An.  1500. 


* Biblioch. 
de  A/r.  lié 
Sardiere. 


Digilizc'cl  by  Google 


54^  ^ifioire 

Saint  Dominique  brûlant  de  zele 
pour  la  gloire  du  Seigneur,  & defon 
Eglife  , gémit  du  défordre  qu’il  voit 
regner  dans  le  monde.  Pendant  ce 
tems  là  les  trois  Etats , Eglife  , No- 
• LibeoN  b le  (Te  , & Labour  ^ dirigés  par  ob- 
llination  , s’abandonnent  aveuglé- 
ment à fa  conduite. 

E G L I s E.^ 

Pardifcordc  & gricfvc  efforce 
Je  Tueil  avoif'des  Bénéfices  : 

Dignités  dix  douze  par  force , 

En  commande,  grandes  Offices  : 

Des  rouelles  jaunes  en  coffre. 


Qui  ne  veut  vivre  qu’à  plaifance  , 
En  tous  plaifîrs  prent  ma  paiifon  j 


^ Pkî  8e  premier  Fonda- 
,,  ttut  de  rOtdre  des  Fieres 
,1  Ptefeheurs , tranflacéede 
,,  Latin  en  François,  pat 
,,  venerable  Religieux , ex* 
,,  cellent  Ftere  Jehan  Mar 
,,  tin  dudit  Ordre  , 8e  du 
,,  Convent  de  Valenchcnes 
,,  ( Valenciennes  ) Imprimé 
,,  a Paris  par  Jrhan  Treppe- 
„ rel  8ec.  , • Nous  croyons 
ces  deux  Ouvrages  du  tnê- 
,toe  Auteur.  Ce  qui  fortifie 
nos  cotijcâures , c’eft  qu’ils 
ont  été  imprimés  en  meme 
lems,  8e  par  leniême  lm- 
Priroetit  , 8e  que  les  titres 
ocs  Chapitres  de  la  Légen* 


de,  font  en  vers , de  pareil 
goût  8e  mefure  que  ceux  du 
Myftere.  Du  Verdier  Vau- 
privas  p.  yt).  8e  la  Croix 
au  Maine  p.  t4t*  de  leurs 
Bibliothèques  FranÇoifes  , 
parlent  de  et  jean  jUartin, 
Le  dernier  a oute  qu’il  vi« 
voitenitoo.  Mais  il  y a 
une  faute  en  ce  qu’il  a mis 
Valencheres  pour  Valenchcm 
nés.  Au  refie  ceci  fc  rapport, 
te  fort  avec  le  tetrs  de  l TtH” 
pteflTion  , pi'ifque  , félon  la 
Caille  Liv.  H;  p.  67.  de  fon 
Hifloire  de  l’Imprimerie  , 
J*an  Trepperel  imprimoit 
dés  1491. 


Digitize:^  ' ' 


du  Théâtre  T ratK^ois,  5 4^ 

Car  jeune  chair  , & vicl  poifTon  , 

Si  me  donnent  rcsjoiiiiTance. 

Labour. 

L’Eglife  a trop  biens  d’abondance  : 

Payer  les  difmes  ? Quel  leçon? 

Il  faut  ufer  d’autre  faflbn  : 

Ne  fault-il  pas  que  Labour  dance  î 

Héréfie  furvient  ; 6c  confeillé  par 
Sachan,  elle  répand  fur  la  terre  fon 
plus  mortel  venin  : ♦ ce  qui  irrite  le  * 
Toutpuiffant  à un  tel  point,  qu’il 
ménace  les  hommes  des  fléaux  de  fa  ’ 
colere. 

Dieu, 

Ve~,ve,  ve  hahituntihm 
Super  terram. 

N O s T R E - D A M B. 

. Hominibus  , 

Ha  ! mon  cher  Filz , miféricorde. 

Pour  appaifer  le  Seigneur , la  fainte 
Vierge  lui  préfente  faint  Domini- 
que, qui  s’oflFre  à reprendre  avec 
fermeté  les  deffàuts  des  hommes , 6c 
à exterminer  Théréfie.  Dieu  accorde 
cette  grâce  aux  prières  de  fa  fainte 
Mere.  Saint  Dominique  fans  perdre 
de  tems,  va  avec  fes  deux  Com- 
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trAti  . & M,^ 

Mathieu. 
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-pignons  * trouver  le  S.  P.  pour  lui 
‘demander  la  permi(îîon  de  prêcher. 

jî  Saindt  Dominique  à genoulx  ■>  & 
M fes  freres , en  parlant  au  Pape.» 

Tâter  Sancle , faiiKÜemcnt  triumphant , 

Hault  triumplie  d’Eglife  militante  : 

Tenant  les  elefz  de  la  joye  triumphantc  , 

Salut , honneur  , comme  au  Chef  triumphant. 

Le  Pape. 

Tili  , qtiid  vis  î 

S.  Dominique. 

Souverain  Hêléphanc , 

Voftrc grâce,  &c. 

Le  Pape  lui  dit  qu’il  confultera 
cette  affaire  avec  fes  Cardinaux  : mais 
une  vifion  céléfte  qu’il  a la  nuit  fuî- 
vante  , le  détermine  à confentir  aux 
défirs  de  faint  Dominique.  Saint  . 
Pierre  , & faint  Paul  vont  vifiter  ce 
dernier,  5c  lui  promettent  leur  pro- 
teftion. 

« Adonc  faint  Régnault  abillyé 
» richement , comme  ung  Dodleur 
M en  décret  » demeurant  à Paris  , 

H appellera  fon  Chappelain  » 5c  lui 
dit  qu’il  va  expliquer  la  fainte  Ecri- 
ture. 

Tandis  que  faint  Régnault  eft 
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dans  cette  occupation  , infpiration 
Divine  lui  commande  d’aller  a Ro- 
me trouver  faint  Dominique.  Ce 
Dodleur  obéiflant  aux  ordres  du 
Ciel , quitte  aufîitôt  fes  Ecoliers  , 
qui  lui  difent  adieu  les  larmes  aux 
yeux  , 6c  prend  le  chemin  de  cette 
Ville,  où  il  va  vifiter  faint  Domi- 
nique. Peu  de  tems  après  il  tombe 
malade  , & demande  ce  Saint  pour 
le  confelfer;  D’un  autre  côté  fon 
Chapelain,  qui. le  voit  à l’extrémi- 
té, va  chercher  un  Cardinal  , qui 
autrefois  a été  camarade  d’école  avec 
fon  Maître.  Le  Prélat  allarmé  man- 
de aulfitôt  fes  Médecins  7 6c  les 
conduit  chez  le  malade. 

M®.  Avicenne  , II.  Médecin  ^ en 
entrant. 

Dieu  foit  céans. 

* 

S.  Dominique  , aux  Médecins.  ' 

V ■ ■ ■ Ug- 

Mais,  diéle's-rnpy  j^itc  vous  en  femble  ? 

M',  Ypocjlas,/. Médecin. 

Plus  mort,  que  vif.  , ^ 

S.  Do  m I n I q U‘E. 

Le  cueur  me  tremble. 

’ M^  Avicenne. 

Quant  à moj  , je  le  tiens  pour  mort. 
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Les  Médecins  aél'efpérans  de  la 
lanté  de  faine  Kegnaulc,  fortent,  & 
faine  Dominique  & les  aueres  afîif- 
tans  implorene  le  fecours  de  la  Mere 
de  Dieu. 

S.  Dominique. 

Vierge  , nous  metz  eu  en  deffault , 

Quant  nous  perdons  noftrc  fecours  ? 

Le  Ch.-vpelain  de  S.  Régnault. 

Par  un  bien  cruel  fourbefault , 

.Vierge  , nous  metz->cu 'en  deffault  1 

LECLERcded’.  Régnault. 
Contre  toy  courray  à l'affault , 

Yeu  queprrmetz  II  piteux  cours. 

Saint  Dominique. 

Vierge  , nous  metz-tu  en  deffault , 

Quant  nous  perdons  noftre  fecours  ? 

La  Vierge  Marie  arrive  à leur  fe- 
cours , accompagnée  de  fainte  ]yiag- 
delaine,  de  fainte  Catherine,  & de 
de  plufieurs  Anges;  elle  rend  la  fanté 
à faint  Régnault,  6c  luî  fait  pré- 
fent  d'un  habillement  blanc,  que  ce 
faint,  en  la  remerciant,'  lui  promet" 
de  porter  le  relie  de  fa  vie.  Les  Mé- 
decins étonnés  de  fa  guérifon,  n’en 
veulent  croire  que  leurs  propres 
yeux. 

M'.  Avicenne. 


yle 
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, Avicenne. 

En  vérité  , j’yrai  juCqu’au  lieu. 

Car  ce  feroit  ung  beau  miracle. 

Saint  Dominique  couvert  d’un  pa- 
Tci)  habit  que  faînt  Régnault,  Je 
quitte , pour  paJTer  en  EJpagne, 

S:  Dominique* 

In  Efpaignc  je  m’en  iray  5 
pour  confulter  les  Hérétiques. 

n Cy  ne  parlera  plus  faind  Domi- 
«»  nique. . Lors  s’en  ira  fainél  Reg- 
nault  à Bouiongne.  » 

On  lui  amene  un  pauvre  Frere 
Conversdu  Monaftere de  cette  Ville, 
qui  eft  pofledé  du  malin  Efprit  : 
faint  Régnault  ordonne  aux  Reli- 
gieux de  lui  donner  la  difeipline. 

S.  Regnauxt. 

ïrappes  fort. 

Le  Convers. 

Haro , à la  mort. 

S»  Régnault. 

C’eft  le  commaiwlcnlent  de  Dieu. 

Le  Convers. 

Hau  Diables , venez  à mon  confort. 

S.  Régnault. 

frappes  fort. 

Tome  1 J,  Aaa 
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Le  CoNvERSf 

Haro , à la  mort  -, 

Je  euidc  cftre  le  plus  fort. 

Bellement  , ce  n’eft  point  de  jeu. 

S.  R.e  g n a u 1 

. Trappes  fort. 

Le  C o n V e r s. 

Haro  , à la  mort. 

S.  Régnault, 

C’eft  le  commandement  de  Dieu. 

Sathan  ne  pouvant  tenir  contre  ua^ 
fl  févere  châtiment , s’enfuît  confus, 
& faint  Régnault  quittant  fes  frétés 
de  Boulogne , vient  trouver  ceux  du 
Couvent  de  Paris , qu’il  confole  , & 
termine  le  Myftere  par  un  long  Ser-; 
mon  qu’il  fait  en  leur  préfence. 
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M.  Y S X E R E Au.  ij'oy* 

DU  CHEVALIER 

Q-ÜI  DONNASA  FEMME  AU  DyaBLK 
a dix  Perfonnages. 

n ^ ’Eft  aflavoir , Dieu  le  Pere  , Bibl.duRof.' 
>»  V_>  Noftre-Dam€  , Gabriel  j Ra- 
» phaël  , le  Chevalier , fa  femme  , A- 
»maury  Efcuyer,  Anthenor  Efcuyer, 

»*  le  Pipeur  , le  Dyable  , »>  fans  nom 
d’imprimeur,  & fans  date.  C’eft  un 
in- 1 6.  de  5^.  pages:  environ  quatorze 
tens  vers.  Gothique. 

Un  Chevalier  fort  attaché  à les 
plaifirs  , dépenfe  fon  bien  follement 
avec  deux  Ecuyers  qu’il  a pris  à fon 
fervice  , & dont  l’intention  eft  de 
l’abandonner  auHitôt  qu’il  fera  ruiné. 

L’Epoufe  du  Chevalier  vient  lui  re- 
préfenter  le  mauvais  état  de  fes  affai- 
res , qui  dépériffent  de  jour  en  jour, 

LeChevalier. 

Or  vous  en  taifez  , je  le  veulx  j 
Que  n’ayez  fur  voftre  vifage. 

Je  fuis  aflez  prudent,  & faige  ■ 

Pour  me  gouverner  par  honneur» 

i » s’udrejfam  à Amaulry  Efcuyer. 

Aaaij 
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Certainement 
Ma  femme  caqnctoire , 
si  me  vcult  par  fon  confiftoir» 

Faite  devenir  Hcrmite. 

Vous  êtes  le  Maître , Monfeigneur» 
lui  répond  Anthénor.  La  Dame  va  à 
PEglife  prier  Dieu  pour  la  conver- 
fion  de  fon  mari , qui  d’un  autre  côté 
perd  fon  bien  en  jouant  avec  un  Pi- 
peur  ; il  veut  emprunter  de  l’ar- 
gent de  fes  Ecuyers  ; mais  quoique 
çomblés  de  fes  bienfaits , ils  le  refu- 
fent , ajoû tans  qu’ils  ont  fait  ferment 
de  ne  jamais  prêter  rien  à des  Joueurs, 
Le'.Chevalier  fort  chagrin  s’en  retour- 
pp  chez  lui. 

Le  Chevalier, 


Pas  n’ay  efté  faige  , 

Dn  mien  par  ufagç 
Ç Ay  fait  \aflclagc  , 

Dont  me  fens  deceii. 

La  Dame. 


se  Dieu  plaifl: , yous  ferez  poutveu , 

Avez  en  la  Vierge  fiance. 

* La  Dame  s'en  va^ 

Le  Chevalier. 


Par  ma  foy  , je  pers  pafcicnce  : 

Jl  me  defplaift  très  grandement  ^ 
Ce  gtant  tourment 


du  T hèatre  François  ',  '5  J 7 

f iniray  arant  4u’il  foit  tare  : 

Chacun  fi  m’appelle  mufart , 

£t  dit  l’en  veez-  là  un  cocquart  « 

Cbafiez-le  appart  : 

C’efl:  dommage  qu’il  vit  vraymenf* 

Le  Diable  profite  de  ce  malheo» 
reux  inftant  ; & luy  promet  de  l’en- 
richir, s’il  veut  lui  vendre  fa  femme,' 
& ligner  cette  promefle  de  fon  fang. 
Le  Chevalier  y confent  ; Ecrivons 
nos  conventions  , dit  le  Diable  ; je 
veux  d’abord  que  tu  renonces  àtaHc* 
li  gion  , ajoute-t’il. 

Ie  Chevalier. 

Je  m’adviferay  fur  cc  cas , 

La  caufe  requiert  qu’on  y vife. 

Je  n’ay  pas  le  loifîr  d’attendre  » 
répond  le  Diable. 

L E C H B V A 1 I E R. 

De  rcgnycr  la  Trinité  , 

C’eft  ung  dur  point , & détcftable  î 
Mais  d’eftre  mis  en  liberté , 

Cela  m’ed  au  cucur  aggréable. 

Ce  n’ell  pas  tout  , dit  rEfpril 
malin. 

L B D Y A B 1 B. 

La  Vierge  Marie  regnycras.  ' 

Le  Chevalier. 

par  ma  foy , tant  que  je  yivray , 

* * ' * ••• 

Aaaiij 
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Je  n’cn  fcray  rien  , c’ell  le  cas. 

Le  Dyable. 

Pourquoy  , mefehant , tic  peulz-tu  pa» 

Audi  bien  regnier  la  Mere , 

Comme  le  Filz  î 

' Le  Chevalier,  fetouant  U tête-» 

Parte  ce  pas , 

La  chofe  fi  m’eft  trop  amcrc  (<»)• 

Je  me  retire  donc  , repilique  le 
Démon  : le  Chevalier  lui  dit  de  s’ar- 
rêter, & lignant  ce  miférable 
s’oblige  en  même  tems  à livrer  fon 
Lpoufe  dans  fept  ans.  Ce  terme  arri- 
ve bientôt  : & le  Chevalier  jaloux  de 
tenir  fa  parole  , ordonne  à la  Dame 
de  venir  avec  lui  dans  le  bois.  La 
Dame  lui  obéît , mais  elle  le  prie  de 
vouloir  lui  permettre  d’entrer  dans 
l’Eglife  qu’ils  trouvent  fur  le  chemin. 
Le  Chevalier  y confent  , Ôc  lui  dit 
de  revenir  promptement.  Pendant 
qu’elle  fait  fa  priere  , la  fainte  Vierge 
fous  la  forme  de  cette  Damevatrou- 
.ver  le  Chevalier , & l’accompagne  à 
l’endroit  du  bois , où  efl  Sathan. 


( * ) Comme  R la  fajnte 
VietRc  pouvoit  prendre 
fous  fa  protcâion  ceux  que 
Dieu  d^tf fie  , Ce  qui  renoii- 
eenc  à lui  . ou  que  ceux 


ou  11  naît  punent  lui  «ic 
chers.  Elle  eft  le  refuge  des 
pécheurs , mais  feulement 
des  pêcheurs  pénitew. 
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du  Théâtre  François»  jjjj 

Le  Dyabie. 

Que  m’as-tu  amené  ici  î 

Le  ChevaxieiIL; 

Ma  fcmnjc. 

Le  D Y A EXE. 

Tu  mens  faulcement , 

Tu  amaines  celle  Marie. 

Oui  ) c’eft  moi , répond  la  fainte 
Vierge,  & je  viens  pour  retirer  ces 
deux  âmes  de  tes  liens , & t’obliger  à 
rendre  la  promefle. 

l’  A N G E G A B R ï E x; 

, Sathan  , ne  fais  point  de  reffus  ^ 

Baille  tod  la  Lettre  à Marie. 

Le  Dyabxe. 

• Je  n’entens  pas  bien  ung  fait  tel  , 

• De  m’ofter  ce  qu’il  m’appartient. 

Il  eft  contraint  de  céder , & s'en- 
fuit. La  fainte  Vierge  rend  le  billet 
au  Chevalier  , & lui  dit  de  vivre  dé- 
formais en  bonne  intelligence  avec  fa 
femme , & de  révérer  enfemble  fon 
Immaculée  Conception. 


Aaaîr 
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An.  l'^iZ.  M Y S T E R E 

DE  L’ASSÜMPTION. 

t - 

9t  T ’AfTumption  de  ta  glorieu/c 
'»  J— ^ Vierge  Marie  en  rime  ,à- 
'»  XXX  VI 1 1.  perfonnages  , imprimé 
4»  à Paris  in- 1 6.  à l’Efcu  de  France, 
a*  fans  datte(  a).  Du  Verdier , Bmdth. 
VroNfoi/ey  />.  105.  - 


T 


( 4 ) C*itoit  l’Enfcifnî 
■ Alain  Locrian  , qui  iin* 
primoic  en  içi8.  comme 
J’aflure  la  Caille  Liv.  II  p. 
<8-  de  <bn  Hiftoirr  dr  l’im 
primerie.  Ce  Myllete , que 
«9Uf  0$  cousoifloni  que 


par  ce  renreîgneiîienf  de 
Du  Verdier  , ne  pouvoit 
contenir  que  ce  qur  l’on  a 
vû  ri-defllis  Liv.  V de* 
Aôrs  des  Autres , & dan* 
celui  duTtefpâflenaentil*» 
fitC'Danub 


I 


i 
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du  Théâtre  Fram^ois.  5(31 

MYSTERE  An.  ijfif. 

D E 

SAINTE  MARGUERITE. 

f 

5>  T'  A Vie  de  fainfte  Marguerite  .^oos^ftoM 

I tT»  \ AHiT  Pit  jOC  remarquei 

9»  JL^  Vierge  oc  Martyre  , hile  dequcAUinLo. 
« 1 héodolien  , à XLIV.  Perfon-S  ia**» 
J*  nages.  Imprimée  à Paris  par  Alain"®*' 
t*  Lotrian  in  Oélavo  *•  Bibliothèque 
' Trançoife  de  Du  Verdier  fagt  8 9 i • 

M Y S T E R E An.  i^i». 
DE 

NOSTRE-DAME  DU  PUY. 


j>  X E Myflere  de  l’Edification  5c 
Il  JLi  Dédicace  de  l’Eglife  de  Nof- 
» tre-Dame  du  Fuy  , & tranflation 
n de  l’Image  qui  y ell  , à XXXV. 
M Perfonnages , par  Claude  * d’Olé- 
» fon  » Bibliothèque  Fran^oife 


* VOTWCÎ- 
la  Vil 


Du  Verdier  pag.  178. 


JpAeffui  fa  Vil 
“/de  C.  d’Olfr. 
foq,  p.xtii 
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^6  Z mUoiré 

An-iyi?.  LE  TRIOMPHE 

DES  NORMANDS. 

in.«T>"'”T  ^ Triumplie  des  Normands, 
TÎiiSk'^'®'  **  ^ traidant de  l’immaculée  Con- 
M cepcion  Noftre-Dame  efcrit  en 
n rime  par  Ferfonnages  , par  Guil- 
» laume  Talîérie.  * Imprimé  à 
ii  Koüen  in  Odavo  , fans  datte.  » 
Du  V erdier  Bibliothèque  Drançoife 

fag.  5 li. 

An.  ipp.  M Y s T E RE 

DE  JOVINIEN, 

« I A E rOrgueil  & préfomption 
» JL/  de  F Empereur  Jovinien,  Hi- 
H Iloire  extraide'des  geftes  des  Ro- 

» mains, lequel  fut  decongnu  de  toiic 
M fon  peuple,  parle  vouloir  de  Dieu, 
*>&  après  remis  en  fon  Empire,  à 
» XIX.  Perfonnages.  Imprimé  à 
n Lyon  in  Odavo  , par  Benoift  Ri- 
I»  gaud , fur  une  vieille  copie.  15841» 


Vylc 


du  Théâtre  Tranchais,  5^3 
(^a)  Du  Verdier  Bibliothèque  Frun- 
foife  pag,  779. 

MYSTERE 

D E 

S.^>IERRE  ET  S.  PAULW. 

CE  Poëme  commence  à l’Elec- 
tion des  Apôtres  : * Jefus  or-  ^ Myfl.  XT. 

donne  à Pierre  , à André  , & aux  néide'up^^ 

fioo. 


( Quoique  ce  Voeme 
n’ait  été  imprimé  qi/en 
H84.  cependant  ileftcom- 
ine  on  le  voit  beaucoup  plus 
ancien;  nous  en  ignorons 
la  véritable  datte  > fiC  ne  le 
connoiflons  , iurqu'à  prê- 
tent que  par  le  partage  que 
nous  rapportons.  Peut-être 
une  Préface  nous  auroit- 
elle  inflruit  du  tems  de  fa 
compolïtion  , en  tout  cas  , 
fi  nous  avions  eu  commu- 
nication de  quelque  Exem- 
plaire > nous  aurions  trou 
vé  une  avamure  Romanef- 
que  , que  l'on  ne  voit  dans 
aucun  Auteur  approuvé. 

(b)  >,  Se  enfuit  le  Mif- 
t,  tere  de  Monfeigneur  St. 
il  Pierre  & St.  Paul  > pat 
>,  Perfonnages  , contenant 
plufîeuts  autres  Vies  , 
>1  Martires.  8C  Convetfions 
>1  de  Sainâz  , comme  de 
» fainél  Eftienne  , fainâ 
,,  Clément  , fainâ  Lin  , 
fainâ  Cletc  > avec  plu- 


,,  fleurs  grans  miracles 
„ faiâz  par  rintetceffioti 
,,  deldiâz  Saiiiâz  . Si  la 
mort  de  Symon  Magus; 
>,  avec  la  pet  ver  le  vie  fit 
„ maulvaife  de  l’Empereur 
Il  Keron  i comment  il  nï 
I,  mourir  fa  mete  i fit  com« 
,,  ment  il  mourut  piteufe- 

I ment  s fie  efl  lediâ  Mif« 
,1  tere  à ceiK  Petfonqages  , 

II  dont  les  noms  s’enfui- 

,1  vent  Sic • . Cy  6* 

,1  nifi  la  viedefainft  Pierr* 
,1  fie  fainâ  P.iul  pat  Pet- 
,1  Tonnages  fiée,  nouvelle- 
II  ment  imprimé  à Paris  pat 

la  veufve  feu  Jehan  Trep« 
„ perel  ÔC  Jehan  Jehannot 
„ Libraire  fit  flmptimeuc 
Il  demeurant  en  la  ru8 
Il  Neufve  N.  D.  àl’enfei- 
gnedeTEfeu  de  France.i, 
C’eft  un  in-quarto  de  i6o» 
pages  à deux  colonnes  : qui 
contient  environ  vingt  mil- 
le vers  ; fuivant  la  Caill. 
l’Im}.  Lfk,  U, 


Digitized  by  Googl 


5<^4  . Hifioire 

deux  fils  deZébédéede  quitter  Id'ur 
occupation  pour  le  fuivre.  Zébédée 
& Marie  fa  îem.ne  , chagrins  de  per- 
dre leurs  Enfans  , les  prient  avec  inJf- 
tance  de  refter  chez  eux. 

Z e’  B e’  d e’  e. 

Hélas  ! & que  voulez,  vous  faire  1 
' Faire  deufficz  bien  aultrernenC, 

Aultrement  envers  voftre  pere  î 
Perc . des  autres  plus  dolent. 

Dolent  fuis  plus  que  nul  vivant  i 
Vivant  ne  doy  longuement  eftrc  » 

Eftre  je ‘doy  en  grant  tourment } 

Tourment  me  vient  mes  douleurs  croidre^ 
Croidre  voy  ma  peine  & douleur  j 
Douleur  me  vient  en  ma  féblelTe  : 

Féblefle  me  ode  ma  vigueur  j 
Vigueur  n’ay  plus  , ce  fait  vieillefTe; 

VicllelTe  , las  ! que  feras-tu  ? 

Toy  poure  viellart  defeonfis  * 

Defeonfis  que  deviendras-tu. 

Quant  ainli  te  lelTent  tes  fîlz  ? 

Les  Apôtres  fideles  aux  ordres  du 


<8.  La  veuvê  Trepperel  im.  l a vû  ci  deflus  l’Extrait  ) & 
primoit  vers  Tan  içio«  I Que  TAuteur  do  celui-ci  l» 
Cotume  la  vie  de  ces  deux  i fou  vent  copié  , nous  ne 
Apôtres  fe  trouve  dans  le  I nous  'arrêtons  que  fut  ce 
Myderedes  Àâes  , compo-  i ui'il  a traité  d'une  tnanierï 
Çé  pat  lof  Grebans  ( dont  04  ' difiètcatet 
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du  Théâtre  François.  555  , 
Seigneur,  ne  tardent  pas,  après  fon 
Afcenfion  , à prêcher  l'on  faint  Evan- 
gile ; & à choifir  les  fepts  Diacre» 
pour  les  foulager  dans  leurs  * travaux.  » voyez  le 
Sathan  defeend  furieux  aux  Enfers , jes^Aaes^ies 
rendre  coippte  à fon  Maître  des  pro*  Açôties  ci- 
grès  du  ChrilUanifme, 

S A T H AN. 

Hau  ! Lucifer  , nousfommes  fris. 

Pour  tâcher  de  les  traverfer»  il 
monte  fur  la  terre  accompagné  de 
Berith,  & de  Belzebuth , dans  le 
tems  que  S y mon  Magus,  rejetté  par 
les  Apôtres , de  qui  il  veut  acheter  le 
dondu  S.Efprit,  prend  un  Grimoire, 

& l’invoque.  Leur  appui  ne  peut  em- 
pêcher ce  Magicien  de  fuccomber 
dans  une  difpute  publique  qu’il  a 
contre  faint  Pierre  & faint  Jean  : d’un 
autre  côté  Saul  * changé  en  Prédi- 
cateur de  la  Loi  de  J.  C.  reçoit  le  ^ 
Baptême  des  mains  d’ Ananie  (iC  ) ce 
qui  jette  les  Juifs  dans  un  étonne- 
ment fans  égal. 

Y 5 M A E L , Juif.  ^ 

Eft  Saul  dcTcnu  Hércticquç  ? 


(c)  „ Adonc  Te  liave  I „abitdf  Chiclticn  « 
^ Paul  i Sc  vcll  uns  auUif  I 
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Cependant  faint  Jacques  Majeuf 
revenant  d’Efpagne  , eft  arrêté  par 
les  ordres  d’Hérodequi  lui  fait  tran- 
cher la  tête.  Prêt  à faire  périr  faine 
Pierre  d’un  pareil  fupplice , il  eft  en- 
levé de  fa  prifon  par  un  Ange.  Cet 
Apôtre  baptife  enfuite  S.  Clément, 
que  faint  Barnabé  lui  amene  , & va 
prêcher  le  Peuple  d’Antioche.  Théo- 
phile Roi  de  cette  contrée  le  fait 
, mettre  dans  un  cachot  , d’où  faint 
Paul  le  retire.  Les  miracles  que  ces 
deux  Apôtres  opèrent  dans  cette 
Ville  , convertilîent  le  Roy  & les 

* Voyee  la  Habitans.  * 

Liv  duMyft.'  **  'Adonc  préparent  ung  lieu  en 
ci-dçaus  cité. „ maniéré  d’une  Eglife  , & une 
i»  Chaize  pour  faint  Pierre.  •• 

Après  quelque  féjour  à Antio- 
che» faint  Pierre  paflTe  à Rome.  Sur 

» Néron,  ces  entrefaites , N oiron  * qui  recher- 
che en  mariage  Oélavie  fille  de  l’Era- 

• Claude,  pereur  Claudien  , * envoyele  Meffa- 

ger  Paflevite  à Théophile , pour  le 
prier  d’engager  l’Empereur  à confen- 
tir  à fon  mariage  : le  Roi  d’Antio- 
che répond  au  MelTager  , qu’il  ne 
veut  point  fe  mêler  de  cette  affaire 
& que  d’ailleurs  Noiron  n’eft  pas 
d’une  maifon  afiTez-illuilie  '',  pour 


du  Théâtre  T ram^dîs.'  5^7 

pouvoir  prétendre  à une  telle  allian- 
ce. Agrippine  pour  faire  monter  fon 
fils  fur  le  Trône  J fait  préfent  d’une 
pomme  , & d’un  bouquet  empoifon- 
nés  à Brethaincus  * fils  de  Clau-  * Bijunnl. 

1 • • * J ' cus% 

dien  , qui  expire  peu  de  tems  apres  ; 
l’Empereur  meurt  auflî  la  nuit  fui- 
vante.  Cependant  Pierre  fait  plu-  . 
fieurs  miracles  dans  Rome  ; jl  ref- 
fufeite  Thabita  {d  ) ôc  convertit  par  ' 
fes  Sermons , Z/«i  & Çleti , & enfin 
les  Maîtrefles  du  Prévôt  Agrippe, 

Symon  Magus  arrivé  dans  cetteV  ille, 
féduit  quelque  tems  le  nouvel  Em- 
pereur Noiron  ; mais  enfin  vaincu  ..  * 
dans  une  difpute  qu'il  entreprend 
contre  faint  Pierre  ,&  faint  P il , le 
peuple  fe  jette  avec  fureur  fur  lui , 
j&  l'afTomme  à coups  de  pierres , 
pour  fe  venger  de  fes  impoflures. 
î^oiron  très  fâché  de  fa  perte  ordon- 
ne que  l’on  enfevelilTe  fon  corps.  * * Voyez  le» 

. ^ vui.  & IX. 

r'I  O I B.  O K.  Livres  du  niê- 

Soit  enterré.  Myftei*. 


SathaN  , emportant  le  corps  de  Symon  MaguSp 
Non  fera  mye  j 
Il  fera  porté  en  Enfer. 


d 1 Ce  Mirsde  autoit  1 font  pas  tombés  dans  tett* 
idû  fe  paflet  en  Judée  : fc  faute.  Voyez  te  III.  Liv. 
ceci  piouve  l’ignorance  de  | du  Myfl.  dCj  AâCf  de» 

I^Ameui,  |.et  Giébuu  op  1 Apôiicn 


I 


\ 
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5^8  Uifl.  du  T héatn  Françotf^ 
L’Empereur  commande  à faint 
Pierre  de  fortir  de  Kome  , & fur  le 
refus  de  cet  Apôtre  le  Prévôt  Agrip- 
pe le  fait  arrêter,  & enfuite  attacher 
• à une  Croix,  tandis  que  par-ordre  de 
Noiron?  on  conduit  faint  Paul  fur 
un  EchafFaut  , ou  le  Bourreau  lui 
» Voyez  kenleve  la  tête. 

ïû.d-dêau's!  Cependant  ce  Prince,  oubliant  ce 
qu’il  doit  à Agrippine  tâche  de 
la  faire  empoifonner  : ne  pouvant 
réülfir  dans  cette  entreprife.  Il 
fait  préparer  dans  une  Ifle  , un  fu- 
perbe  feftin  , pour  regaler  fa  Maî- 
» Poppée.  trelfe  Pompée  , il  y invite  cette  mi- 
férablê  Princefle  , & lui  fait  ouvrir 
Je  ventre  , avec  une  extrême  cruau- 
té. La  vengeance  du  Ciel  pourfuit 
enfin  ces  meurtriers  : le  Prévôt 
Agrippe  expire  en  fouffrant  des  tour- 
mens  incroyables.  Ses  quatre  Satel- 
lites prennent  querelle  en  fortanC 
d’un  Cabaret,  & s’égorgent  mutuel- 
lement. Et  Noiron  craignant  de  fu- 
bir  un  honteux  fupplice , fe  perce  le 
fein  , avec  fa  propre  épée.  Les  Dia- 
bles viennent  ramalfer  les  Ames  » & 
les  Corps  de  ces  miférables  ; <Sc  les 
Fidèles  rendent  grâces  au  Seigneur. 

Fm  du  fécond  Volume, 

/ 

627592  ' 


Di  “ 


PRIVILEGE  DV  ROr. 

LO  U T S , par  la  grâce  de  Dieu; 

Roy  de  France  & de  Navarre; 
A nos  amés  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos 
~ ! 1 uft  iciers  qu’il  appartiendra , S a lu  T, 
Notre  bien  amé  J e a n-A  n d r b* 
M OR  IN,  Libraire  à Paris,  Nous 
ayant  fait  remontrer  qu’il  luj  auroit 
été  mis  en  main  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  pour  titre  : Hijîoire  du  Théâ- 
tre François , depuis  fan  origine  jufqu’k 
fréfent , avec  la  Vie  des  plus  célébrés 
Foétes  qui  ont  travaillé  dans  ce  genre 
^ un  Catalogue  des  Tragédies  & des 
Comédies ^ qu’il  fouhaiteroit  faire  im- 
primer & donner  au  Public  , s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  fur  ce  nécelTaires  ; 
^ offrant  pour  cet  effet  de  les  faire  im* 
primer  en  bon  papier  & beaux  carac- 
tères , fuivant  la  feiiille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  lecontre- 
Tome  ll._  B bb 
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fcel  des  PréfehteS  : A ces’  CA'usEs  , 
voulant  traiter  favorablement  ledit  ' 
Expofant  » Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ees  Préfentes  de  faire 
imprimer  lefdits  Livres  ci-deflus  fpé- 
cifiés  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
conjointement  ou  féparément , au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera , fur 
papier  & caradleres  conformes  à ladi- 
te feuille  imprimée  ôc  attachée  fous 
notreditcontre-fcel , & de  les  vendre, 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Eoyaume  , pendant  le  tems  de  fix 
années  confécutives , à compter  du 
jour  de  la  date  defdites  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de 
Perfonnes  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient  d^en  introduire 
d’imprefîîon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéïlfance  ; Comme 
aulTi  à tous  Libraires-Imprimeurs  & 
autres,  d’imprimer  , faire  imprimer, 
vendre , faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Livres  ci-delfus  expo- 
fés , en  tout  ni  en  partie , ni  d’en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , d’augmentation  , correc- 
tion , changement  de  titre  , ou  autre- 
ment , fans  la  permiflîon  expreffe  & 
par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 


qui  auront  droit  de  lui , à peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits J de  trois  mille  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans,  dont 
un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Ex-, 
pofant , & de  tous  dépens , domma- 

fes  & intérêts  ; à la  charge  que  ces 
*réfentes  feront  enregiftrees  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’i- 
celles ; que  l’impreflîon  de  ces  Livres 
fera  faite  dans  notre  Royaume  & non 
ailleurs  ; & que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie , & notamment  à celui  du 
lo.  Avril  17^5*  & qu’avant  que  de 
les  expofer  en  vente  , les  manufcrits 
x)u  imprimés  qui  auront  fervi  de  Co- 
pie à l’impreflîon  defdits  Livres  , fe- 
ront rémis  dans  le  même  état  où  les 
^ -Approbations  y auront  été  données 
ès  mains  de  notre  très-cher  & féa.1 
Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  Fran,- 
ce  , le  Sieur  Chauvelin  ■>  & qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplai- 
res dans  notre  Bibliothèque  publi- 
que , un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  & un  dans  celle  de  no- 

Bbbij 


tredit  très-chef  & féal  Chevalier; 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Chauvelin,  le  tout  à peine  de 
nullité  des  Prefentes  : du  contenu 
defquelles  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes 
ayans  caufe  , pleinement  & paifible- 
ment , fans ïbufFrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement. _ 
Voulons  que  la  Copie  defdites  Pré- 
fentes  I qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à la  fin 
'defdits  Livres , foit  tenue  pour  dûe- 
ment  [fignifiée  & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés 
& féaux  Confeillers  & Sécretaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis 
& necelTaires  , fans  demander  autre 
permiffion  , & nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande  & Let- 
tres à ce  contraires.  C a R tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donne’  à Verfaillcs 
le  feiziéme  jour  du  mois  de  Juillet 
l’an  de  grâce  1734*  & dé  notre  Ré- 
gne le  dix-neuviéme.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil. 

Signé,  S A I N S O N. 
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Regiftré  fur  le  Regiftre  VIII • de  U 
Chambre  Royale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Taris  , N°.  749.  fol.  744. 

! conformément  aux  anciens  Ré'glemens , 
confirmés  par  celui  du2Î.  Février  1723- 
A Paris  le  7.  Août  1734* 

Signé  , G.  M A R T I N , Syndic. 


De  l’Imprimerie  de  P.  G.  Le  MekcieA* 
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